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H ash  quelques détails smdjnspennen)-, on traverse le ruisseau 
de Siixe le , et l'on arrive à Zwcjlatschineii', a lieues. (Le clie- 
.m in  qui mène à l’Alpe à'Isellen  , située sur la gauche , passe 
sur un pont d’un  aspect pittoresque.) L e  village est bâti prés 
du continent de la Liitschine noire, ou du Grindelwahl, et de­
là Liitschine blanche ou de L auterbrunn ; on trouve quelques
Îjoints dans ce lieu d’o ù , à la faveur des interstices étroits de a vallée, on découvre les cimes argentées de la Jungfrau, au 
s u d , et du Mettenberg e t du JVelterhorn , à l’est. De Z iv y -  
liilschinen à Lautcrbruun il n’y a qu’une lieue, mais ce petit 
trajet est rem pli de sites sauvages et pittoresques. Les parois 
calcaires qiii régnent des deux côtés de la vallée ollrcnt une 
grande variété de teintes qu’elles doivent à la matière colo­
rante et ferrugineuse qu’elles contiennent; une m ultitude de 
ruisseaux en découlent; leurs décliiremcns offrent les formes 
les plus bizarres; elles sont couronnées de bouquets de sapins 
et de hêtres, e t form ent un  ensemble d’un eilet adm irable , 
surtout lorsque les ombres et la lumière s’y répartissent avan­
tageusement. E n sortant de Z w c j liitschinen, on suit à droite 
la paroi des rochers de f ’EisenJlue , snr lequel est situé le vil­
lage de mêmè nom , ainsi que la Soulèck-M f> et deux petits 
lacs dont l’écoulèment forme le Sausbach. Ce ruisseau descend 
d u  haut de Sausberg, e t va se jeter dans la Liitschine. A gau­
che s’élève le m ont I I  uni lenjlne t q u i , par sa forme semblable 
à celle d ’un bastion , et par la régularité de ses couches, cap­
tive l’attention des passans. La vallée se resserre considéra­
blem ent dans cette p a r tie , et l’on croirait voir des rctranche- 
mens construits par les hommes. U n pen au-delà du Hunnenjluc, 
les regards rencontrent les montagnes de la vallée de Lauter- 
b runn , et surtout la sublime Jungfrau , dont l’aspect est d’une 
magnificence inexprim able. A droite on voit tomber du haut 
des rochers le Gryfenbach , le Fluebiichli, le Lauibach et le 
Ilerrenbächli.
Lautebbmjxx (le village de). On y trouve une bonne auberge. 
Lauterbrunn est à 716 pieds au-dessus du lac de T h u n ,  à 
a / |5o pieds au-dessus de la m er, et par conséquent plus bas 
que le Grindelwald ; aussi l’on y trouve des arbres fru itie rs , 
de sujierbes érables et un grand nom bre d ’aunes.
Le Staubbach. — Il se précipite du haut de la paroi des ro­
chers du m ont Pletschüerg ou Fletschberg ; cette cascade a 
800 pieds de hauteur. L e  ruisseau se détache en masse dès le 
sommet de la m ontagne, se décompose en une sorte de pous­
sière extrêm em ent subtile , et erré au gré des vents , qui chan­
gent sans cesse sa forme et sa direction , semblable à une 
écharpe d’une blancheur éblouissante. C’est surtout le m a­
tin  qu’on la voit dans toute sa beau té, parce qu’alors elle est 
éclairée par les rayons du soleil. E n approchant de la cascade, 
on a le plaisir de voir les jeux singuliers que form ent deux
iris circulaires sur la colonne d’eau. Il faut cependant s’en 
ten ir à une certaine d istance, à causa des pierres qui tom­
b en t quelquefois avec le torrent; niais ceux qui ne craignent 
pas d’être mouillés peuvent sans crainte se placer entre la co­
lonne et le rocher. Le Slaubbach forme en hiver des colon­
nades de glace d’un aspect bizarre et sauvage. Ce ruisseau fait 
diverses autres chutes magnifiques et pittoresques sur la m on­
tagne avant de term iner sa course impétueuse par la grande 
cascade qui porte son nom. On.peut en une heure de marche 
m onter sur le Plctsberg, pour aller voir ces autres chutes qu’on 
n’aperçoit pas du bas de la vallée.
Cascades. — Tout au fond de la vallée on voit plusieurs 
cascades superbes que l’on ne visite cependant guère. Il y a 
des personnes qui trouvent celles du Myrrenbach et du Sclutta- 
dribach plus admirables encore que le Slaubbach m êm e, d’où 
l’on voit à l’ouest celles que form ent dans la vallée les ruis­
seaux de Spis, Buchen , Aegcrten, M y/Ten, Sèfinen-Liitschi y 
Bu f é , Flue et Schnuidri, et de l’autre côté les cascades du 
ruisseau de Schiltw ald , de deux autres ruisseaux qui n’ont pas 
de nom, et enfin de ceux de Trim leten , Rosen , M actcn , Stal­
den S  Lu fisicin  ou R u fs tc in  et Rote. Cette grande quantité de 
chutes d'eau fait quelquefois grossir la Liitschine avec une rapi­
dité aussi prodigieuse qu’effrayante ; c’est ce qui arrive à la 
suite de grandes pluies d’orage.
La Jungfrau et autres montagnes voisines. — La superbe 
Jungfrau  s’élève en face du Slaubbach et à l’est de la vallée; 
elle a io,q22 p. de hauteur au-dessus du village de L autcr- 
b ru n n , et 12,872 pieds au-dessus de la mer. Cette prodigieuse 
montagne forme une masse d ’une telle g randeur, qu’il est 
impossible de la voir dans toute son é tendue, et de se faire 
une idée de tout ce qu’elle olire d’adm irable, à moins d’être 
plus avantageusement placé qu’on ne l ’est au fond de cette 
étroite vallée. On trouve des stations plus commodes pour cela 
en m ontant sur le Plelschberg jusqu’à la hauteur d’une ou 
deux lieues. L a sommité du m ilieu porte par excellence le 
nom de Jungfrau  y la pointe conique de la droite s’appelle le 
Moine (der Müncli) , et le sommet le Jungfrauhorn. Après la 
Jungfrau  v iennent au sud-ouest le Glclscherliorn, VEbenfluc, 
le Mittagliorn, le Grofsliorn, le Breithot'n c tlc  Tschingclhorn, 
qui ferm ent au sud la vallée de Lauterbrunn. D’énormes gla­
ciers laissent tom ber de toutes parts leurs bras dans les val­
lons et dans les gorges de ces m ontagnes, mais principale­
m ent du côté du C alais, où le glacier OCAlctscli descend de­
puis la Jungfrau  sur une ligne de 8-q 1. de longueur jusque 
tout prés du Rhône. (V . Bricg. ) Au-àelh du Pletschberg , la 
vallée est bordée à l’ouest par les monts Schwarizhorn, K ilch- 
flue , Schilthorn , Gespauerhorn et Buttlasse , que l’on, voit 
vis-à-vis du Tschingelfiorn.
Voyage sur le Steinberg et aux glaciers de la vallèe. — Pour 
être a porte'e d’adm irer dignem ent toutes les beautés que la 
nature offre dans ses superbes groupes de m ontagnes, il faut 
aller de L auterbrunn jusque tout au fond de la vallée. On 
peu t faire la route à cheval jusqu’au hameau de Traclisel- 
Lauineny 2 1. 1/2. Au sortir de Lauterbrunn on voit s’ouvrir 
une gorge nommée Trum lelenlhal, du côté de la Jungfrau ; 
elle renferm e un glacier et plusieurs cascades. Bientôt après 
débouche à l’ouest le pe tit vallon de Sèfinen , d’où sort le tor­
ren t connu sous le nom de Sèfinen—Liitschc, et dans les pâ­
turages duquel on prépare les m eilleurs fromages du district 
de L au terbrunn . C est à cet endroit du chem in que finit le 
terre-p le in  de la vallée, et l’on comm ence à m onter du côté 
de Bi'eit-Lauinen et de Sicliel-Lauinen. iNon loin de ce de r­
n ier lieu il tombe r égu li èrem en tcunc lavangc tous les ans ; 011 
y voit aussi le vallon et le glacier de Rothothal, près duquel 
le ruisseau de Stufenstein  forme une jolie cascade ; c’est de ce 
vallon que se précipitent les plus terribles lavanges. L e ha­
meau de Trachscl-Lauinen , qui est à i , 36o pieds au-dessous 
de Lauterbrunn , à 2,076 pieds au-dessus du lac de T h u n , et 
à 3,760 pieds au-dessus de la m er, est presque entièrem ent ha­
bité p a rles  m ineurs qui travaillent dans la m ine de plom b et 
d’argent du Iiaur.i et a la fonderie voisine. Au-delà de ce ha­
m eau, la vallée, qui devient toujours plqs affreuse à mesure 
qu’elle s’enfonce plus avant dans les A lpes, prend le nom 
tr  Animer tentimi. Pour jouir dans toute sa magnificence du 
spectacle sublime des énormes montagnes e t des glaciers qui 
s é tendent depuis la Junsfrau  jusqu’au Tschingelhorn , on 
m onte sur. le Steinberg , dont un trouve le chem in au sortir 
du village de Tradisci-Lauinen. On peut en un jour aller de 
Lauterbrunn sur le Steinberg , et revenir coucher au village ; 
mais ceux qui veulent pénétrer jusqu’aux glaciers doivent pas­
ser la nu it à Trâchsel-Lauinen, et se rem ettre en marche le 
lendem ain avant le lever du soleil. De Trachsel-Ixiuinen on 
se rend  sur la Hoch-Alpe, et d e là  sur la Breilt-Lauinen-Alpe. 
Sur la première on voit à gauche la magnifique cascade du 
Rolebach , qui y amène quantité de débris de pierres rouges 
qu’il détache des bancs de la m ine de fer. Du dernier chalet 
de la Brcitt-Lauinen-Alpe, on découvre le glacier de même 
nom et celui de Schmadri, lesquels descendent du Breithorn 
et du. G rxfshorn j on traverse ces glaciers pour se rendre au 
bord du lac de VOberhorn. Au sud-ouest de ce lac s’élève une 
colline qu’on t formée les débris toitibés du Tschingelhorn. On 
monte sur cette co lline , et l’on y jouit de l’aspect magnifique 
des m ontagnes dont on est entouré. De l’est au sud on ap er­
çoit la Jungfrau  et les autres colosses, dont j’ai déjà fait l’enu- 
m ération, jusqu’au Tschingel, au - delà duquel s’élèvent le 
Zackhorn , le Schiithorn , I A lt-E ls  i le Balmnorn; mais on ne
voit pas ces dernières montagnes de cette station. Au sud de 
cette chaîne de rochers est située la vallée de Lülsch  en Va- 
lais. A l’opposite, au nord-ouest, et à l ’ouest, s’étendent le 
Lauterbrunn-Eiger, le Gespaltcnliorn , le Bultlasse et ses nom­
breuses som m ités, la B Hindis-si Ipe ou Frau  j le Mutlelhorn et 
le Doldenhorn. Le terre-plein de VOberhorn, qui règne entre 
le Tschingelhovn e t le Gcspallenhorn, est comblé par l’im ­
mense glacier du F s chin g e l , dont un des bras descend au 
nord-est dans la vallée de L auterbrunn. U ne seconde ramifi­
cation de ce glacier, dans laquelle la K  ander prend sa source 
( V. Kandcrsleg) , descend au sud-ouest sur une ligne de \  à 
5 1. de longueur dans la vallée de Gastcrn. L e troisième b ra s , 
connu sous le nom de glacier de Gamchi, se dirige au nord 
dans le K ien tlud , et le quatrième au sud dans celle d a  Lö tsch. 
Les chasseurs de chamois s’aventurent quelquefois à traverser 
le glacier du Tsinchgel pour se rendre dans la vallée de Las­
tern (V  Kandcrsleg). P our retourner à Lauterbrunn , on va 
d ’abord du lac de VOberliorn au pied du m ont Biitllosa (Biitt- 
lasse) , et sur le Steinberg-d în e ; puis l’on descend dans la val­
lée d 'Ammerty où le rassemblement de toutes les eaux des gla­
ciers voisins form ent la Lütschine. Au sortir de cette vallée le 
sentier passe sur des quartiers de rochers, franchit plusieurs 
mauvais pas au moyen de quelques échelles qu’on y a placées 
à cet e ile t, e t traverse plusieurs endroits marécageux. Cette 
course aux glaciers exige une journée de m arche; elle met 
sous les yeux du voyageur une nature entièrem ent nouvelle* 
Mais pour être en état de la faire , il faut de l’intrépidité , un 
pas ferme et assuré , une tête à l’abri de l’influence des verti­
ges , un  temps très-favorable, e t des guides expérimentés 
m unis de cordes et de perches, afin de pouvoir traverser sans 
danger les fentes nombreuses qu’on trouve sur la surface de 
ces glaciers.
Voyage au Grindelwald par le Sclieideck de Lauter- 
brindi. — D u village de L au terb ru n n , on va en 4 heures au 
Grindelwald par le chem in ordinaire, qui passe par Z w ey -  
lülschinen , et où l’on peut aller en voiture ( V. Grindelwald). 
Lorsque le temps est b eau , les personnes qui voyagent à 
pied feront bien de passer par le Sclicideck-de-Lautci'brunn ; 
car, quoiqu’il y ait 6 ou 7 lieues «\faire par un chem in fatigant, 
ils seront bien dédommagés de leurs peines. Il faut pour cet 
effet prendre un guide au moins jusqu’au point le plus élevé 
du passage. De L auterbrunn on m o n te , par une pente assez 
ro ia c , pendant une heure , sur le revers du Tschucken jusqu’à 
la IVen gei'-Alpe. E n su ite , p renan t à gauche, on tourne l’an­
gle du iVengcrbeig , lequel est séparé des bases de la Jung­
fra u  par la gorge connue sous le nom de Trim letenlhal. Alors 
on a ttein t une station où le colosse de la Jungfrau  se m ontre 
en  face avec une majesté inexprim able , et domine fièrement
Sui’ toutes les cimes voisines, depuis VEiger jusqu’au Breithorrii 
Sur les hauteurs du pâturage on trouve un chalet qui invitele  
voyageur fatigué a se rafraîchir e tà  contem pler paisiblem ent 
le spectacle sublime qu’offrent à ses regards ces montagnes 
étonnantes ( i) ,  le long desquelles , à L’abri de tout danger, il 
voit et entend les lavanges qui se précipitent dans les vallées 
avec le fracas du tonnerre. La plus belle station est celle du 
Man lid ia , montagne couverte de pâturages , dont le sommet 
est beaucoup plus élevé que le chalet de la bEcngcr-Alpe. Les 
hauteurs du Schcidecb clc Lauter bruna sont à 4,5oâ pieds au-des­
sus du lac de T h u n , et à 6,285 pieds au-dessus de la mer. Au- 
delà du chalet, le sentier est d’abord assez rude ; arrivé sur 1 ’/ -  
tramer-Aine , non loin de VEiger-Breilhorn , on aperçoit tout 
d ’un coupla valléedn Grindelwald aveeses glaciers et ses m onta­
gnes. En descendant le long du pied d e l  E iger, on passe tout 
près du Glacier inférieur. De la vallée de L auterbrunn on peut 
se rendre, par des sentiers, dans le K icnlluil, d’où l’on passe à 
Erulingcn et h Miillinen (V. ces art.).
L ecco, petite ville du Milanais située sur le lac Còme, à l’ex­
trém ité du golfe d’où sort MAdda (V. lac de Còme).
Particularités. — Lecco était autrefois une p lace  forte. On y 
voit une grande quantité de fabriques de fil-cl’a rch a l, de fo r­
ges, de pressoirs à l’h u ile , et de moulins à dévider et corder 
la soie. L ’on voit de M ilan  la montagne au pied de laquelle est 
située la ville de Lecco ; les Milanais lui donnent le nom de Bé- 
ségnone d i Lecco ( scie de Lecco ) ,  à cause des dentelures que 
présente sa croupe ; la hauteur de cette m ontagne est de 4 >9^9 
pieds au-dessus du lac de Còme. L e coteau de B rianza , qui 
s’élève à peu de distance de LecCo, est célèbre par la beauté 
de sa situation et par scs excellons vignobles. A Laorca , non 
loin de L ecco , on trouve de fort belles grottes remplies de 
stalactites. Lé A d d a , qui sort du lac à L ecco , va se jeter à peu 
de distance de cette ville, d’abord dans le lac Pescaré.na , puis 
dans celui éCOlginate, et enfin dans celui de Bririo. E n p re­
nan t un bateau avec deux rameurs à L ecco, on peut parcourir 
ces trois petits lacs en moins de 2 heures de tem ps; mais on 
en m et 6 à les rem onter. Sur la rive gauche de ces lacs s’élè­
vent les montagnes bergamasques.—Sur le chem in de Còme, on 
observe, à une petite distance de Lecco , les quatre lacs d’Og- 
giono , de Pusiano , de Sagrino et (V Aise r io , la riche et fertile 
plaine d 'E rb a , et plusieurs montagnes qui offrent de superbes 
points de vue. L a situation du  couvent de San-Salràtore , non
(i)  L e voyageur q u i ,  à cause du  b ro u il la rd , n ’a u ra  p u  jo u ir  du  spectacle m ag i­
que qu ’offre la Ju n g frau  illum inée  des rayons du so le il, fe ra  b ien  d ’a t te n d re  q uelque  
tem ps dans le ch a le t couvert on l’on s’arrê te  o rd in a irem en t. R ien n ’égale la sp len d eu r 
de ce spectacle. On p e u t du reste  passer p lus d ’une h eu re  à déch iffrer e t à lire  les ins 
trip lio n s , sen tences, e t c . , que le voyageur a écrites su r la  m u ra ille  d c .c c  ch a le t.
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loin de Cassano, est charm ante. C’est une contrée intéres­
sante, que le triangle qui sépare le lac de Locco de celui de 
Còme, e t au m ilieu duquel s étend le Val-A s sin a , qu’arrose le 
Lanibro. On peut traverser ce district en voiture en passant 
par L ecco , P o n te , Canzo et Asso', mais au -delà  de ce dernier 
village, ce n ’est qu’à cheval ou à pied qu’on peut pénétrer 
jusqu’au fond de la vallée et au plateau de Tirano. L e  Lam- 
bro provient de la source périodique de M ènaresta, qu’on ob­
serve au-dessus de Magi'élio. Cette source croît pendant 3 m i­
nutes , et décroît pendant les 5 m inutes suivantes. Sur les hau­
teurs qui s’élèvent entre les lacs Sagrino et de Ponté , est situé 
Castcl-Marlé, village dont le cimetiere renferm e quelques anti­
quités romaines. On voit une belle cascade, nommée Valatcgna, 
entre Canzo et Asso. Dans ce dernier village, on conserve une 
belle inscription d’un C. Plinius au génie du lieu; il existe encore 
une inscription rom aine à Lasinigo.—D ’Asso on va à Barili, l’un 
des villages les plus élevés de la contrée ; on y nourrit beau­
coup d’escargots avec les feuilles du tussilago petasites. Après 
B arni vient M agrélio , où l’on observe la grotte d’où sort la 
source périodique du Lambin.
Au nord de ce lieu s’étendent les pâturages alpestres du 
plateau de Tirano  , dont la hauteur au-dessus du lac de 
Còme est de 3,566 p ieds, et qui abonde en plantes des Alpes. 
Indépendam m ent du Buco d i Nicolina , on remarque diverses 
autres grottes sur de petites plaines qui sont aussi renfermées 
de toutes parts entre les montagnes, et dans lesquelles les eaux 
vont se perdre. L e Corno d i Canzo a 3,6 19 pieds au-dessus du 
lac de Còme , et le Santo-Primo en a 4>6o3 ; ce sont là les plus 
hautes montagnes de la Val-Assina. Du plateau de Tirano  011 
peut descendre à B ellagio , ou à divers autres villages situés 
sur les golfes de Còme et de Lecco.
Chemins. — De Lecco à Còme, sur le grand chem in qui 
passe par Tncir.o et Erba, lncino  est l’ancien Licinofom m , 
l’une aes trois villes du pays des Orobes, desquelles Pline fait 
m ention ; les deux autres étaient Còme et Bcrgamc. De Lecco 
à M ila n , i°  par eau , en 3 heures 1/2 on arrive à Trczzo , qui 
est de 270 pieds plus bas que L ecco , et d’où l’on se rend  en 
7 heures à M ila n , sur un canal ; 20 par te rre , en passant par 
Carsaniga et Mon za , 5 postes 3/4 •
L é g k o n e  , haute m ontagne située au bord du lac de Còme, 
dan s la Valtcline. (V . cet a rticle .) -
L e i  (V a l de ), liante vallée située entre \p. Spliigen et le 
Septimer; elle débouche dans celle de Ferrera, et est fermée 4 
par un vaste glacier par-dessus lequel un chemin conduit par 
Saragno de la vallée de Ferrera dans celle de Plurs. (V . Fci'- 
réra.) Elle n ’est habitée que pendant la belle saison. La croix 
élevée sur une m ontagne au-aelà du pont du Lcyenbach indi­
que les frontières de la Suisse.
L EN
Leisingen , village situé sur la rive m éridionale du lac de 
T h u n , à environ 3 1. de la ville de même nom et au pied du 
Leissiggrat. La situation en est très-romantique. On y rem ar­
que des bains connus sous le nom de Leissig-Bad.
Léman ( la c , c a n to n ) , V ./ Genève (lac  d e ) ,  et V aud  
( canton de).
L  en gnau, village du canton de Berne , aü pied du m ont 
Jura, sur la grande route de Soleure à Bienne.
Minéralogie. — Prés de Lengnau on exploite, comme aux 
environs àÜArau , de la  m ine de fer pisiforme qui se trouve 
dans le Jura.
Lenk ( A n d e r ) ,  nom du dernier village du Simmenlhal, 
au canton de Berne. Il est situé à environ 3,ooo pieds au- 
dessus de la mer. On y trouve deux auberges , dont la meil­
leure est aù-delà du pont de la Simme ; c ’est la dernière 
maison à gauche en avant du cimetière. — L e Simmcntlial 
a i 3 lieues de long ; la partie la plus haute de cette vallée 
est une des contrées les plus pittoresques e t les plus in té ­
ressantes des Alpes. Cependant ses beautés sont peu con­
nues , et les étrangers ne la visitent guère , quoique l’on puisse 
venir fort commodément de Thun  jusqu’à A n der Lenck en 
petit c h a r , et de là continuer sa route avec la même voiture 
par le pays de Gessenai et le canton de Fribourg. (Voyez 
pour le chem in d’An der L enk  les articles ïVimrnis , E r-  
lenbacli, TFyssenburg et Zweysinunen , et sur les particu­
larités de la vallée , l article Simmenlhal.) Au sud du village, 
la vallée est fermée par une superbe enceinte de montagnes. 
Colles que l’on voit les premières sont couvertes de bois pu 
de pâturages ; ce son t \ Albreschlvorn , VOberland , le Palm  , 
le M etsch , le B rcck , entre lesquelles s’avancent les ruis­
seaux à1 A m m ert, de Pommer, de Laub , de Sée et d 'EJftg, 
le Verlorne-Bach  ou Ruisseau-perdu, et la Simme. Au-des­
sus de ces montagnes s’élèvent VAmmerlgrat, l’Ammcrlhon, 
et au-dessus de ce dernier le wilde Strubel, d’où descend le 
glacier de R d lz l i , en form ant trois étages ou gradins d’un 
effet très-pittoresque, entre le Stivbel et le fFysshorn; vien­
nent ensuite le JVildliorn, le Laujbodcnhorn, 1 c Rohrbachs- 
te in , le M iltaghorn , le Ravylhorn  et Jjfighorn.
Beautés de cette vallée. Les trois superbes chutes de la 
Simme. —  Depuis le village on va en 2 heures de marche 
au lieu où l’on voit ces cascades, \es, Sept-Fontaines e t le 
glacier de R iitzli. E n partan t à 4 ou 5 heures du m atin  on 
arrive assez à temps pour voir à loisir toutes ces beautés 
naturelles et revenir d îner à sin der Lenk. L e chem in suit 
pendant une bonne dem i-lieue le  cours de la Simme dans 
la plaine d 'Obcrricden, laquelle est parsemée de maisons et 
de cabanes, dont les devnicres dem eurent privées de l’aspect 
du soleil pendant sept ou huit semaines de l’hiver. On arrive
ensuite près d ’un bosquet d’aunes où le chem in des chevaux 
tourne à gauche. Il laut à cet endroit quitter la route, et 
m onter au m ilieu des arbres vers l’endroit où l’on entend le 
b ru it delà première cascade de la Sï/utne. Ensuite on continue­
ra de m archer toujours tout droit, et au bout de 10 ou i 5 m i­
nutes dem arche on trouvera un petit pont situé sur la droite 
d ’où l ’on découvre la seconde chute dans toute sa beauté. Au 
reste , il ne faut pas cpiitter cette station avant que le soleil 
a it éclairé la cascade, circonstance nécessaire pour qu’on 
puisse juger de tout ce que cette dernière a de sublime ; l’as­
pect qu’elle offre ne saurait se comparer avec aucune autre 
chute d ’eau. En quittant le pont on retourne sur la rive droite 
de la Simme que 1 on continue de rem onter ; ensuite 011 entre 
dans l’ancien lit par où cet*c rivière descendait autrefois dans 
la vallée. Parvenu à l ’endroit où son cours est tout-à-fail tran ­
quille , on s’en éloigne pour descendre à gauche le long d’un 
sentier qui traverse de belles prairies ; après q u o i, rem ontant 
à droite, on regagne les bords de la Sinune que l’on suit le long 
d’une digue de pierre bordée de broussailles , au bout de la­
quelle on trouve la troisième cascade. Cette chute d’eau , vue 
à la clarté du soleil qui l’éclairc en plein , tandis que la paroi 
escarpée de V Animer thorn et les sapins élevés sont encore 
plongés dans l’om bre, est assurément une des plus pittoresques 
qu’il y  ait dans toute la Suisse. — Ensuite 011 revient sur scs 
pas jusqu’au bas de la digue de p ie r re , et l’on descend au 
pied  de la colline couverte de verdure pour regagner le grand 
chem in que l’on ne quitte plus jusqu’au chalet situé près des 
Sejjt-Fontoincs. On observe encore, chemin faisant, plusieurs 
sites sauvages et pittoresques. Après avoir traversé VAmmert- 
lach  sur un p on t, on remonte une quatrième cascade formée 
p a r la Simme.
Les Sept-Fontaines. — Quelques m inutes avant d’arriver au 
chalet on aperçoit déjà les Sept-Fontaines. Quoiqu’elles soient 
connues sous ce n om , ce ne sont pas précisément sept sources; 
on en voit un bien  grand nom bre qui sortent, couvertes d ’écu­
me argentée, d’une paroi de rochers qu’entoure une bordure 
d ’arbrisseaux verdoya 11s. Ces sources sont tellem ent abondantes 
qu’au pied du rocher elles form ent déjà un ruisseau considérable, 
appelé la Simnien ou Sieben ( du nom'allcmand des 7 fontaines, 
aie Sieben Brunnen) ; c’est cette rivière qui a donné son nom 
à la longue vallée de Simmcn liuti. L  es Sept-b onta in es m éritent in­
contestablem ent d’étre comptées au nombre des scènes les plus 
originales e t les plus pittoresques de la Suisse. L e pic élevé, 
nu et pointu que l’on voit droit au-dessus de ces sources, s’ap-
Felle le Séchorn ( ou Pic du la c ) ,  d u  nom  d ’u n  p e ti t  lac que on trouve de l’au tre  côté au p ied  de  ce p ic . Ce lac est form é 
p a r  les eaux qu i so rten t du  g lacier de  B ü tz li , e t c’est son 
éco u lem en t qu i a lim en te  les S e p t-F o n ta in e s . L e  g lacier de
ììiitzVi est composé de trois étages ou gradins que Ton voit fort 
distinctem ent du village de L euck . On en a ttein t le pied en 3 
icures de m arche depuis Y Alpe de la Simme. Au hau t de la 
paroi du glacier on aperçoit vers la droite un large trou d’où 
s o r t , au printem ps et en é té , le torrent que les habitans nomi­
nell t le Ruisseau-perdu. Dès qu’on l’entend couler à O'uerried, 
•out le monde se livre à l’allégresse, dans l’espérance que l ’h i- 
/cv sera bientôt l in i;  e t ,  en effet, cet espoir n’est jamais 
;rompé. Comme les montagnes offrent du côté du nord un es­
carpement excessivement rap ide , il se détache d’immenses 
quartiers de glace toutes les fois que le glacier se m eut ; ces 
nasses se nrécijfîtent le long de la pente e t form ent un glacier 
solé qui n est qü’à 1/2 lieue du chalet. Au-delà du  ruisseau du 
placier," on trouve un sentier qui conduit au village; mais il 
est si peu intéressant que je conseille plu tô t aux voyageurs de 
Reprendre le chem in qu ’ils ont suivi à la montée. Les person- 
ics qui ne sont pas habituées à de longues marches, peuvent 
regagner le village à cheval ; on peut aussi faire à cheval tout 
je trajet d ’An der Lenck aux Sept-Fontaines, e t en redescendre 
le même jusqu'au pon t de Y Ammert, où l’on mettra pied à 
erre pour gagner à pied le bosquet d 'aunes, et voir en passant 
es trois chutes de la Simme. Cette petite course est tout au 
dus d’une petite lieue. Ceux qui veulent donner plus de temps 
;cc voyage et d îner au chalet, peuvent, en revenant l’a près» 
n id i , voir dans un nouveau jour les belles cascades ae  la 
h'mmc , et jouir du spectacle des magnifiques arcs-en-ciel qui 
e form ent sur leurs nuées de vapeurs.
. Chemins. — D’An der L enck on peut passer à cheval la m on- 
jagne de R a vy l,  malgré l’extrême rapidité du revers m éridio­
nal , et se rendre le long du ruisseau de Liena par A yent e t Ar- 
m à S io n , 10-11 lieues. S u r le m ont Gemmi, en passant par 
\Engsteln-Alpc de la vallée (YAdelboden, 11 lieues. On a 8 
leures de m ontée pénible à faire au m ilieu d’une contrée de­
ferte, nue et hérissée de rochers , où l’on ne voit nulle part de 
mem in. Aussi faut-il se pourvoir d’uri guide très-expérim enté 
bouree voyage. Dans la vallée <YAdclhoden, 3 lieues; il n’y a 
eue des montagnes couvertes de verdure à passer. A Laucnen 
par le Rctdissen, 5 lieues. ( V . Reulissen. ). Les personnes qui 
foyagent avec un chariot rebroussent chemin jusqu’à Zw cy- 
\imme , et de là se rendent à Sàncn ( ou Gesserai) ,  ou bien re­
gagnent les bords du lac de Thun , en redescendant tout le Sim- 
menihal.
L e n t a  ( V a l - ) ,  vallon latéral de la vallée de Vais, au pays de 
Lugnetz, canton des Grisons. La principale des sources du 
Glenner sort des glaciers de ce vallon. (V. Litgnelzi)
: L e n z  (en rhéticn Lane e t Loue), village du canton des Gri­
sons, sur le chemin qui de Coire mène dans YEngadine  et à 
fChiarcntia. La route du Scptinicr va en droiture à TieJ’cnhas-
ensuite près d ’un bosquet d’aunes où le chem in des chevaux 
tourne à gauche. Il lau t à cet endroit quitter la route, et 
m onter au m ilieu des arbres vers l’endroit où l’on entend le 
b ru it delà première cascade de la Simnie* Ensuite 011 continue­
ra de m archer toujours tout droit, et au bout de 10 ou i 5 mi­
nutes de m arche on trouvera un petit pont situé sur la droite 
d ’où l’on découvre la seconde chute dans toute sa beauté. Au 
reste , il 11e faut pas quitter cette station avant que le soleil 
ait éclairé la cascade, circonstance nécessaire pour qu’on 
puisse juger de tout ce que cette dernière a de sublime ; l’as­
pect qu’elle offre ne saurait se comparer avec aucune autre 
chute d ’eau. E n quittant le pont on retourne sur la rive droite 
de la Simme que 1 on continue de rem onter ; ensuite 011 entre 
dans l’ancien lit par où cet*e rivière descendait autrefois dans 
la vallée. Parvenu à l ’endroit où son cours est tout-à-fait tran ­
quille , on s’en éloigne pour descendre à gauche le long d’un 
sentier qui traverse de belles prairies ; après q u o i, rem ontant 
à droite, on regagne les bords de la Simme que l’on suit le long 
d’une digue de pierre bordée de broussailles , au bout de la­
quelle 011 trouve la troisième cascade. Cette chute d 'eau , vue 
à la clarté du soleil qui l’éclaire en plein , tandis que la paroi 
escarpée de Y Animer thorn et les sapins élevés sont encore 
plongés dans l’om bre, est assurément une des plus pittoresques 
qu'il y  ait dans toute lu Suisse. — Ensuite 011 revient sur scs 
pas jusqu’au bas de la digue de p ie r re , et l’on descend au 
pied de la colline couverte de verdure pour regagner le grand 
chem in que l’on ne quitte plus jusqu’au chalet situé près des 
Sejjt-Fontoincs. On observe encore, chemin faisant, plusieurs 
sites sauvages et pittoresques. Après avoir traversé Y Ammert* 
hach sur un p o n t, on remonte une quatrième cascade formée 
pa r la Simme.
Les Sept-Fontaines. — Quelques m inutes avant d’arriver au 
chalet on aperçoit déjà les Sept-Fontaines. Quoiqu’elles soienl 
connues sous ce n om , ce ne sont pas précisément sept sources; 
on en voit un bien grand nom bre qui sortent, couvertes d ’écu« 
me argentée, d’une paroi de rochers qu’entoure une bordure 
d’arbrisseaux verdoya us. Ces sources sont tellem ent abondantes 
qu’au pied du rocher elles form ent déjà un ruisseau considérable 
appelé la Simmen ou Sieben ( du nom'allemand des 7 fontaines t 
die Sieben Brunnen)', c’est cette rivière qui a donné son non 
à la longue vallée de Simmentlud.LesSept-b ontainés m éritent in 
contestablement d’ètre comptées au nom bre des scènes les plu. 
originales e t les plus pittoresques de la Suisse. L e pic élevé 
nu et pointu que l’on voit droit au-dessus de ces sources, s’ap­
pelle le Sec ho: n  ( ou Pic du lac ) ,  du nom d’un pe tit lac qui 
l ’on trouve de l’autre côté au pied de ce pic. Ce lac est formi 
par les eaux qui sortent du glacier de n ä tz l i , et c’est sor 
c'couiement qui alim ente les Sept-Fontaines, L e glacier dt
f tä tz l i  est composé de trois étages ou gradins que l’on voit fort 
d istinctem ent du village de L enck. On en a ttein t le pied en 3 
heures de m arche depuis Y Alpe de la Simme. Au haut de la 
paroi du glacier on aperçoit vers la droite un  large trou d’où 
s o r t , au printem ps et en é té , le torrent que les habitans noma­
meli! le Ruisseuu-pei'du. Dès qu’on l’entend couler à Oberried, 
tout le monde se livre à l’allégresse, dans l’espérance que l ’h i­
ver sera b ien tô t lini ; e t ,  en effe t, cet espoir n’est jamais 
trompé. Comme les montagnes offrent du côté du nord un es­
carpem ent excessivement ra p id e , il se détache d’immenses 
quartiers de glace toutes les fois que le glacier se m eut ; ces 
masses se précipitent le long de la pente e t form ent un glacier 
isolé qui n est qü’à 1/2 lieue du chalet. Au-delà du ruisseau du 
glacier," 011 trouve un sentier qui conduit au village ; mais il 
est si peu intéressant que je conseille plutôt aux voyageurs de 
reprendre le chem in qu ’ils ont suivi à la montée. Les person­
nes qui ne sont pas habituées à de longues marches, peuvent 
regagner le village à cheval ; on peu t aussi faire à cheval tout 
le trajet d ’An der L enck aux Sepl-Fontaines, et en redescendre 
de même jusqu'au pont de VAmmert, où l’on m ettra pied  à 
terre  pour gagner à pied le bosquet d’aunes, et voir en passant 
les trois clîutes de la Simme. Cette petite course est tout au 
plus d’une petite lieue. Ceux qui veulent donner plus de temps 
a ce voyage e t d îner au chale t, peuvent, en revenant l’après- 
m idi , voir dans un nouveau jour les belles cascades de la 
Simme , et jouir du spectacle des magnifiques arcs-en-ciel qui 
se fonnent sur leurs nuées de vapeurs.
Chemins. — D’An der L enck on peut passer à cheval la m on­
tagne de R a vy l,  malgré l’extrême rapidité du revers m éridio­
nal , et se rendre le long du ruisseau de Liena par A yent et A r­
ia  à S io n , 10-11 lieues. S u r le m ont Gemmi, en passant par 
VErìgitela-Alpe  de la vallée d 'Adelboden , 11 lieues. On a 8 
heures de m ontée pénible à faire au m ilieu d 'une contrée dé­
serte , nue et hérissée de rochers , où l’on ne voit nulle part de 
chemin. Aussi faut-il se pourvoir d’uri guide très-expérim enté 
pour ce voyage. Dans la vallée d 'Adelboden, 3 lieues; il n’y a 
que des montagnes couvertes de verdure à passer. A Lauenen 
par le Rctdisssn, 5 lieues. ( V. Reulissen. ). Les personnes qui 
voyagent avec un chariot rebroussent chem in jusqu’à Zwey^ 
simme , et de là se rendent à Sânen ( ou Gesserai), ou bien re­
gagnent les bords du lac de Than , en redescendant tout le Sim­
me ntl ml.
L ek tà  (V al-), vallon latéral de la vallée de Tais , au pays de 
Lugnetz, canton des Grisons. La principale des sources du 
Glenner sort des glaciers de ce vallon. (V. Lugnclz.')
Lenz (en rhéticn Lane c l Loue), village du canton des Gri­
sons, sur le chemin qui de Coire m ène dans VEngadine et à 
Chiai enna. La route du Septimcr va en droiture à Tiejcnhas-
ten , dans la vallée dy Oberhalbstein ,• celle de V A  Ibula , au con­
tra ire , se d irigea  gauche sur Alvenèu, par Vazerol et Brienz. 
(Voy. A  lue ne h.) — A Coire, 5 lieues. P a r  la LenzerJieide en 
2 heures à Par pan. (Y. Parva n.)
L e n z b u r g  , jolie petite ville du canton éCArsouie; elle est 
bâtie sur VAa, ruisseau que forme l'écoulement du lac de llall- 
w y l,  et sur le grand chemin entre Z u r ich , Arau  et Berne. •— 
Auberges : la Couronne, le Lion et VOurs.
Points de vue. Ruines du château du bailli Geslcr. — On dé­
couvre de belles vues du haut de la colline du château , et à 
l’ouest de  la ville , sur celle de S ta u fb e rg , dont la forme est 
conique, et sur la cime de laquelle il y a une église. Cette der­
nière vue est encore plus étendue. Au nord , on aperçoit sur 
le revers du Jura le château de JVildcck (Y. Ila llw yl)- au nord- 
ouest, à l’an "le saillant que forme le Jura , s’élèvent les ruines 
du château de Bruneck , ancienne résidence de Geslcr. •— De 
L enzburg  on peut faire une excursion agréable à Seengen, 
don t les environs sont très-gracieux, i lieue i /4 ,  et de là sur 
les bords du lac de I la l lw y l , où l’on remarque le château de 
même nom , dans une vallée fertile (V. Ila llw yl). Pour aller 
de Leuzberg à A ra u , on trouve, au sortir du prem ier hameau 
que l’on rencontre, un sentier plus court que la grande route, 
lequel passe à droite et traverse un  beau bois de chênes. (Voy. 
Mellingen e t Baden.)
L é v e n t i n e  ( V a l - ) ,  (en allemand Liuinen-Thal, Lifnej'-Thal, 
en italien V alle Leuentina ; cette vallée du canton du Tessin 
commence sur le revers m éridional du Saint-G othard , aux 
montagnes de Nouuino (Noujenen), sur les confins du Valais; 
elle s’étend au sud-est jusqu’à Paleggio, su r une ligne de n  1. 
de longueur, e t se divise en trois parties don t les hauteurs sont 
très-différentes ; le Tessin , qui p rend sa source au haut de 
cette vallée , les parcourt toutes trois. Elles portent les noms 
de Vallèe Lèuentine supérieure, moyenne et inférieure. L e che­
m in du Saint -  Gothai'd en Italie  descend le long de la Val- 
Léventine. L a principale ressource des habitans est dans les 
produits de leurs Alpes. Les fromages que l’on y prépare sont 
connus des Milanais sous le nom de Brinz; ils sont très-durs, 
et on les embarque dans les ports de l’Italie pour les porter 
dans des contrées lointaines. On y trouve une abondance de 
forêts de châtaigniers , de g ib ier, d’oiseaux et de chamois ; le 
sol des vallées inférieures est d ’une fertilité remarquable. (V. 
Airolo , Dazio, Faido, Giornico et Polcggio.)
Leuk (Louèche), bourg du Valais situé sur une hauteur de 
la rive droite du Rhône, non loin du lieu où la Dala se jette 
dans ce fleuve. — Auberge : la C m ix , un bon hôtel. — Ce 
bourg et ses deux vieux châteaux, vus à une certaine distance, 
offrent un aspect pittoresque. Prés de L ouèche, on m ontre la 
Seufzer-Malle, ou Prairie de Soupirs, où en 1828 les Valaisans
attaquèrent et détruisirent une petite armée (pie les gentils­
hommes des pays voisins avaient levée contre eux; la fleur de 
la noblesse de VOberland bernois périt dans ce combat. E n se 
plaçant sur le pont du R hône , on suit de l’œil sa marche sin­
gulière entre des collines hautes de i 5o h 200 pieds, et entiè­
rem ent composées de débris calcaires. L e grand chem in qui 
traverse tout le Valais ne passe point par ce bourg ; on le laisse 
sur la gauche en faisant cette route. (V. Sierre.) — Mais ceux 
qui viennent du H a u t- Valais dans l'in tention de se rendre 
aux bains de L c u k , ou de traverser le Gemmi, et réciproque­
m en t, sont obligés de passer par Louêche. (V . Leuk {Bains de). 
—  De ce bourg on peut aller à la vallée de Lötsch et à Raron> 
en suivant la rive droite du Rhône.
L e u k  ( les Bains de Louêche , o u  tes Bains de ) s o n t  s i t u é s  
d a n s  u n e  h a u t e  v a l l é e  e n t o u r é e  d e  m o n t a g n e s  c o n s i d é r a b l e s ,  
a u  p i e d  d u  Gemmi, e t  d a n s  la p a r t i e  s e p t e n t r i o n a l e  d u  Haut- 
Valais. L e s  c h e m i n s  l e s  p l u s  f r é q u e n t é s  q u i  y  m è n e n t  p a r t e n t  
d u  c a n t o n  d e  Berne e t  p a s s e n t  p a r  l e  Gemmi ( V .  c e t  a r t i c l e )  e t  
p a r  l e s  b o u r g s  d e  Sierre e t  d e  Leuk e n  Valais.
Chemin de Sierre aux Bains. —  La distance entre ces endroits 
est de 5 fortes lieues de montée presque continuelle. Les m a­
lades qui ne peuvent pas supporter le cheval se font porter en 
chaise ou sur des brancards. T out ce trajet est remarquable
f>ar le nom bre de scènes agréables, sauvages et effrayantes que a nature y déploie au milieu des Alpes. On traverse les vil­
lages de Salues et de Faxen  (dans ce dernier on découvre, prés 
des auberges , une belle vue sur la vallée du Rhône), après quoi 
l’on gravit la m ontagne de F axen , don t la pente est trés-roidc, 
et l’on gagne un bois de sapins d’où l’on aperço it, à l’e s t, le 
bourg de Lcuk , et au no rd -est, au-delà de la gorge de la Dola , 
le village A lbinen, qu’on distingue à sa position singulière 
sur la pente escarpée d’une montagne verte. Après avoir dé­
passé Ja foret de sap ins, le chem in descend rapidem ent au- 
dessous d 'une haute paroi de rochers coupés à p ic , et à côté 
d’un affreux précipice au fond duquel on n’entend que faible­
ment les mugissernens de la Dala. Ce passage, taillé cri cor­
niche dans le ro c , cause une sensation d’effroi à la plupart 
des voyageurs ; on le nomme la Galerie. — Pour garantir le 
chemin de la chute des pierres qui se détachent quelquefois 
des rochers, on y a établi un to it dans les endroits les plus 
dangereux; avant qu’on eût pratiqué ce chem in au m ilieu des 
rochers, on était obligé de se servir de longues échelles pour 
franchir ce mauvais pas. Les diverses teintes dont la paroi 
calcaire est colorée offrent un aspect singulier. Il y a au-des­
sus de ces rochers de beaux pâturages alpestres : deux grands 
taureaux s’y étant un jour livré un com bat, l’un d’eux fut 
précipité du haut de cette pardi. Au-delà de cette galerie ef­
frayante , le chem in , jonené d 'une quantité de rochers cal-
caircs, coupe une forêt de mélèzes et gagne le chem in à'In ­
den , d’où il mène aux Bains aux travers des pâturages et dds 
prairies dont cette partie de la vallée est couverte. L e  chemin 
du bourg de Lcuk se joint à Inden à celui de Sierra.
Situation et particularités des B ains.—  Ces bains célèbres 
sont recommandables par l’énergie toute particulière de leurs 
eaux. Les sources sortent de terre à environ 5,ooo pieds au- 
dessus de la m er. Quoique la vallée soit exposée au m id i, les 
matinées et les soirées sont toujours très-fraîches, et souvent 
même froides. Il faut tâcher de s’assurer un logement dans 
la maison contigue au bâtim ent où l’on se baigne, afin de 
n ’être que le moins possible exposé à l’air et au froid au sortir 
de l’eau. L 'on paie par tête pour une cham bre, le déjeuné, 
le soupe, le dîné et les bains, 3 ou 4 florins par jour, outre 
I florin 1/2 pour un  domestique de l’un ou de l’autre sexe, 
don t les malades ne peuvent guère se passer pendant leur 
cure. Il faut apporter avec soi toutes sortes de bagatelles in ­
dispensables , telles que des verres, des miroirs , l’a ttirail né­
cessaire pour faire du th é , etc ., si l’on n ’aime m ieux acheter 
tous ces objets au village même de Baden (les Bains de L euk 
sont connus sous ce nom dans le Valais ) , où l’on est sur de 
se pourvoir de thé, de café, et surtout de bon chocolat, dont 
on recommande fortem ent l’usage durant le cours de la 
cure.
Sources. — On trouve à  Baden , dans une espace d’environ 
une dem i-lieue de c ircu it, n  ou 12 sources d ’eaux chaudes 
dont les 9 dixièmes se perdent dans la Dala. La grande source, 
autrem ent nommée Source de S l.-L auren t, sort de terre sur 
la place située entre les auberges et les bâtim ens des bains. 
Elle forme un ruisseau considérable, et fournit les bains des 
messieurs, des gentilshommes et des pauvres. Au-dee.sus de la 
grande source, est située celle que l’on nomme Goldbrünnleini 
et au N .-E . du village on rencontre dans les prés , jusque sur 
ics bords de la Dala , une m ultitude de sources dont les plus 
remarquables sont, celle qui excite le vomissement et celles 
des bains des lépreux et des bains de guérison.
Bains publics à l ’usage des deux sexes. — Les bâtim ens des 
bains sont des hangars en bois, couverts de mauvais toits, et 
divisés intérieurem ent en quatre grands comparti mens carrés 
dans chacun desquels il y a assez de place pour contenir com­
modément une vingtaine de personnes. Les deux sexes se bai­
gnent ensem ble, et la m anière dont on est obligés de faire ce 
genre de cure est cause que les malades sont obligés de se 
réunir à  cet effet : c a r , à la vérité , les premiers jo u rs , ils ne 
passent qu’une demi -  heure dans l’eau j m ais, comme ils y 
restent tous les jours un peu plus long-tem ps , leurs b a in s, 
au m ilieu de la cu re , durent 8 à 10 heures par jour , c’est- 
à-d ire depuis les f\ heures du m atin jusqu’à 9 ou 10 heures,
e t, l’a prcs-m idi, depuis les 2 heures jusqu’à \-G heures. Alors 
il se manifeste sur la peau une éruption plus ou moins fo rte , 
à la suite de laquelle on dim inue le temps des bains dans la 
même proportion qu’on avait observée pour l’augmenter. Les 
baigneurs sont couverts de longues chemises de toile , sur les­
quelles ils portent une sorte de manteau de bain en Handle. 
— L e meilleur des bains est celui qu’on nomme Bains des 
Messieurs. A l’un des angles de chacun des compartimcns, 011 
trouve un petit cabinet où l’on va se déshabiller et s’habiller, 
et où l’on descend dans l’eau avant d ’ouvrir la porte pour al­
ler joindre les autres baigneurs. On est assis sur des sièges mo­
biles ou sur des bancs qui régnent tout autour du carré , e t , 
quand on va d’un endroit du bain  à l’a u tre , on a soin de 
m archer dans la posture d ’une personne assise. U n tu jau  
pourvu d’un robinet fournit incessamment à chaque carre de 
l’eau chaude p ro p re , où chacun peut rem plir son verre pour 
bo ire, et sert à entre tenir la tem pérature convenable dans les 
bains. Plusieurs baigneurs tiennent devant eux une petite table 
flottante sur laquelle ils placent leur déjeuner, leur verre, leur 
mouchoir de poche, leur tabatière, des livres, des gazettes, etc. 
Les jeunes dames valaisannes ornent ces petites tables d’une 
sorte d’autel garni de fleurs des Alpes, auxquelles la vapeur de 
l’eau therm ale rend toute leur fraîcheur et tout leur é c la t, 
alors même qu’elles sont déjà presque fanées. Des allées ré­
gnent autour des compartimcns , dont elles sont séparées par 
une légère balustrade. C’est dans ces allées que vont se placer 
les personnes q u i , ne p renant pas les b a in s, veulent aller voir 
leurs amis et leurs connaissances, et leur aider à abréger le 
temps en s’entretenant avec eux. Il est plusieurs maladies 
chroniques de diverses espèces contre lesquelles ces bains sont 
extrêmem ent cflicaces. C’est surtout les effets admirables qu’on 
en a vus dans les maladies de la peau les plus invétérées , qui 
ont le plus contribué à les m ettre en crédit. Des médecins de 
B ries  et de Louëche ont coutume d’aller passer à Baden la sai­
son des bains (1).
Promenades. Points de vue. Chute dcau. —  L e village est 
entouré de pâturages alpestres et de prairies de la plus grande 
beauté, dont l’aspect joint aux montagnes colossales déchirées 
et chenues qui de toutes parts frappent les y eux , forme les ta­
bleaux les plus piquans. Les personnes q u i , n’é tant point 
obligées de prendre les bains, peuvent à leur gré parcourir les 
Alpes et les rochers du voisinage, trouveront tous les jours 
de nouvelles jouissances au sein de cette nature majestueuse 
autant que singulière. Au nord , s’élève le Gemmi, don t on at-
h )  D e p u i s  1 8 1 7  o n  a  c o n s t r u i t  u n  n o u v e a u  b â t i m e n t  e n  p i e r r e )  q u i  e s t  m i e u x  q u e  
le s  a u t r e s .  l U c i u n p
te in t le som m et, qui est à la distance de 2 1. du village. (V . 
les particularités qu’offrent cette m ontagne à l ’article Gemmi.) 
Q and une compagnie nombreuse m onte le Gemmi, il 11e faut 
pas oublier d’observer la m anière bizarre dont elle gravit en 
zigzag les rochers sur lesquels on n ’aperçoit aucun vestige de 
chem in. A l’ouest on découvre le Lammernorhn ; et à mi-côte 
une jolie cascade. A côté du Gemmi, et au no rd -est, sont si­
tués le Rinderhorn et le Balmliorn , duquel descend le glacier 
dont la Dcda forme l’écoulement. On atteint au bout de trois 
heures de montée pénible le pied de ce glacier. A l’est, il v 
a plusieurs montagnes couvertes de pâturages, par où l’on 
peut passer pour se rendre dans la vallée de Lötsch , dont les 
liab itans, séparés du resté de l’un ivers, m éritent bien une 
visite. Du haut de ces montagnes de l’est on découvre des 
vues de la plus grande magnificence sur la haute chaîne des 
montagnes qui séparent le Valais du Piémont. On y distingue, 
au* m ilieu d  une infinité de p ics, le superbe m ont R ose , le 
M atterhorn , le Combin, le m ont V é la n , qui forme la plus 
1 îaute sommité du grand Saint-Bernard , et au sud-ouest le 
M ont-B lanc , dont la cime arrondie ressemble à la bosse d’un 
cham eau, et s’élève fièrement au-dessus de toutes les autres 
montagnes ; le spectateur y voit aussi tout le Valais magnifi-
Suement étendu sous ses pieds jusqu’au M arligny. O11 va des ains jusqu’à la cime la plus orientale en \  ou 5 heures de 
m arche , en traversant presque toujours des montagnes fer­
tiles dont la pente est assez douce ; mais on 11e saurait se dis­
penser de se faire accompagner par un guide.
Petites promenades. — A un quart de lieue du village, du 
côté du nord , on voit deux grottes remarquables dans les ro­
chers. A une demi-lieue de distance est une contrée plus sau­
vage Ou la Dala forme une jolie cascade, sur laquelle 011 voit 
b riller les couleurs de l’arc-en-ciel entre 1 heure et 3. Pour 
s'y ren d re , on va du côté du nord en traversant les prairies 
jusqu’à une porte à claire-voie, d'où l'on descend au bord de 
la rivière : 011 y observe quelques sources d’eau chaude ; en­
suite 011 gravit une colline couverte de mélèzes et de sapins. 
Arrivé sur le som m et, on suit un sentier qui mène à gauche, 
le long d’une haie; de beaux mélèzes om bragent ce chem in 
solitaire j qui va aboutir prés du précipice dans lequel se jette 
la Dala. Les échappées de vue qne l’on aperçoit au travers 
des arbres , sur les parois déchaî nées du Gemmi, font un effet 
admirable. ;■
Le chemin des échelles. — A une petite lieue des Bains; on 
arrive au pied des huit Echelles, qui m ènent au village (TsiIbin­
nen , situé sur les Alpes. Le chemin est agréable et traverse de 
belles prairies. Cette c o n tré e b o rd é e  d’énormes parois de 
rochers, et ces échelles qui form est un passage très-fréquenté, 
sont si rem arquables, que tous les étrangers devraient faire
cette prom enade. Les hommes et les femmes d 'Albinnen  fran­
chissent ces affreux précipices au moyen de ces échelles, sur 
lesquelles ils grim pent d  un pas ferme et assuré. Il n’est pas 
rare qu’ils se hasardent à faire ce trajet périlleux pendant 
l’obscurité , dans l’ivresse , ou chargés d ’un énorme fardeau , 
sans que jamais il leur arrive de m alheur.
Aspect extraordinaire des montagnes au clair de lune. — Les 
personnes qui se trouvent à Baden lorsque la lune est en son 
plein , feront bien de profiter d’une belle nuit pour faire une 
petite promenade vers les dix heures du  so ir, e t jouir de l’as­
pect de cette nature sauvage , éclairée par les rayons de la 
lune. Ce n’est qu’au sein de ses hautes vallées, entourées de 
toutes parts de montagnes colossales, que l’on peut se former 
une idée des beautés d’une telle n u it, et ce tableau laisse à 
l’âme un souvenir que le temps ne saurait détruire.
L i c h t e n s t e i g  , p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  s u r  l a  T h u r , c i - d e v a n t  c a ­
p i t a l e  d e  t o u t  l e  Tockenburg, e t  a u j o u d ’h u i  c h e f - l i e u  d u  d i s ­
t r i c t  d u  Tockenburg-supérieur, a u  c a n t o n  d e  St.-G all ( V .  To ­
ckenburg).
Chemins.— La grande route de S t.-G a ll a Glaris passe à 
Lichtensteig ; des sentiers m ènent par le H ulftcck  clans les 
vallées de Bauma et du Fischenlhal au canton de Zurich.
L ie c h s t a l l . V .  Lieslall.
L ie  ( T a l d e , ou Val d Allier). Cette vallée du Bas-Valais 
débouche vis-à-vis de B ex  et s’étend à quelques lieues dans 
l’intérieur des montagnes du côté du sud ; elle est parcourue 
par l’impétueuse Tiègcj c’est une contrée très-fertile , ornée 
de magnifiques châtaigniers, et riche en plantes rares. La 
simplicité des mœurs de ses habitans la rend  intéressante; ce­
pendant elle n’est point du tout fréquentée. Non loin de l’ou­
verture sont situés le village et le château de M onlhey.
L ie s t a l l  (en allemand Liechstall), petite ville du canton de 
Bàie; elle est située sur YErgels, dans un  vallon fe rtile .—  
Auberge : la C lef.— Les habitans sont fort industrieux: on 
y trouve des fabriques de fer, de laiton, de papier et de gants. 
— Les vallées latérales d’Or is et d'Fdellhal en sont peu éloi­
gnées.
Chemins.— A Bâle. En. traversant toute la vallée de VEr- 
gclz, par la m ontagne du Scluifm ait, à Aarau. ( V . Scha f - 
matt).
Chemin de VOber-îlaucnstein. Particularités de ce passage. 
~-D c Liestall sur VOber-IIaucnstein, 3 lieues 1/2. On passe 
par le Frenke thaï ; on va d’abord à Höllenstein , 1 1. 1/2. On 
laisse en chem in, sur la gauche, les Bains de Bubendorf ^  non 
join de là on voit s’ouvrir à droite la vallée de B egolzw yl, à 
rentrée de laquelle est situé le village du Bubctidorf. Cette 
vallée est é tro ite , sauvage et fermée par de hautes montagnes 
de la chaîne du Jura. T out au fond , on aperçoit le ïVusscr-
f a l l ,  montagne rem plie de grottes et de gorges, e t fertile en 
riches pâturages. N euf sources s’élancent du haut de ses pa­
rois de rochers. De R egolzw yl au Schelmertloch; c’est une ex­
cursion très-agréable, dans laquelle l ’on rencontre des ro ­
chers et des cascades romantiques et d'un effet très-pittoresque; 
on a I lieue jusqu’au fund de la vallée où se trouve la p rinci­
pale de ces chutes d’eau. U n sentier qui traverse cette vallée 
et passe par le W asserfa ll, à côté des neuf sources , conduit 
plus prom ptem ent à Ballstall que le chem in de l'Ober-Ha- 
uenstein; mais en revanche il est plus fatigant que ce dernier. 
De Höllenstein par O berdorf et Niederdorf, h la petite  ville 
de W allenburg, i l ie u e , en suivant les bords de ln Frenke. 
De très-loin on aperçoit le château de JP’ullcnburg, bâtim ent 
considérable, situé sur un rocher au-dessus de la ville.
Chemin du N ieder-Ilauenstein. — De L iesta l!, au travers 
d’une vallée délicieuse, à Sissach , i lieue. De là , par la vallée 
de Homberg, sur les hauteurs du Jura , d ’où l’on, descend à 
O lten, 3 lieues.
Minéralogie.—Prés dcLiestailon trouve des traces de houille. 
I l  y a aux environs de L icstall, de Bubendorf, de Höllens­
tein, di Oberdorf, de N iederdorf e t W allenburg, un grand 
nom bre de pétrifications de diverses espèces.
Lindau. Cette ville est située dans une île du lac de Cons­
tance. — Auberge : l’Oie. — U n  pont de 3oo pas établit la 
communication entre la ville et le rivage du lac, du  côté de 
la Souabe. L ’île a 4 ,45o pas de circonférence.
Antiquités romaines — Le bâtim ent nommé die B u tg , con­
stru it sous l’empereur Constuntius Chlorus, et un  m ur dont 
l’épaisseur semble défier les siècles (die Ileidenmauer), attes­
ten t encore aujourd’hui dans ce lieu la hardiesse et la grandeur 
des Romains.
Situation magnifique de la v ille. Points de vue superbes. — 
A uN .-O . de l’île , dans les délicieux jardins dont les murs de 
L indau  sont environnés , ainsi que sur le p o n t , on voit le 
lac de Constance dans toute son é tendue , et jusqu’à la forte­
resse de H ohentw iel, qui en est à 20 lieues de distance : vu 
de ces stations, le soleil couchant offre un spectacle de la plus 
grande magnificence. Dans la maison de campagne de M. de 
Seiler, sur la rive de Souabe, on aperçoit une vue d’une 
beauté extraordinaire sur la rive opposée eu Suisse , où l’on 
distingue Bregenz., les montagnesdu Vorarlberg, tout le Rhin- 
th a l, les villes de R hineck, de Roschach, et d 'A rbon, les clo­
chers arrondis de S t.-G a ll , et au-dessus des coteaux rians crai 
s’avancent jusque près du lac , les montagnes d ’Appenzell, 
en tre  autres le Sentis et le K am or, dont la hauteur est de 7 à 
8 mille pieds , e t dont l’aspect est égalem ent imposant e t su­
blim e. Lorsque l’a ir .est serein , on aperçoit à laide d’une lu­
nette la ville de Constance.
LIV
Promenades délicieuses sur le lac. —  De L indau on va par 
le lac en 2 heures à Rhineck , sur la rive opposée ; on trouve 
des sites magnifiques dans la proxim ité de cette ville (V. R hi­
neck). De là les regards s’étendent à l’ouest sur toute la sur­
face du lac , qui peut avoir f\o milles en carré , ou environ 
n i  lieues carrées. Lorsque l’air n’est pas très-serein, les on­
des lointaines du lac se confondent avec l’horizon ; l’on com­
prenda  cet aspect, comm ent, pendan t le moyen âge, on a pu 
donner à cette superbe nappe d’eau le nom de merde Souaoe. 
La magnificence la plus pom peuse, la majesté sublime, jo in ­
tes à tous les charmes d ’une nature cham pêtre, tels sont les 
élémens dont se composent les beautés particulières aux envi­
rons de L in d a u , que tous les voyageurs devraient visiter. 
(V. Bregenz, ainsi que l’article du lac de Constance, où l’on 
trouvera quelques details sur les beautés de ce lac. )
Chemins. — Lorsque le vent de l’est est bien fo r t , on peut 
aller en un petit nom bre d’heures de L indau à Constance, qui 
en est à h  ou 12 1. Plusieurs grands chemins qui passent de 
L indau par Bregenz m ènent à R hineck , à Roschach, à S t.-  
G all, et par le Rliinthaï dans le pays des Grisons. De L indau 
à Mörsburg, 5 milles d’Allem agne, ou 8 1. i / 5 . L e  chemin 
suit les bords du lac au m ilieu d’un pays magnifique où la 
nature étale avec une variété inépuisable les sites les plus rians, 
et présente à l’œil ravi une succession continuelle de Vues dé­
licieuses sur la rive opposée. E n tre  L indau et Mörsburg, on 
observe sur le lac de Constance: i°  JPasserburg; 2° Nonnen­
horn e t Kressbrunn; 3° Argen, château situé dans l’île éÜArr 
genhorn, et bâti en i 332 par un comte de M ontfort. Non loin 
de là est Langen-Argen, où l’on recueille une espèce de m arne 
c|ue l’on apporte sous le nom de marne de Langen-Argen : c’est 
la que le to rren t sauvage de VArgen va se jeter dans le lac ; 
4 ° E risk irch , à l’embouchure de ia Schüssen; 5° la petite ville 
de Buchhorn, q u i , depuis le X IIIe siècle jusqu’en 1802 , a été 
ville impériale ; 6° H ofen, couvent situe' sur une langue de 
terre ; 7 M annzell, Fischbach, Invncnstadt; 8° Kirchberg, 
château sur une hauteur; 90 Hegnau.
Livnto (V a l-, ou Val-Luvino), belle vallée couverte de 
prairies, au pays de Bormio , près des confins de VEngadine, 
dans laquelle toutes les eaux de cette contrée vont s’écouler. 
Jusqu’en 1797 elle a appartenu à la république des Grisons; 
elle fait aujourd’hui partie du royaume d 'Italie.
Description géographique. — Elle a 2 1. de longueur sur une 
largeur ae  1,200 pas. On y remarque plusieurs vallons laté­
raux ; savoir : i°  celui qui court au sud de R osa, du coté du 
Bernina: c’est p a rc e  vallon que passe le plus court chemin 
pour aller de Luvino à Poschiavo ; 2 0  la valle d i F é  no , qui en 
est séparée par une hauteur; 3° la valle delle M ine, par où 
l’on passe pour se rendre dans la Val-B iola  e t à Grossino ;
LOG
/j° la V al-F édéria , qui s1 ouvre au nord et s’étend au S .-O . : 
elle a une lieue de longueur. ■— Du coté d’ E ira  et de T rè-  
jhiI , où passe le chemin de Bormio , la vallée olire une pente 
douce, couverte de prairies et de forêts. Au-delà de l’église 
paroissiale de N . - ü . , les montagnes deviennent plus roides , 
et la vallée se change en une gorge qui porte le nom de Val- 
Praspdlg , et d 'où sort V A  qua-grande , laquelle va se jeter dans 
la Val-eli-Forno , où grossie des torrens de la Val-Petin  et de 
la V al-P lator, elle prend le nom de Spole y elle tombe dans 
VInn  à Cernclz.
Chemin. — De L i vino à Boimio  , 6 I. À Scam js , par le Ca- 
sanna, 4“5 1. (Y . S  camfs ) .  A Cernetz, 3-4 I. Dans le Fréel- 
dial; on m onte d ’abord en traversant la Val-Pisella, q l .;  de là 
au S.-E ., dans le V al d E n ti 'i- laghi, i 1. ; puis au pas de la 
Scala ,12 i., d’où l’on descend à Pédénoss; au sortir du Fréel- 
ihal on se rend  à S  te-M arie , dans le M ünster ifuii.
Locarno (e n  allemand Luggarus ), ville du canton du Tes­
sin , située à 3 ou 4 cents pas du lac M ajeur , qui autrefois 
baignait ses murs ; les dépôts de la rivière de la Maggia ont 
formé le terrain qu’on voit aujourd’hui entre le lac et la ville.
Particularités. — Depuis l’an 1798 Locam o est chef-lieu 
d’ùn des districts du canton du Tessin ; en 1808 on comptait 
17,384 habitans dans ce d istric t, lequel est composé du ter­
ritoire qui.form ait le bai liage de Locarno. La ville est abritée 
du còte du nord et exposée au vent du S .-E . , ce qui fait 
qu’elle jouit d’un clim at plus doux que bien des endroits si­
tués plus au m idi. Tous les i 5 jours un  grand nombre des 
habitans des vallées de Verzasca , de Maggia , d'Onscrnone et 
de Centoralli, se rassemblent aux marchés de L ocam o, ce 
qui procure à l’étranger l’occasion de voir des individus de 
ces vallées alpestres, très -p e u  fréquentées et presque in ­
connues.
Beautés de la nature. Points de vue. Promenades. — La Mag­
gia , la Verzasca et le 7 essin se jetten t dans le lac Majeur 
entre Locam o et Magadino. L e  territoire de Suisse s’étend 
encore à 3 1. au-delà de L o cam o , le long du la c , qui jus­
qu’aux frontières forme une sorte de bassin connu sous le nom 
de lac de Locamo. (V . lago Maggiore. ) On voit quantité de 
villages sur l’une e t l ’autre rive. Les couvens de la Madonna 
del Sesto et  de la Madonna della Trinità  ofirent des points de 
vue d’une beauté inexprim able.—Prom enades : à la maison de 
campagne de Ténia , dans la cour de laquelle 011 voit un figuier 
de 12 pieds de circuit ; à Tenero , où la Verzasca tombe dans 
le la c .— L ’agreste vallée de Verzasca débouche au nord au- 
dessus de l’église de la Madonna della Fraggia. L e pont de 
'J'éncro a 120 pieds au-dessus du niveau ordinaire de la Ver­
zasca , e t cependant celte rivière b lanch it quelquefois de son 
écume le cintre de cette haute arcade. (Y . Verzasca, vallée
de). De Tènero l ’on découvre tout le bassin du lac de Locam o 
jusqu’au m ont Pino (à l’est), que couvrent de sombres forets, 
et qui conjointem ent avec celui de Canobio (à l’ouest), semble 
term iner le lac. L e sentier qu’on aperçoit vis-à-vis de Lo­
cam o , et qui de Maga dina mène le long du tac  à Moline ilo , 
offre des beautés singulièremcntpittoresques lorsqu’il est éclairé 
par les rayons du soleil dans la matinée. Rien de plus ravis­
sant que les promenades en bateau que l’on fait sur le bassin 
du lac. Prom enades au pont B l'olla, i 1. 1/2, à l’ouverture de 
la vallée de M aggia , d 'où la rivière de même nom sort avec- 
impétuosité par des gorges resserrées entre des rochers. Les 
vues de Pedemonte e t (VlnV'agni, de l’ouverture des vallées de 
Ccntovalli et èCOnscrnone, d  où le ruisseau de même nom va 
se jeter avec la rapidité d’un trait dans la M aggia, et de la 
haute montagne de Finaro dans la vallée de Vichez7ia i dé ­
ploient toutes les horreurs d’une nature m enaçante , et tous 
les charmes de paysages les plus délicieusement variés. P ro ­
menade à In tron i\ 2 1. 1/2. O11 y découvre une superbe vue 
à la terrasse de l’auberge 4 U Bclvéder. Les regards planent 
tour à tour au-delà des pentes douces de VArcennio et des ro­
chers escarpés du Borghese , sur Locam o, sur le comm ence­
m ent du lac , sur le m ont Cenere, sur les villages de Maga- 
di n o , Pedemonte, San-Fedele , Julino et Carigliono (en tre  la 
Maggia et la M èlezza) , sur les ponts de la Melezza , de l’On - 
sernonc et de la Maggia, et sur tes déchiremens des gorges du 
val d1 Onsernone.
Chemins. Promenade délicieuse aux iles Borromèes. — De 
Locamo à Sesto, à l’extrémité du lac , i 5 - 16 lieues. P a r eau , 
aux îles Borromées, 7 -8  lieues. On paie 12 livres de France 
pour un bateau avec deux ram eurs, pour aller à ces îles en 
partant de Magadino ou de Locamo ,- mais il faut donner quel­
que chose pour boire aux bateliers. Dans ce trajet, on voit sul­
la rive occidentale les villages d 'Asccna, Losone, Brisago( le 
dernier village du territoire suisse, à 3 lieues de L o cam o ), 
Léro, Rondonico, Sviragno et Canobio (1) au débouché de la 
Val-Canobina (Y. Canobina); sur la rive'orientale, Magadino, 
Vira, San-Nazzaro, Abbor.dio, Séria no , Pino ( la frontière 
suisse passe entre ces 2 derniers endroits) Bussano, Musignano, 
Camp ugnano, Macagno-dessus et dessous, lieu situé au débou­
ché de la Val-Vèdessa , d’où sort la rivière de GiOna, e t au- 
dessus de ces lieux, les sombres rochers de Gambarogno y af­
freux repaires des ours , e t les forêts qui couvrent le Pino. On 
aperçoit à l’cmboucliure de la Très a la petite ville de L u in o iy .
.1) L ’ég lise  d e  Canoino  a  é té  l .û tic  s u r  le s  d ess in *  d u  B ra m a n te ;  o u  y  ro i t d e  b e a i  x  
ta b le a u x ,  e n t r e  a u t r e s  d e  G a u d cm io  F e r ra r i.  L o r s q u e  M ila n  jo u is s a i t  d e  la  l i b e r t é ,  
Canobio é ta i t  aussi le  c h e f - l ie u  d ’une r é p u b l iq u e .
ce t article ). A environ 3 lieues de L ocarno, le lac se rétrécit 
d 'une m anière très-marquée par le rapprochem ent subit de 
deux riv es, et 2 ou 3 petites îles d 'un aspect très-romantique, 
su r l’une desquelles on voit un  château gothique fort délabré 
( Castello d i Canqp ) ,  sem blent placés là pour ferm er la com­
m unication entre le bassin de Locam o et le reste du lac. Ces 
îles appartiennent à la maison Borromce de M ilan. — De L o ­
cam o on peut aller à pied le long de la còte occidentale du lac 
jusqu’à Brisago, et s’y em barquer ; ou bien, en passant du côté 
de Afagadino, sur la rive orientale, aller prendre le bateau à 
M acagno; ou enfin passer à pied par un chem in de m ontagne 
qui mene à lndèm ini et à Luino.—Le plus court chem in de L o ­
cam o à Lugano va par le lac à Magadino, où l’on débarque pour 
passer le Çènerè. —  A Bellinzone, 2-3 lieues par Tenevo , Gai'- 
doba, Cugnasco, Indo  et Sementino ; après quoi on passe le Tes­
sin. La gorge d’où sort la Sementina est d ’un aspect affreux ; du 
reste tout ce trajet offre la plus riche végétation. On traverse h  
Tal-Maggia  pour se rendre à Obergesteln en V alais, 20-21 L, 
comme aussi à Airolo', ce chemin est de quelques lieues pjius 
ccfurt que celui qui passe par Bellinzone et la Val-Levantine 
( V .  Maggia , Val-. ) Dans les vallées d ' Onsernone et de Ver- 
zasca ( V. ces art. ). Le plus court et le plus droit chemin pour 
aller de Locam o à Domo d'Ossola, e t de là gagner le Simplon , 
passe par la vallée peu connue de Centovalli, que diverses par­
ticularités rendent intéressante. Jusqu’à Domo cTOssola, i 5-*4 
lieues (V . Centovalli).
Plantes. — Le climat est extrêm em ent doux , le sol très-fer­
tile , et la végétation d 'un luxe extraordinaire, qui donne à la 
nature cham pêtre des charmes inconnus dans la Suisse septen­
trionale. Le printem ps commence en mars ; la prem ière récolte 
au mois de ju in , et la seconde en septem bre, ainsi que la ven­
dange, ont lieu sur un seul e t même sol. Les figuiers sont si 
grands qu’ils couvrent de leurs ombres des maisons entières. 
E n tre  Locam o et Brisago on voit croître le laurier, l’olivier, le 
laurier-cerise, le cyprès et le grenadier. A Brisago, les oran­
gers , les citronniers et les plus beaux melons viennent en 
pleine terre ; le jasm in , le m yrte et le rom arin peuplent Içs 
haies ; les flancs escarpés des montagnes sont couverts de châ­
taigniers et des plus belles forêts. L a fougère élancée, le genêt 
fleuri tapissent les rochers, e t les chem ins passent sous des be r­
ceaux de pam pres.
L ocle  ( le ) ,  gros bourg situé dans une haute vallée des m on­
tagnes du canton de Neuchâtel. —  Auberge : la Fleur-de-Lys. 
—  L a vallée a 2 lieues de long; il n’y croît presque p o in t d*ap- 
bres ; on y trouve partout une quantité de maisons bâties dans 
le goût de celles des villes. Elle est parcourue par le B ied , dont 
les eaux n’ont d’autre écoulement que celui qu’elles trouvent 
nu travers des fentes des rochers. L  hiver y dure sept mois en-
t ie rs , pendant lesquels la neige s’accumule quelquefois à la 
hauteur de 3o pieds ; la terre n ’y produit que de l’h e rb e , e t 
l’on est obligé d’y transporter péniblem ent toutes les choses 
nécessaires à la vie ; cependant le Locle est h a b ité , de même 
que la Chaux-de-Fond, par un peuple qu’ont singulièrem ent 
enrichi de nombreuses fabriques d  horlogerie dont ces lieux 
sem blent être le principal siège.
Industrie remarquable des fiabitans. •— Les instrumens les 
plus précieux dont les plus célèbres horlogers de Paris et de 
Londres font usage, se fabriquent dans ces vallées. Tous les 
habitans , hommes et femmes, s’occupent de quelque branche 
des arts , ne fut-ce que dans leurs heures de loisir. L e nombre 
des artistes de tout genre qui travaillent en or et autres m é­
taux, en bois, en ivoire, en écaille et en verre, ainsi que celui 
des p e in tre s , des graveurs e t des ouvriers qui préparent tous 
les instrumens dont les horlogers ont besoin, est très-consi­
dérable. Malgré la cherté excessive des denrées e t des lovers , 
on ne trouve nulle p a r t les ouvrages d’horlogerie à si bas prix 
que dans ces contrées, où l’on peut acheter un m ouvement de 
m ontre  pour 4 ou 5 florins (environ 9-12 liv. de F rance), et 
une m ontre d’argent pour 11 florins (un peu plus d’un louis). 
L a fabrique de dentelles occupe en o u tre , au Locle et dans 
les vallées voisines, plusieurs milliers de femmes qui gagnent 
chacune de 6 sols jusqu’à 3 fr. par jour. On trouve au Locle 
plusieurs magasins de librairie bien  assortis.
Moulins à 100 pieds de profondeur au-dessous du sol. — 
Les m oulins souterrains des Roches , prés du L ocle, sont ex­
trêm em ent curieux. L ’écoulement du B ied , dont les eaux se 
perdent dans cet endro it, entre les fentes des rochers, y avait 
creusé de spacieuses cavernes souterraines. Les deux frères 
Robert eurent la hardiesse et l’habileté de pratiquer trois mou­
liné situés verticalem ent les uns au-dessous des au tres, dans 
ces cavernes profondes. On descend dans cet abîme pour con­
tem pler à la clarté des lampes ces ouvrages de l’industrie hu ­
maine. Non loin de ces moulins on va voir le Rocher fendu . 
En 1799, les habitans du Locle avaient formé le projet de 
profiter de cette ouverture pour établir un chemin qui com­
muniquât en droiture avec la partie de la ci-devant Franchc- 
Comlc , qui forme aujourd’hui le département du Doubs. L ’é­
chappée de vue que l’on aperçoit en France au travers de ce 
trou est d’un effet singulier. — Près du Locle on observe le 
moulin de la Jalusa, perfectionné par un artiste nommé Cour­
toisie?'- Clcment; on y sépare des cendres les rognures d’or des 
horlogers et des orfèvres. — Du Locle à la superbe cascade du 
Doubs ( le Saut du Doubs), dans la vallée des Brcnets, 1 lieue. 
(V. Brcnets.)
Chemins.—  A la Cliaux-de-Fond , 2 lieues ; le chem in est 
presque partout bordé de maisons. On m onte d’abord Crét-
du-Locle, où il y a un  signal (t)-, de là on traverse les parties 
de la vallée connues sous les noms de Verger et d 'E/i/alure. 
— Du Loclc à la Brèvine, du côté de l’ouest, a lieues. (Voyez 
Utérine.) — Du L c c le , par la Sngnc, Genereis et Cofrane, à 
y  cucini te l , 3 lieues. (V. Sugne.)
Lodescue. V . Leiilc.
L o l'c se tz . V . Lugnetz.
Loetscii (vallée ile ), en Valais ; elle s’ouvre entre Gampel 
et Raron, en forme de gorge d ro ite , et s’étend sur une ligne 
de 6 lieues de longueur dans la chaîne septentrionale des Al­
pes ; elle est arrosée par la Lonza, et entourée de hautes m on­
tagnes, dont les principales sont le Brei thorn, le Tschingelhorn, 
le Zachliorn, le Latscliherg, le Nesthorn et le Bietschhorn. De 
grands glaciers descendent du Tschingelhorn et du Briethom, 
dans l’intérieur de la vallée. On y voit quatre ou cinq villages 
tont-k-fait séparés du monde, et où les étrangers ne vont jamais. 
Un passage de montagne mène de cette vallée d.m ic e lle  de 
Gaslern, à Kandcrsteg et à Fruliitgen.
Lo.vr.vAF.T7. (vallée de). V . Lugnetz.
Lowerz (le lac de). [Lowerzersee, Ljnterzerscc] , au canton 
de S c h w ylz ,  est situé nu-pied du R igh i; il a i lieue de long , 
1/2 lieuè de large , et 5 j pieds de profondeur. Deux petites 
lies contribuent à l’embellir. Le ruisseau de Win s’y je tte , et 
la Sé,'em  cil sort pour aller tomber dans le lac des IValdstet- 
ten. Il est très-poissonneux. Sur ses bords on voit les vijlages de 
Lowerz et de Scren , et à peu de distance de la rive celui de 
Steinen. (V . cet article .) Ce petit lac , embelli par deux îles 
d’un aspect très-pittoresque , a quelque chose de singulière­
m ent romantique. Le bourg de Schw rtz  n’est qu ’à i lieue de 
distance de ce lac. C’est à Lowerz que l’on trouve le m eilleur 
chemin peur aller sur le Righi ( V. Schw ytz.) De L ow erz, au 
travers des débris qui couvrent la vallée de Goldau à s lr t,  
î lieue 1/2.
Lügexs (en allemand Lobsingen), bourg de 400 habitans, 
au canton de V a u d , sur les bords de la Broie. L ’église est 
fort ancienne.
Lcceexe, ville capitale du canton de même nom , située à 
l’extrémité du lac des IValdsletten, sur la Heuss, qui la divise 
en deux parties, et au pied du m ont Filate. — Auberges : le 
Citerai B la n c , avec 60 appartenions, remises et écurie; l 'Aigle 
d 'Or. Deux maisons estimées.— Pop. : en 1S10 on y comptait 
G, 100 h ., 617 maisons.
(1) O n  a p p e l le  a in s i  e n  S u is s e  d e  p e t i ts  h à t im e n s  s itu é s  c o m m u n é m e n t  s u r  d e s  
h a u t e u r s , e t  p ro p r e s  à  s e rv ir  d e  c o rp s -d e -g n rd e  ; o n  y  r e n f e r m e  le  b o is  n é c e s sa ire  
p o u r  a l lu m e r  p r o m p te m e n t  u n  g ra n d  f e u , e t  d o n n e r  a :n si 1 a la r m e  d a n s  le  c a s  o u  la 
f r o n t i è r e  s c i a i t  m e n a c é e  p a r  q u e lq u e  e n n e m i ,  ( ’.es  s i" p i« u t  ( e n  a l le m a n d  Ilcv irache  ) 
c o m m u n iq u e n t  e n t r e  e u x  d e  p io c h e  e n  p r o c h e .  C o n n u e  ils  o l l r e n t  e n  g é n é ra l  des 
v u e s  f o r t  é t e n d u e s ,  les  é tr a n g e r s  a m a te u r s  d e s  b e a u x  s i te s  f e r o n t  -b ien  d e  v is ite r 
e t n x  q u i s o n t  à  l e u r  p o r té e .  ( ÀVute du T ra d .  )
Curiosités. — Les murs et les tours dont la ville est envi­
ronnée ont été bâtis depuis i 3Go jusqu^n  1385 ; la belle fon­
taine que l’on voit au IVeinmarht est de l’an Les p rin ­
cipales curiosités de Lucerne sont : X! hôtel-de-ville, dont les 
salles sont d’un travail exquis. On y distingue un tableau de 
JVïirsch, représentant la loi donnée sur le mont Sindi, et les
Ïiortraits des anciens chefs de l’état; on y voit aussi une col- cction d’ouvrages relatifs à l’histoire de la Suisse.— ïdarsa- 
nal : on y m ontre la bannière de la v ille , encore tachée du 
sang de l’avoyer de Gundoldingen, qu i, l’an i 386, la portait 
h la bataille de Sempacli, où il m ourut pour la patrie ( v .  Sem­
pach); la cotte d’armes du duc Leopold, et le collier de fer, garni 
d’aiguillons, dont les Autrichiens voulaient se servir pour faire 
expirer l’avoyer dans les tournions; une partie du butin fait 
en 1476 dans les batailles de Alorat et de Grandson ; enfin le 
casque e t la hache d’arme d ’Ulrich Z w in g li , tué en i 5 3 i  à 
la bataille de Cappel. (Y. cet a rtic le .)—  L'église cathédrale, 
où l’on voit des antiquités intéressantes, et un orgue d’une gran­
deur remarquable. —  L a bibliothèque des ex-jésuites et celle 
des capucins, la plus belle et la plus riche que possède cet 
ordre ; on y trouve les meilleurs ouvrages dans tous les genres 
de sciences.'— L a bibliothèque de M. le trésorier F élix  de Bal­
thasar, honime d’un grand mérite ; elle est très-riche en ma­
nuscrits et autres ouvrages im portans, relatifs à l’histoire de 
la Suisse. On y voit aussi une collection de portraits de ci­
toyens et hommes d ’état q u i , pendant les siècles passés, ont 
illustré Lucerne.—L e cabinet d'histoire naturelle de IVI. hang, 
aui avait autrefois de la célébrité, appartient aujourd’hui k 
1 abbaye de St.-Urhain. (V . Langenllud.)— L e cabinet de 
peinture de M. Reinhard, pein tre lucemois ; il renferm e une 
collection de costumes suisses représen tés, d’après nature , 
en 46 tableaux de fam ille , où l’on compte i 3 ‘2  personnages. 
Magasin des fossiles du S t.-G o thard , chez M. le conseiller 
J. A n d  Nager (1), qui en fournit les amateurs; on voit aussi 
chez lui plusieurs dessins de M. Trincr  de Bïirglen.—Cabinet 
de minéralogie chez M. le colonel et conseiller PJÿJJèr ; on y  N 
remarque un os trouvré , en 1677, à Reiden, prés de fVillisan; 
cet os, qui appartenait a un animal d’une grandeur extraor­
d inaire, était ci-devant à l’hôtel-de-villc , et passait pour un 
os de géant. — Collection de tableaux chez M. le professeur 
Geiger.—La célèbre carte topographique en relief d’une par-
11) -V. A n to in e  i ta g e r ;  a ffa irée  de b anque  : i l  p  osLiide la  p r c /n i ê r c  e t  l a  p lu s  c o m ­
plet«/ r o l l e d  io n  d e  m in é r a u x  d u  d a in t - G o th a r d  , m e n t io n n é e  p a r  M . L éo n a rd , d a m  
*on M a n u e l de M inéralogie, un iverse lle  . L e  c a b in e t  d e  M . N a g e r  e s t  o u v e r t  à t o u t  !<• 
m o n d e  ;  jo lis  fo ss ile s  à p r ix  lixe  : d e ss in s  e n  g o u a c h e  d e s  e n v iro n s  d e s  t ro i s  p e tit«  
c a n to n s  e t  d u  S a in t-G o th a rd  ; d e u x  b a s - r e l ie f s  t r i s - b c a u x  r e p r é s e n ta n t ,  l ’u n ^  l i s  
tr o is  p e t i ts  c a n to n s ,  l 'a u t r e  la  S u isse  e n t i è r e ;  v ie u x  v i t r a u x  e n  c o u le u r  o rn é s  de  
p e iu U ire t  à  d e s  p r ix  m o d é ré s .
tic de la Suisse, levée d’après la n a tu re , par M. le général 
P fy jJei' ( m ort en 1802 , à l’âge de 83 ans ) ,  dans la maison du­
quel on peut encore la voir. Ce magnifique ouvrage, inventé 
et exécuté par ce savant m ilita ire , représente une étendue de 
180 lieues carrées ; savoir : les cantons de Lucerne et d 'Untet'- 
u a ld j ainsi qu’une grande partie de ceux d '(Jri de Schwjrtz 
et de Z u g , indépendam m ent des contréA» limitrophes des can­
tons de Berne , de Zurich  et d 'Argovie, Les plus hautes m on­
tagnes, de 9,700 pieds, ont sur ce relief 10 pouces au-dessus 
de la surface du lac des W aldstetten . L ’ensemble à 22 pieds 
1/2 en longeur sur 12 pieds de largeur; il est composé de i 36 
pièces carrées, que l’on peut dém onter, et forme incontesta­
blem ent la meilleure carte qui existe de ces contrées. On ne 
peut voir sans admiration la précision avec laquelle les formes 
des m ontagnes et des rochers ont été figurées, l’exactitude qui 
brille  jusque dans les m oindres détails , et la vérité frappante 
de l’imitation de la nature. Pas un sentier , pas une cabane, 
pas une croix n’ont été oubliés. T out voyageur, avant son dé­
part de L ucern e , peut y étudier toute la route qu’il se propose 
de faire dans les montagnes voisines , et à son retour complé­
te r ,  étendre et perfectionner les connaissances imparfaites 
qu’il a pu se procurer dans ses courses. Q uand on observe ce 
magnifique ouvrage du haut en b a s , il olire à peu prés l’aspect 
d’une grande carte de géographie. Mais pour jouir de l’illusion 
poussée au plus haut degré, il faut se baisser de manière que 
les regards effleurent la surface du relief, qui repose sur une 
Juible. Dans cette position , 011 volt toutes les collines, les m on­
tagnes et les ro ch ers ,e t l’on en distingue la form e, la hauteur 
et les dimensions. Tous ceux qui verront ce chef-d’œuvre en s’y 
prenant ainsi, seront frappés de l’exacte ressemblance qu’il pré­
sente de tous côtés avec le grand théâtre de la nature. M. le gé­
néral PJÿJJcr a le double mérite de la première idée de ce genre 
d’im itation; et de l’exécution la plus heureuse due à ses rares 
ta lens, à son assiduité et à sa persévérance incroyable. M. le 
curé Businger possède aussi un excellent relief qui représente 
toute la Suisse orientale ; ce bel ouvrage a été exécuté par M . 
M üller , ingénieur à Engelberg ( V . cet article il comprend 
les cantons de S i-Gail, d’Appenzell, des Grisons et de Glaris, 
le Voralberg et une petite partie du J y ix i l , c’est-à-dire une 
étendue de 33o railles en carré. Sa longeur est de g 3 pouces de 
P a ris , sur 78 pouces de largeur. Chaque lieue ( de i 5,ooo pieds 
de roi ) est représentée par unesurfacede 20 pouces 1/2 en carré, 
dont le diamètre est de 4 pouces 1/2. — Les trois ponts m éri­
tent aussi l’attention des voyageurs. La Danse des M orts , dont 
le pont des moulins , sur la Ile us s , est orné, est l’ouvrage du 
peintre Mcglinger. L e pont de K appel, bâti sur l’écoulement 
du lac , a 1,000pieds de longueur; on y voit 200 tableaux qui 
représentent les grands exploits des Suisses, et dont M. le tré-
sori er de B iltliasard  a publié (les explications. Enfin , le Ho/- 
briicle, ou Pont de la Cour, a i 38o pieds de long , et sert de 
communication entre la ville et l’église paroissiale et canonicale 
à 'im H of. Il est orné de tableaux dont les sujets sont tirés de 
l’histoire sacrée. — L e grand hôtel des orphelins, bâti derniè­
rem ent au faubourg St.-Jacques. — La maison de la société de 
l’arquebuse ( zum Schutzen ) ,  reconstruite en 1808. — Cabinet 
de lecture chez M. X avier M eyer. Les voyageurs y trouveront 
des cartes de géographie ainsi que tout ce que l’on a de m eil- „ 
leur en fait de paysages suisses. — L e jardin  anglais de M. le 
colonel Charles PJyfjer.
Instruction publique. — L e séminaire des prêtres, fondé en 
1807. — Ecole de dessin , établie en 1796. — Ecole de musi­
q u e .— Ecole pour l’instruction des classes non-lettrées.— 
Ecoles pour les jeunes filles, aux Ursulines. — Société helvé­
tique de m usique, fondée en 1808 : ses membres se rassem­
blen t toutes les années une fois à Lucerne.
LION DE THORW ALDSON.
« Rien de plus simple à la fois e t de plus poétique que eette 
pensée qui a été saisie et rendue par Thorwaldson avec tout le 
succès qu’on devait attendre d’un artiste aussi célèbre : un 
l io n , percé d’une lance , expire en couvrant de son corps 
un bouclier lleurdelisé qu il ne peut plus défendre. Je 
m’attendais, d it l’auteur de ce ré c it;  je 11c sais pourquoi, à 
quelque chose de petit et de mesquin , en un m o t, à un  joli 
m onum ent de tabatière; mais j’ai été saisi d ’admiration et de 
respect en contem plant cette œuvre du génie. L ’expression 
du lion m ourant est sublime : il est caché dans une grotte peu 
profonde, e t creusée dans un pan de rocher absolument ver­
tical ; le tronçon de la lance qui l’a percé est resté enfoncé 
dans son flanc ; il étend sa grille redoutable comme pour re­
pousser une nouvelle attaque; ses yeux , à demi ferm és, vont 
s’éteindre pour jam ais, et cependant son regard semble m e­
nacer encore; sa face majestueuse offre l’image d’une noble 
douleur et d’un courage tranquille et résigné. Au-dessus de 
la grotte on lit l’inscription suivante : Helvctiorum ftd e i  ac 
virtuti. Au bas sont les noms des officiers et des soldats 
qui périrent le 10 août, et de ceux qui, soustraits à la m o r t, 
ont contribué à l’érection du m onument. A 10 pas de là s’é­
lève une petite chapelle, sur l’entrée de laquelle on a gravé 
ces deux mots : Invictis pax. Du côté opposé, on voit la mai­
son de l’invalide , gardien du m onum ent. Une pièce d’eau 
vive , alimentée par plusieurs sources , baigne le pied du ro­
cher, don t le sommet est couronné de végétation. T out au­
tour sont disposés avec beaucoup de goût quelques groupes
d'arbres qui om bragent les bancs places dans les points de 
vue les plus favorables.
« Pour achever d<Zdonner une idée de cet admirable ou­
vrage, il me reste à dire un mot des dimensions. L e  lion a 
28 pieds depuis l’extrémité du museau jusqu’à l’origine de la 
queue, et sa hauteur est de 18 pieds. Il est en hau t-re lief, et 
taillé d’un seul morceau dans la masse même du rocher. La 
grotte dans laquelle il est couché a 44 pieds de long sur 28 
d’élévation.
« C’est un jeune sculpteur de Constance, nommé Aliorn, qui 
a exécuté ce travail sur le modèle en plâtre envoyé de Rome 
par Thorwaldson , et sous la direction du colonel Pfilfcrd’Al- 
tishof. Après avoir reçu la lettre qui contenait ses premières 
instructions. T horw aldson, voulant prouver au négociateur 
qu’il comprenait ce que l’on voulait-de lu i , p rit un crayon et 
traça à la h â te , sur le dos de la lettre, un croquis que j ’ai 
vu , etcpii, tout incorrect qu'il e s t , n’en est pas moins pré­
cieux, puisqu’il renferm e la première intention de Partiste. 
Je  ne sais parquet accident le modèle arriva à Lucerne telle­
m ent endommagé, que le masque fu t trouvé gisant en mor­
ceaux au fond de la caisse. Ce fut un coup de foudre pour 
les souscripteurs. L ’un d 'eux, le colonel Pfiticr W cshcr, ra­
massa les précieux fragmens que le frottem ent, par bonheur, 
n ’avait point encore usés, les étendit sur un tapis, et parvint, 
à force de patience et de soins, à les réunir dans leur ordre , 
et à les coller ensemble.
« Thordwalson, soit par inadvertence, soit à dessein, a 
omifc dans son modèle le cinquième doigt, à peine ébauché , 
qui pend au dedans de la patte de plusieurs familles de qua-, 
drupèdes. Cette omission, répétée sur le m onum en t, a été sé­
vèrem ent critiquée par quelques connaisseurs pointilleux, aux­
quels je ne crois pas qu’011 doive envier le triste honneur 
d’avoir signalé les premiers une tache légère dans un pareil 
chef-d’œuvre. Il est des gens doués d’un malheureux sang- 
froid : le génie 11e peut les émouvoir; il les trouve inexorables.
Points de vue. beaux sites. La Penh, lieu connu dans Vliis- 
ioii'c. Les caves ft'oides des rochers dH crg isw yl. — 13u pont 
de la Cour 011 cfécouvrc sur le lac e t sur l’amphithéâtre des 
Alpes une vue dont la beauté est au-dessus de toute descrip­
tion , surtout lorsque l’îllumination du soir est favorable. M. le 
général PJyJJer y a fait fixer une table de forme dem i-circu­
laire , sur laquelle sont inscrits les noms et les hauteurs de 
toutes les montagnes que l’on voit à l’horizon ; au moyen de 
rayons tracés sur cette tablette, et de l’alidade mobile dont elle 
est pourvue, chacun peut déterm iner soi-méme les noms de 
toutes les sommités qu’il aperçoit. A l'est s’élève le R ighi ver­
doyant e t d’un aspect agréable; au sud , le sombre et sauvage 
P ila te , e t entre ces deux m ontagnes, les rochers escarpés du
Bürgcnslock, en avant duquel on voit-le lac e t ses rives gra­
cieuses. Au dessus du Bürgen slock on aperçoit la Blum- AlpS 
au canton à' Un terivald; elle est remarquable par sa forme 
singulière ; on en distingue fort bien  les chalets vers le soir. 
A T estet à l’ouest , un grand nom bre de montagnes remplis­
sent l'horizon , entre autres le T it lis , près de la B /um -A lpe , 
le Crispait, entre le R ighi et la B lum -A lpc , le IVellerhorn , 
entre la Blum -Alpc  et le m ont Pilate. — Points de vue : près 
du couvent des fJrsulines y aux environs de la v ille, sur d i ­
verses petites montagnes qui ont jusqu’à m ille pieds de hau­
teu r , telles que le Museck ( i ) , le JBeameli, 1’Ober-/Varten- 
flu e , le Dietschenberg, le Homberg, VUtlenberg, le Hilzliberg, 
le Halden , le SpilzihaltnalLe ; le Giitsch , le Sonnenberg, La 
jardin que Ton a établi dernièrem ent près de la ville , etc. 
Prom enade d’une dem i-lieue au Rengloch, d ’où sort ieK rienz- 
bach; le chem in passe entre le Sonnenbcrg et le Plattenberg.. 
L e Rengloch est un canal artificiel pratique dans les rochers 
depuis le X IIIe siècle pour protéger la ville contre les fureurs 
des torrens. — Au château de Schaucnsêe sur le Schattenberg, 
à la hauteur de 432 pieds au-dessus du lac, 3/4 de 1. La vue y 
est superbe. — Prom enades sur le lac jusqu’à l ’ilc d"'Alstadt, 
d’où I011 voit ce magnifique bassin depuis Kiissnach jusqu’au 
fond du golfe d'Alj) nach ; du côte de la rive du S .-O . jusqu’au 
lieu pittoresque et rom antique connu sous le nom d ’im  Clau­
sen, et au golfe mélancolique di A lpnach , q u i , surtout le soir 
et le m atin , offre une grande richesse de sites sublimes et 
d’un styje sévère. On peut aussi y aller à pied de Lucerne 
en suivant la base du m ont Pilate y on arrivera à Ilorb et de 
là à i V inkel, I 1. , où Ton prend un bateau pour se rendre à 
Alpnach, trajet d’une lieue 1/2. A ïV inkel on trouve un 
sentier qui mène aussi à Alpnach par la R e n k , et Ton dé­
couvre une belle vue du point le plus élevé de ce passage. 
Q uand on s’embarque à /V in kel, oïl vo it, au sortir du  golfe, 
à l’est, le petit village de K irsiten  , situé sur la rive opposée, 
au pied du Bürgenstock ( sur le Bürgen on observe une source 
périodique dont les interm ittences on t lieu tous les jo u rs); 
au S .- E . , Stanzslad  et la Blum -Alpe  aux teintes d’un vert 
sombre ; au nord . la vaste surface du lac , au bout duquel oïl 
distingue Kussnacht et le R ighiy à l’o u est, l’âpre m ont Pilate 
et le village de H ergisw yl, au pied de la Renk . A dix m i­
nutes de ce lieu on trouve des g dot tes ou caves pratiquées dans 
des rochers calcaires; il y régne une telle fraîcheur , qu’on 
peut y conserver du lait pendant un m ois, et que les cerises 
y restent fraîches toute Tannée ; le therm om ètre, au mois de
l i j  O11 y v o it  le s  b e a u x  j a r d in s  d e  M . TVéber, a u  l ie u  n o m m é  A lleinw ind  t u ,  C l 1« 
ja rd in  a n g la is  e t  b o ta n iq u e  d e  M. le  d o c t e u r  Sulim ann  , s u r  la  p e n te  d u  c o te a u .
ju ille t, y était fixé à 3° 31 R ., tandis qu'en plein air il indi­
q u a it i8°. —-E n  traversant le golfe d silnach, il faut prendre 
te rre  près du Rotzloch  pour voir cette gorge sauvage , située 
entre des rochers déchirés et la cascade du Mehlbach (V . Alp- 
nach). — E ntre  le Rotzberg(et AIpnach on trouve, au bord 
du lac , une fontaine d’eau soufrée. —  Prom enade au con­
fluent de Y E m m e, de la Reuss, près des ruines du château 
de Stollberg, e t sur les bords d’un petit lac fort poissonneux, 
connu sous le nom de R oth-Sèc, qui n’est qu’a 1/2 1. de la 
ville , et dont la longueur est aussi d’une demi-lieue. Petite  
excursion à Sempach , 2 l. ; c’est là qu’en i 386 les confédé­
rés rem portèrent une victoire éclatante sur les Autrichiens 
( V . Sempach).
Chemins. Neu-Hasburg. —  Sur le m ont Pilate, 5 ou 6 lieues. 
(V. toutes les particularités de cette montagne à l’art. Pilate). 
I l a déjà été question des chemins d ’Alpnach  e t de Stanzstaa. 
A A ltorf, au canton U ri, sur le lac , en 9 heures , quand le  
vent n’est pas contraire. A Kiissnacht, aussi par e au , 3 lieues. 
(V. pour ces divers trajets l’art. Lucerne (lac clc), ou des TVald- 
stetten.) De Lucerne on peut aussi aller à pied en 3 heures de 
marche à K iissnacht, en passant par les villages de Meggen et 
de Mörlischach. Ce chem in présente une variété extraordi­
naire de points de vue. O11 passe près des ruines du château de 
Neu-Habsburg, sur la Rame/lue, colline située au-dessus du 
village de Meggen, et d’où l’on embrasse d’un coup d’œil toutes 
les rives du lac. On va en 10 heures à Zurich  par une grande 
route. (V. A  Ibis e t Knonau.) A Z u g , \  lieues. Arrivé au pont 
de la Reuss, à 2 lieues de L ucerne, le voyageur à pied se d i­
rige à d ro ite , par un chemin qui mène à Buonas, 1 lieue. A 
une 1/2 lieue au-delà du pont, on entre dans le canton de Zug, 
e t l’on s’embarque à Buonas pour Zug. — L e grand chem in de 
B&ime passe par Zofingcn ; celui qui y mène par ÏV illisa n  et 
Langenthal est moins bon; le plus court (18 lieues) traverse La 
vallée d’E ntlibucli, mais il est très-fatigant pour les personnes 
qui voyagent en carrosse. — De Lucerne les gens à pied vont 
eu 6 heures à E n tlibuch , le long de la petite Emme  , par E n -  
ningen, Malters (que l’on nomme le Ki'opJ'thal, c’est-à-dire 
Vallèe des Goitres, à cause des goitres auxquels les habitans 
sont très-sujets), et le Brameck^Y. Entlibuch).
LucENs(en allemand Lobsingen), bourg de 76 maisons et de 
420 hab., au canton de V aud. Il est situé au bord de la Broie,
5u’on y passe sur un beau pont de pierre et sur la grande route e Lausanne. L e château qu’habitaient ci-devant les baillis de 
Moudon et l’église qui est à quelque distance du b o u rg , sont 
des bâtim ens très -  anciens. Les contrées voisines sont du 
nom bre des plus fertiles du canton ;*t>n y cultive beaucoup 
de blé et de tabac.
L ucerxe (le  canton de), l’un des plus fertiles, le troisième
en rang dans la Confe'dération, et l’un des trois états prési­
diaux. Il est situe' presque au centre d e là  Suisse, et borne au 
N. par Argovie, a FE. par le même canton et par ceux de Zoug  
et ae  Schw itz, et au S. par l ’Unterw ald et B erne, dont le ter­
ritoire lui sert aussi de lim ite à l’O. Sa longueur est de n  à 
121. sur 9 a  io d e  largeur, et sa forme est assez arrondie, excepté 
du côté de rE ntlebouch. Sa surface est d’environ 36 milles 
carrés, et offre partout des collines fertiles et des vallons bien 
arrosés, si ce n ’est dans la partie du S .-O . dont dépend l’En- 
tlebouch, contrée alpine renferm ée entre l’Emm enthal et l’Un- 
terwal, et remplie de montagnes dont les plus hautes, qui sont 
le Pilate et le N apf, n’atteignent cependant pas la lim ite des 
neiges. Indépendam m ent du lac des IValdstetles , on y re­
marque encore celui de Sempach. La plus considérable de ses 
rivières est la Reuss, qui reçoit la petite Emme un peu au-dessous 
de la capitale.
Les habitans, dont le nom bre est d’environ 96,000, profes­
sent exclusivement la religion catholique ; ils sont d ’un ca­
ractère probe, gai et actif, mais assez enclins à la superstition. 
On trouve quelques vignes dans les parties les plus tempérées 
du can ton , et il croît des châtaigniers au pied au Righi ; mais 
les prés , les arbres fruitiers et les blés y réussissent mieux. 
L e canton a l’avantage de produire plus de grains qu’il 11’cn 
consom m e, ce qui l’a préservé des graves inconvéniens qui 
résultent de l’industrie m anufacturière. Le transit des m ar­
chandises qui passent le Saint-G othard forme une ressource 
considérable pour les hab itans, et de belles routes facilitent 
ce genre de commerce. Les bains de Knoutwyl et d ’Augstholz 
sont très-fréquentes.
Le canton , dont la capitale est L u cern e , se divise en cinq 
bailliages qui form ent 18 districts. Quoiqu’il n’existe pas de 
privilèges, la bourgeoisie de la ville fournit 5o membres, c’csfr- 
a-dire la moitié du grand conseil ou conseil souverain de la 
« ville et république de Lucerne. » Ces places sont à v ie, et 
le chef de l'E tat porte le titre  d’avoyer. T rente-six  membres 
du grand conseil form ent le conseil étroit entre les mains 
duquel réside le pouvoir exécutif, adm inistratif et judiciaire.
L e clergé dépendait autrefois de l’évêque de Constance : le 
canton compte plusieurs couvens et deux chapitres de cha­
noines. L a ville possède un séminaire de prêtres et plusieurs 
bons établissemens pour l’enseignement des sciences. On voue 
aussi beaucoup d’attention aux écoles des campagnes.
L u c e r n e  (le lac de) est plus généralement connu sous le nom 
de Lac des fVahUlctlcn ou des I V  Cantons; ou l’appelle ainsi 
parce qu’il est situé entre les pays de Lucerne, U ri, Schw ylz  
et U nterwald , q u i, pendan t le m oyen âge, se nom maient les 
IValdstetten. Sa surface est à 1,820 pieds au-dessus de la mer, 
selon M. le général P fy jfer. Il a, de Lucerne à FLüelen, 9 lieues
de lo n g , e ta  A ou 5 lieues de large depuis Kussnaclit jusqu’à 
Alpnach. E n divers endroits de ce la c , par exemple près de 
i \i icksànberg, on a trouvé Goo pieds de profondeur. L ’enceinte 
des montagnes dont il est entoure, et dont toutes les sources 
viennent grossir ses ondes , commence au m ont Righi, s’étend 
par le RuJJiberg, le M ythen , Je Miessern et les Alpes-Claridcs, 
par les monts Scheerhorn, Crispait, Badus, Prosa, Feudo, M ut- 
ihorn , F  urea, Galenslock ou Gletscherbcjg, Thierstock , Siis- 
'tenhorn, Steinberg, Urahorn, T it lis , R olhlorn, Hochslollen , 
Breitenberg, Haslerberg et B riin ig , jusqu’au mont Pilatc , où 
elle se term ine. De tous les torrens qui se jettent dans ce lac , 
les plus considérables sont la M uotta, le Severn , les deux Au 
• et le Mclchbach. La Reuss, qui y tombe près de F  Lucien et en 
sort à L u ce rn e , est une grande rivière. fV. sur les sources de
Reuss l’art. Gothard.) Ce lac èst singulièrement poissonneux, 
surtout du côté du, canton d1 Uri.
Beautes particulières à ce lac. — Des nom breux lacs de la 
Suisse il n  en est aucun qui puisse entrer en comparaison avec 
celui de Lucerne. Ses rives ne sont point ornées d’une m ul­
titude de villes , de villages, de maisons de p laisance, de ja r ­
d in s, de vergers et de vignobles; des coteaux couverts d ’une 
végétation riche et vigoureuse ne s’élèvent pas sur ses bords ; 
e t cependant l’aspect qu’il offre est d’un attrait irrésistible ; il 
laisse à Vàme des souvenirs ineffaçables. La nature y déploie 
tout 4’empire de sa majesté; l’inépuisable variété de ses images, 
les contrastes singuliers de tout ce qu’il y a de plus imposant, 
de plus affreux dans Je m onde, et des scènes les plus douces 
e t les plus romantiques étonnent et ravissent le spectateur. 
A mesure qu’on pénètre dans les golfes de Kiissnacli, de Lu­
cerne, de l  V inkel, di A lpnach, de Buochs et de Fliielen, dont 
l’aspect est tantô t gracieux, tantôt sublim e, tantôt mélanco­
lique e t tan tô t effrayant, on voit, pour ainsi d ire , à chaque 
coup de rame changer les formes des montagnes qui s’élèvent 
du sein de ses ondes jusqu’à la région des nues ; les vues , les 
sites pittoresques qu’on aperçoit et depuis ces golfes et depuis 
le m ilieu du lac , à l’endroit nommé Trichter, offrent une d i­
versité in fin ie , selon les différées effets de la lumière et des 
om bres, surtout quand ces grands objets sont éclairés par les 
rayons du soleil le m atin et le soir. De quelque point que l’on 
contem ple ce la c , on voit régner dans toutes ses parties un 
caractère m ajestueux, sublime et extraordinaire, qui excite 
la surprise de l’admiration. Aucun autre lac ne présente d’aussi 
fortes ombres, des teintes aussi sombres et des effets de lumière 
aussi singuliers.
Navigation. Orages.— Divers voyageurs ont parlé d ’une m a­
nière si effrayante des dangers auxquels les bateaux sont ex­
posés sur ce lac*, qu’il y  a beaucoup de personnes qui ne s’em- 
m rq u en t poin t sans frem ir pour le traverser, Il est certain que
Von n’est pas exem pt de tout p é r i l , lorsqu’on se voit surpris 
par une tem pête violente dans le golfe de Brunnen et de Fliie- 
len, et aux environs de l’Obernase et de l1 Unternasc, où les ro­
chers descendent verticalement dans le lac, de sorte qu’on ne 
trouve qu’un petit nom bre d’endroits où il soit possible d’a­
border ; dans ces cas-là , l’aspect de la nature irritée est vrai­
m ent terrib le. Mais partout ailleurs il y a bien moins de 
dangers à craindre ; e t ,  pourvu qu’on ait la précaution de
f»rendre un bateau qui ne soit point trop p e tit, et des bate- iers expérimentés et sobres, 011 échappe, même dans ces 
golfes si décriés, aux abîmes qui s’en tr’ouvrent mille fois avec 
fu reu r aux veux du voyageur épouvanté. O11 a donc certai­
nem ent exagéré les dangers de cette navigation. Du reste, il est 
à propos de s’arranger de manière à pouvoir arriver à Flïiclcn 
avant le coucher du soleil, de quelque partie dii lac que l’on 
se propose de se rendre dans ce lieu. Car lors même qu’il n’y 
a pas d’orage à c ra in d re , les vents qui descendent alors des 
Alpes out coutume de contrarier la marche des bateaux , et, 
lorsqu’ils sont violons, ils la prolongent quelquefois jusqu’à 
nu it cluse. Il faut de plus engager son aubergiste à faire venir 
des bateliers habiles et sobres , se pourvoir d ’un bateau de 
grandeur raisonnable , ne point s’obstiner à partir à u n e  cer­
taine h eu re , mais consulter les batelieis sur le tem p s, et se 
conform er à leurs avis. E n s’y p ren an t a in s i, on pourra, sans 
crainte et sans inquiétude, se livrer au plaisir de contem pler 
le spectacle de cette nature extraordinaire. Q uand il a plu 
pendant des jours entiers, il tombe du grand et du petit Ach- 
senbers des.pierres qui se précipitent le long des parois verti­
cales de la m ontagne, e t rendent la navigation dangereuse.— 
Lorsque les orages ne perm ettent pas de s’em barquer sur le lac 
pendant plusieurs jours, ceux qui sont dans la nécessité de con­
tinuer leur voyage, peuvent se rendre de Brunnen ou de M ors- 
chach, par le m ont Achsenberg, à FLucien. C’est une marche 
d’une bonne journée. Pendant les campagnes de 1799 et de 
1800 , le général Lccourbe e t ses grenadiers firent cette route à 
la lueur de flambaux.
Trajet de Kiissimclit à Lucerne. V ile  d ’A ltstad t.—  L ’aspect 
que le lac dans toute sa largeur, dominé par le sombre Pilate , 
présente au voyageur qui s’embarque à Küssnacht est d’une 
grandeur pompeuse et solennelle. La tour blanche et brillante 
de Stanzstad  ( n â tic , à ce qu’il p a ra î t , dans l’intervalle de 
1260 à i 3o8 ) ,  qui semble sortir du sein des ondes noirâtres 
du lac , ajoute un nouvel attrait aux teintes obscures des Lo- 
per-Alpes y sur les bords du golfe òìAlpnach. A d ro ite , ou 
voit s’élever doucem ent les collines du Mcckcnbcrgj on y 
distingue le village de Morlisclmchen, la frontière du canton 
de Scïv.vytz, et plus loin le village de M ecken, et les ruines 
du château de JScu-IIabsburg, sur la colline de Ratneflue, d’où
Von découvre une fort belle vue au-dessus de M ecken. ( V. 
Lucerne ( la rille de ) , sur ce château. ) A gauche , au pied du 
R igh i, qui s’abaisse par une pente douce, une langue de terre 
couverte de fo rê ts , et nommée la Z in n e , le village de Grup­
pen et le promontoire du Tansenbere. Au bout de i heure 1/2, 
cm aborde à la pointe du M eckenhorn, près de laquelle est 
située l’île d'A fstadt. On voit en face le Kreuztrichter, au 
S.-E., entre les Nases ; les regards pénètrent au N .-E . dans le 
golfe de K üssaaclit, et au Si dans celui d 'Alpnach. A l’E. do­
m ine le R ig h i , dans toute la beauté de ses formes et de ses 
contours gracieux , 4>256 pieds; au S .-O . le Pilatc sauvage et 
déchiré , 5,760 pieds ; entre ces deux , le Bürgenstock, 2,3i6 
pieds ; le R otzberg , 900 p ieds, et les Louer-Alpes, 1,680 p. 
Au-dessus de ces dernières s’élève la Blum-Alpe ou ScliOn- 
A lp e , 4, 3go pieds. E ntre le R igh i et le Bürgenstock, le Sè- 
lisbei'g, le Bccl.cnrie derber g , le Buocliserhorn, le fVisplcneck, 
le M uttenstein , de 4»000-6,000 pieds. U n peu à côté des Alpes 
de VEngelberg et des Alpes-Surcnes, dont la hauteur est de plus 
de 8,000 p ied s, et directem ent au-dessous de la Blum-Alpe, 011 
aperçoit le sommet du T itlis , 9,890 pieds ; entre la Blum-Alpe 
et le P ila te , les m ontagnes de Saxelen , de Sam e  et de Melch- 
th a l , 4>ooo-7,ooo pieds; e t plus haut le W etterhorn, 10,14» 
pieds de la surface du lac. Depuis l’île d 'A lsdadl, 011 se rend 
en une heure à la v ille , en traversant le golfe de Lucerne ; 
dans ce tra je t, on voit à droite les belles collines d ’an der 
Halden , et à gauche , les longs coteaux de Viei'cck et de Schat­
te nberg.
Trajet par eau a Stanzstad et Fliielen.— On. a déjà trouvé plus 
haut, a l’article Lucerne, les directions nécessaires pourle tra ­
je t de Lucerne à Stenzstasdt, et à JVinkcl dans le golfe d'A lp- 
nach. De Lucerne à F lüelçn, 9 lieues. E n  passant par le milieu 
du lac , on se rend à la contrée du prom. de Tanzenbcrg, 2 1. 
L à , on aperçoit au pied des flancs escarpés du Bürgen le mo­
deste K  irsi ten ; à gauche la partie méridionale de la base fertile 
du m ont R ig h i , le château (te Hertenstein , les villages de TP'eg- 
gis (Y . cet art. ) et de Fitznau , et directem ent à l’opposite les 
parois escarpées du Multenstein et du JVispleneck. Après avoir 
franchi les a eux Nases, on découvre tout le golfe de Buochç (V. 
cet art. ) , le bourg et la poin te de même nom , le fertile revers 
m éridional du Bürgen, et bientôt le village de Beckenried, le 
Rausclwach et le Sélisberg ; à gauche, Gersau qu’on voit au pied 
m éridional du R ig h i( V . Gersau); b ientôt aussi du côté de l’E. 
le village de Brunnen; enfin au pied du M yth en , aux deux 
dents chenues ( (\ ,548 pieds au-dessus du lac), on voit s’étendre 
les magnifiques coteaux sur lesquels est situé le b . de S chw ylz . 
Sur les hauteurs du Srlisbergon trouve le village de même nom, 
les ruines des châteaux de Blumenstein et de Bëroldingen, ber­
ceau d ’une ancienne famille qui subsiste encore aujourd’h u i ,
et en avant de la pointe de Sélisberg, le hameau de Treib, sur la 
frontière des cantons à 1 U ri et Unterwald , où les trois premiers 
cantons ont souvent eu des conferences dans les commence- 
mens de leur confédération. Q uand on a doublé la pointe on se 
trouve en face de Brunnen , où les bateliers ont coutume de 
s’arrêter pour dîner. ( V. Brunnen, ) De là à Fliielen , 3 lieues. 
Après avoir passé le rocher de fV y tcnste in , qui s’élève du sein 
des ondes, on voit s’ouvrir tout le bassin du golfe m éridional, 
lequel est resserré entre deux chaînes des plus âpres montagnes. 
Im m édiatem ent au-delà de Brunnen s’élève la Fi'ohn-Alpe , 
4 ,o8o pieds, au pied de laquelle on voit le Geijssleget le Schei- 
berneck , dans la vallée de Sissigen ; le Bukisgrat, le Hackemes­
se r , et au-dessus de ces dernières montagnes le grand et le pe­
tit Achsenberg ; sur l’autre rive le Sélisberg, 4 >4 1 ^  pieds ; le 
Niederbauer, le ïTerch , le Leufelsmunsler et le K o/m , Au fond, 
on voit s’accumuler au S .-E . un m onde de montagnes sauvages 
dont lahautcur va toujours en croissant, et au milieu desquelles 
le Bristcn granitique, et charge de glaciers (6,700 pieds au-des­
sus du lac) frappe principalem ent la vue.
Le Grulli ou Grüllis-Malle. Origine de la liberté des Suisses. 
— Les bords de ce golfe présentent deux sites classiques , 
deux monumens sacrés de l’histoire de l’humanité. Au-delà 
du promontoire du PFy tens teintes t située la prairie escarpée du 
G riitli, au pied du Sélisberg; 011 y voit une maison qu’om bra­
gent des arbres fruitiers, arrosée p a rles  eaux de trois sources. 
C’est dans ce lieu que JVerner Stauffacher de Steinen, au nays 
de Schw jrtz, E n d  (Arnold) an der Halden, de Melchlhal clans 
1’Unterwald, et fValtèr Fürst, d  Attinghausen ail canton d 1 U ri  ^
se rencontrèrent pendant la n u it; c’est là que ces hommes m a­
gnanimes jurèrent de rompre les indignes fers de l’esclavage, 
d’expulser les ty rans, et de verser, s’il le fa llait, jusqu’à la 
dernière goutte de leur sang pour rendre à leur patrie les a n ­
tiques droits qu’on lui avait si injustem ent ravis. Dans la suite 
ils continuèrent de s’y rassembler pendant le silence de la 
nu it, pour y concerter leurs mesures. Enfin , le 17 novembre 
^ 0 7 ,  chacun d’eux s’y rendit accompagné de dix hommes 
choisis parmi ses concitoyens , dont la probité et la fermeté lui 
étaient connues. Ces trente-trois vrais patriotes jurèrent en 
se serrant les mains de ne rien entreprendre sans la participa­
tion de leurs confédérés, de se soutenir et d ’être fidèles les uns 
(iyx autres ju squ’à la m ort, de défendre les anciens privilèges, 
de ne porter aucun préjudice aux comtes de Habsburg, n i dans 
leurs droits ni dans leurs possessions, et de ne point maltraiter 
leurs gouverneurs. Alors les trois chefs s’avancèrent au milieu 
de l’assemblée , et ju rèren t, les mains levées au ciel, au nom 
du Dieu qui a créé les paysans et les em pereurs, et assuré aux 
jux uns comme aux autres la jouissance de tous les droits de 
1 homme , de combattre courageusement pour la liberté, et de lu
transmettre à leurs descendons. Les trente autres confédérés 
répétèrent ce serm ent. Des le i ci  janvier de Vannée suivante , 
le plan dont on était convenu fut exécuté à la fois dans les 
trois 1 Waldstetten ; les châteaux furent p ris , et les baillis ty ­
ranniques reconduits à la frontière, sans qu’il leur fut fait au­
cun m al; là , on les contraignit de s’engager par serm ent à 
ne plus ren trer sur les terres des trois cantons. Telle fut l 'o ­
rigine de la Confédération helvétique et de cette nation suisse 
qui a l'empli Vunivers de sa gloire. L ’an i 3 i 3 ,  le ?.3 de juin , 
les trois peuples des Alpes a  U ri, Sch v j'tz  et Untern aid  re ­
nouvelèrent leu r alliance dans la prairie de G rütli; enfin ils 
l ’ont fait confirm er pour la dernière fois en 1718 par 36o dé­
putés qu’ils envoyèrent à cet cflfet sur ce sol consacré à la jus­
tice et à la liberté.
Le rocher et la chapelle de T e ll. —- L ’autre m onument clas­
sique qu’on voit dans ce golfe est la chapelle de T e l l , si­
tuée au pied des rochers de la rive orientale, à 1 lieue 1/2 de 
la prairie  de G rulli. Avant d’y arriver on découvre sur la 
même rive l’étroite vallée de Sûsigen  e t le hameau de incme 
nom. Du sein de ce vallon s’élève le sauvage A chsenbcrg , «à la 
hauteur dc-5,3 jo pieds au-dessus du lac; ses parois escarpées 
form ent le R ubisgrat et le Hahemesscr,  au-dessous desquels le 
lac a Goo pieds de profondeur. De ce rivage effrayant et dan­
gereux pendant la tempête s’avance un quartier de rocher bien 
en avant dans l’eau. C’est sur ce roc que G u illa u m c-T c ll, dans 
le trajet (V A lto r f  au château de K itssnaclil, où l’infâme Gos­
ier  prétendait le jeter dans un cach o t, s’élança hors du bateau 
dont on lui avait donné la conduite. Dès lors ce rocher a porté 
le nom de T ellenp la tte  ou Tellensprung. T rente et un ans 
après sa m ort, scs compatriotes érigèrent une chapelle dans ce 
lieu , ainsi qu’à B iirg len , où il était né. Toutes les années on 
a coutume cfe dire une messe dans cette chapelle en mémoire 
de  ce héros libérateur; un grand nombre de personnes assis­
tent toujours à cette cérémonie. Les peintures dont les murs 
sont couverts représentent différées traits de l’histoire de cc 
grand homme. Cette chapelle ouverte olire en divers points du 
lac un aspect très*pittoresque; à l’opposite on aperçoit Von- I 
tree d e là  vallée à /s is th a l ,  ses montagnes couvertes de bois 
de hêtres, le moulin, à scier de la R islelcn  , et le hameau de 1 
Bauen. Plus haut s’élèvent le R otlis tock , les Alpes Surèncs, et 
la R lu m lis -A lp e , et son glacier à la hauteur de 8,760 pieds au- 
dessus de la surface du lac (V. Is is -  7 'lui li). De la chapelle de 1 
T e l l  on gagne le port de R'liiclen en côtoyant les horribles ro­
d i ers du petit A chsenberg , d ’où descend le M ilchbach , tor­
ren t sorti d’1111 petit lac d ’une des Alpes voisines. Au sud , où 
la Rcuss va se jeter dans le golfe, on aperçoit S é e d o r f  au pied 
du Gusschcnberg (V. F  I Helen).
LvciExsiLie, nom d’un défilé situé près de la frontière sep­
tentrionale du canton des Grisons, du coté de la Souabe, en 
tre la Guscher-Alpe ( 5,678 pieds au-dessus de la 111er) et la 
m ontagne de Flesch ( 3, n 4 p ie d s ) , et sur la rive droite du 
fih in . Non loin du Luciensteig un petit sentier conduit à Gur- 
c.Juij village écarté , bâti sur l’escarpement de la Guscher-Alpe. 
Les mœurs des habitans de ce lieu olfrent le tableau de la sim ­
plicité des patriarches. On assure dans le pays cjue les mères 
ont coutume d’attacher à une corde d’une certaine longueur 
leurs enfans en bas âge, lorsque les ouvrages de la compagne 
les obligent de les laisser seuls à la maison , de peur qu ils ne 
tom bent du haut des rochers, tan t les parois de ces montagnes 
sont escarpées.
Lucmakier (ou Luhmanicr; en latin Mons lucumonius;  en 
langue rhéticnne Lohmafj n ,  Quo l/n Sa i nia-Mariti) t montagne 
située dans les Alpes des Grisons, entre la vallée de Mcaels 
et 1 a■ V al-B legno. On passe le Lucm anier pour alici* de Demen­
tis à Bellinione .
Particularités: L ’hospitalier est obligé de planter de
grandes perches le long du chemin , depuis le poin t de Pieiru  
jusqu’à la fron tière, de tenir la route ouverte, de donner 
l’hospitalité aux voyageurs, et de leur procurer tous les secours 
qui dépendent de lui. L ’hôpital de S  a i nie-M arie , situé entre 
les ruisseaux de Carlini et de Bondèidura, occupe le point le 
plus élevé du passage. Cinq différentes vallées viennent abou­
tir  au col de Lucm anier : i°  au n o rd , celle de M èdels; T  aü 
Sud-est, le V a l-B  Legno : 3° au sud , le F  a l-Term in i, Term s, 
ou Uomo y 4° à l’ouest, la Val-C urlim a , ou Caddin a ; 5° au 
nord-ouest, la vallee de R ond:dava, ou do Nalps. Parm i les 
ruisseaux qui serpentent dans les pâturages du L u cm an ie r, on 
distingue le K urlim er-Bach, lequel est le principal des bras 
dont la réunion forme le Rhin-du-milieu.LjC Scopi, qui s’é­
lève à quelque distance du Lucm anier, et dont il sera question 
plus b a s , estune  montagne remarquable par sa hauteur.— Le 
Rhin-du-m i lieu, qu’on appelle aussi la Fi'oda, forme une belle 
cascade au débouché de la F'il- Cade lina.
Chemin d ’Olieone, duns Ui F ai-B légno, sur le Lucmanier. 
*— D "‘OlironCy le chem in passe p a r la  vallée de Camper y ou 
Zu va , qui s’étend dans la direction du nord-ouest, e t va en \  
heures à l’hospice de Santa-Maria , sur le Lucm anier. E n che­
min on rencontre aussi les hôpitaux de Camper, 1 lieue, de 
Casaccia, 2 lieues , et de Sai nie-M arie , 1 lieue; cependant 
on fera bien de se m unir à Olivonc des provisions nécessaires 
Au-delà de Casaccia, le voyageur trouve à gauche, en suivant 
le ruisseau , une source extraordinairem ent abondante qui 
sort de derrière un rocher calcaire ; c’est la seule qu’011 ren­
contre dans toute celte contrée. On arrive au poin t le plus 
élevé du passage, à 1/2 lieue au-dessus de Casaccia. On y voit 
une croix de bois qui indique la frontiere , entre la vallée du
Mèdels et la V al-Blègno, et par conséquent entre le canton 
des Grisons et celui du Tessin. A 1/2 lieue de distance est si­
tué , sur le revers du m ont Uomo (1), l’Alpe de Prausack (c’est- 
à-dire prairie maigre) , au m ilieu de laquelle on trouve l’hos­
pice de Sainte-Marie,
Chemin de D isentis, sur le Lucmanier. — Ce ch em in , qui 
passe par la vallée de M èdels , est remarquable par les beautés 
romantiques et par les scènes sublimes que la nature y déploie. 
De Disentis jusqu’au haut du col, 5 lieues. (Y. Mèdels.;
Chemin cTAirolo, sur le Lucmanier. — Le troisième che­
min qui aboutit au Lucm anier part d 'Aii'olo ; il traverse la 
V a l - Piora et la V al-T erm in i, autrem ent nommée vallée de 
Terms y ou d ’Uomo, et va aboutir à l’hospice de Sainte-Marie, 
4 lieues 1/2. Les vastes Alpes de Piora et leÉ superbes saules 
de V al-Term ini renden t ce chem in très-agréable. •
Source du Rhin-du-Milieu.— A une petite dem i-lieue à l’ouest 
de Sainte-Marie commence la Val-Kadèlina  (ce nom dérive 
probablem ent des mots K a  cCol R h in , c’est-à-dire tête ou 
source du Rhin ; on l’appelle aussi Kadèlina, K urlim a  ou K u t-  
Um.) Sa longueur est de 1 lieue 1/2 jusqu’au lac Dim, d’où sort 
le R h in-du-M i lieu. Ce lac reste quelquefois gelé pendant tout 
l’été. L e petit ruisseau qui en sort va se réunir à l’écoulement 
du lac Skur , avec lequel il forme le lac Insla  (en italien Isola). 
Il en sort sous le 110m de F i%odai et, grossi des eaux du ruisseau 
de Ternis et du Radicerbach qui s’y jette  à Sa in te-M arie , il 
forme le Rhin-du-Milieu , et continue de descendre le long de 
la vallée de Mèdels. (V. Tavetsch.) Q uand de Sainte-Marie on 
passe dans la Val-Kadèlirui, Oïl découvre, dans la chaîne de 
montagnes que l’on voit à gauche, le Piz-Kurlim ,.le K ada’jn  
e t le Pègora, que l’on appelle collectivement la Sceina de K u r - 
lim, Kadlim  (en italien Scanadu). L e lac K a d a jn  , situé dans 
la Val-Piora, est formé par l’écoulement des eaux du lac Pè­
gora, que l’on trouve au fond d’une sombre vallée. V ien t en­
suite le Piz-Skur, autrem ent d it Piz-Tom. A quelques pas du 
lac Skur  est situé le petit lac Pigu, dont l’écoulement va grossir 
les eaux du lac T o m , dans la Val-Piora. Au sud du lac Dim 
s’élève le P iz-Tènèda , qui ferme la Val-Kadèlina  et la sépare 
de la Val-Canai'ia, laquelle est un vallon latéral de la Val-Lè- 
vantinc supérieure, au canton du Tessin. Au reste , le revers 
de la montagne qui regarde cette vallée est couvert de neige 
vers le sommet. Les rochers du Pontenära s’élèvent au nord- 
ouest entre les vallées de Canaria, de Kadèlina , de Oornära et 
de 1’Unter-Alpe  ; cette montagne se trouve ainsi placée dans 
un foyer central des Alpes , de sorte que les ruisseaux qui sor­
ti) Autrement nommé Cima. C’est le plus avancé des pics qui s’élèvent entre Is 
vallée de Mèdels, la l'al-Bléguo et la Val-Lèvanline. Les hnliitans de ce dernier paji 
lui donnent le nom d’IAmio, a cause d’un tas de cailloux qu’on voit sur la montagne, 
«tqui’ls appellent l'Homme da pierrt.
ten t de ses amas de neige e t de glace vont se jeter dans le 
T essin , dans la Reuss et dans le R h in .  Les hauteurs qui 5û-
fiarent la Val-Canaria  de la V a l-K a d è lin a , le P ontenära  et e P iz-Skur, que l’on voit entre les lacs S  fair et P ègora , sont 
trois montagnes d ’où l’on jouit d’une vue où la nature semble 
avoir re'uni toutes les beautés dont elle se plaît à décorer les 
hautes Alpes. L e côté du Pontenära  qui regarde le nord-ouest 
est celui dont l’accès est le plus facile : au reste , il faut choisir 
un temps fort serein pour gravir cette montagne.
V u e  da Scotìi, l ’une des p lu s remarquables de toute la chaîne 
des A lp e s .— L e Lucm anier est principalem ent digne de toute 
l’attention des voyageurs, en ce que du haut d ’un de ses p ics , 
nommé le Scopi, ôn découvre une vue extraordinairem ent éten­
due sur une des parties les plus intéressantes de toute la chaîne 
des Alpes. Lorsque le temps est parfaitem ent serein , les re­
gards pénètrent au sud-ouest, par-dessus une m ultitude in ­
nombrable de som m ités, jusqu’au M o n t-B la n c , e t au nord-est 
jusqu’au D reyliernspitz  en T y r o l ,  ce qui de chaque côté forme 
une ligne d’environ 5o lieues. Mais du S. au N. l’on ne découvre 
guère qu’une étendue de i 5 à 16I.; savoir : depuis le M oscheIh o m  
e t le Lentahorn  jusqu’au P iz-Rusein , sommité voisine du D odi. 
E n fin , l’on voit à ses pieds quelques-unes des vallées e t des 
lacs du S a in t-G o th a r d , ainsi que les sources du R h in ,  du 
Tessin  e t de la R euss. Q uand on se propose de m onter sur 
le Scopi, il faut passer la nu it à l ’hospice de Santa-M aria . 
Cette auberge appartient au couvent de D isentis. Il faut 4 ou 
5 heures pour atteindre- le sommet du S cop i, en partan t de 
Phospice Sa in te -M a rie , et i  heures pour en redescendre ; de 
sorte que ce voyage exige une journée entière. Les mois de 
juillet et d’août sont les plus convenables pour visiter cette 
m ontagne, sur laquelle les chasseurs de chamois de la vallée 
de M èdels servent de guides. Au sortir de l’auberge on passe 
la F roda  sur un pont ; après quoi on prend  à gauche et l’on 
se m et à m onter, du côté de l’est, par une pente fort roide 
couverte de pâturages. E n chem in on rencontre des sources 
d’une eau très - froide et fort sa ine , dans lesquelles on fera 
très-bien de se désaltérer avant d’atteindre la prem ière pente 
de la montagne qu’on trouve à moitié chem in du sommet du 
Scopi; car on ne trouve pas de sources plus haut. E n poursui­
vant sa route , il ne faut point s’écarter du revers occidental 
de la m ontagne, attendu qu’il n’y a de ce côté ni glaciers ni 
rochers à gravir; on passe seulement sur quelques places nei- 
gées. A gauche on voit toujours une quantité de neiges, à l’est 
le glacier de la vallée de C asaca , au nord ceux de Valaca  et 
de G arviel, et sur le Scopi m êm e, à peu de distance au nord- 
est, le superbe glacier de M èdels. Parm i les sommités voisines 
du S co p i on distingue le m ont Valaca, qui s’élève entre la Palr 
Cristallina et la vallée de D ugarei, par laquelle on entend celle
d a  Lucm anier on de Sainte'Marie. Du côté du sud-est et da 
u o rd -o u cst, les flancs du Valaca sont couverts de glaciers ; 
c 'est au-dessous de farete qui s’étend au nord vers G ara i c i , 
qu’est situé celui de même nom. — L e Scopi fait partie de 
1 arête la plus élevée, laquelle s'étend d’abord du côté de l ’est, 
puis au-delà du Scopi, vers le n o rd -est, après quoi elle se 
détourne au sud , dans la direction du P iz-Valrhein, et enfin 
à l’ouest vers les montagnes qui séparent les vallées de K adè- 
lina et de Kornèra de celle de Nalps. C’est dans cette arête 
que s’élèvent le Ponteniira , la Sella , le Pjxtsa, le Fieudo et le 
r ib ia , qui tous appartiennent au groupe du Saint-Gothard.
Lufenen , ou plutôt Lavino , passage situé sur le revers mé­
ridional du St.-GotJianl. Il sert de communication entre le 
H aut-Valais et la Val-Levantine supcrieui'e. ( V  Obergensteln 
et d iiv lo .)  C’est sur cette montagne que commence la Val- 
Levantine'a l 'es t, et à l’ouest la vallée d  E giriert, qui fait par­
tie  du Valais.
Lugano ( en allemand Louis') est situé sur la rive septen­
trionale du lac du même nom ; c’est la plus grande ville du 
canton du Tcssin. — L ’auberge de MM. les frères Taglio retti 
(albergo suizzew ). On trouve aussi des traiteurs chez lesquels 
on faittrès-bonne chère. — Ou y publie une gazette italienne.
Industrie. — Il s’y fait beaucoup d’affaires de commerce à 
cause du passage des marchandises par le St.-Gothard. — On 
y remarque une petite manufacture d’étoffes de la ine , de 
moulins à filer la soie, dont le mécanisme est très-ingénieux, 
des manufactures de tabac en p o u d re , des papeteries e t des 
fabriques de poudre à canon ; il y a dans le  voisinage des fo r­
ges ou l’on travaille le fer et le cuivre. On voit aussi de grandes 
bharbonniêres dans le district d 'dgno. — La soie que l ’on ré ­
colte aux environs de Lugano passe pour la meilleure de tout 
le canton du Tessin ; elle surpasse même en finesse celle de 
M ilan. — On voit à Lugano un grand nom bre de couvens et 
d 'églises, ainsi qu’un séminaire. Les environs fournissent 
beaucoup de maçons , d’architectes et d’artistes pour la partie 
de la construction des ponts.
Situation. Pixnnenadcs. Points de vue. — L a situation de la 
ville est extrêmem ent attrayante ; vue du lac, elle offre un as­
pect superbe et vraim ent pittoresque. A l’est s’élève le fertile 
M onté B rè , ou Gottardo, couvert de villages , de maisons de 
campagne et de jardins qui présentent une forêt d’oliviers, de 
citronniers , d’orangers et d amandiers , et les plus beaux ber­
ceaux de pampres dont les festons sont suspendus gracieuse­
ment. au-dessus des ondes azurées du lac. L e  village de Cas- 
tagnola , au-dessus duquel on voit celui de B rè , se distingue 
principalem ent par sou aspect pittoresque. La montagne de 
Brè  est riche en promenades et points de vue délicieux. On 
vdit à l'opposite s’étendre au S .-E , l’àpre m ont Caprino.
Les cantines, ou caves de la montagne. — Les rochers de 
cette m ontagne sont remplis d’une quantité de fentes et d’ou­
vertures d ’où il sort toujours un vent très-froid en é té , et 
que par cette raison l’on nomme Cavernes (VEole ( Cryplœ  
œoliav). Les habitans de Lugano ont tiré parti de cette cir­
constance, en faisant élever des bâtim ens devant et an-dessus 
de ces ouvertures, pour y conserver leur vin au frais , e t y 
faire des promcna'dcs pendant les grandes chaleurs. On trouve 
de ces sortes de caves à Figino, lieu situé sur la rive m éridio­
nale du lac de L ug an o , et en divers antres endroits de la 
Suisse, par exemple à Chiavenna, dans la Val-Lèvanline , a 
E rg isw y l,  au canton de L u ce rn e , etc. ; de même qu’en Italie, 
dans l’île d 'Ischia, prés de Rome et de Naples, non loin de 
T e rn i , à la petite ville de Cèsi, dont les habitans les désignent 
sous le nom de Bocche d? ven ti  ou N E ola . Ils font venir à 
leur g ré , par des tuyoux , l’air qui sort de l’intérieur de la 
montagne jusque dans leurs appartem ens, et s’en servent 
même pour rafraîchir leur boisson. — A côté du Caprino, on 
voit au sud les montagnes de Rovio ou de R iv a , de Ciona, et 
le m ont Generoso , au pied desquels est situé le village de 
Capo d i Lago. — Au sud-ouest s’élève le S  an-Salvador, colline 
en partie nue et de forme conique sur le sommet de laquelle 
il y a une petite chapelle. La ville se présente magnifiquement 
sur la rive du lac, où elle s’étend de l’ouest au nord-est. On y 
distingue principalem ent le palais du Marchese di R iva , e t le 
couvent des Zoccolanti agl’ angeli. Au-delà de L ugano , les 
coteaux les plùsïgracicux s’abaissent en amphithéâtre ; au-delà 
des gradins les plus élevés 011 aperçoit de dessus le lac les som­
mités neigées du Gamoghc, montagne du V al (Visone. A côté 
de l ’église de San-L.orenzo, on découvre une vue superbe.
Point de vue du mont S  an-Salvador. —  De Lugano on a t­
teint en 2 ou 3 heures de m arche la sommité de cette m on­
tagne, dont le pied fourmille de vipères, tandis qu’on n ’en 
trouve pas une seule sur les hauteurs. —  Le San-Salvador est 
formé par l’extrémité d’une montagne dont la partie sep ten ­
trionale portele nom de Carona, et plus au nord encore celui de 
Bigogr\o. Il s’avance tellem ent dans le lac qu’il y  forme une 
presqu’île. Quoiqu’il n’ait que 1,980 pieds d’élévation au-des­
sus du lac, la vue dont on y jouit est d’une beauté peu com­
mune. A l’e s t, au nord  e t à l’ouest, on voit s’élever à l’en vi 
les innombrables sommités des Alpes, depuis le Calais jusque 
dans les- Grisons, et s’ouvrir au sud les plaines immenses de 
la Lom bardie, dans lesquelles on p eu t, par un temps très-se­
rein, distinguer, entre les m onts Generoso et R iva , la coupole 
dé la cathédrale de M ilan . — A côté du Riva  s’élèvent les 
monts de St. - Georges et du Désert. Dans l’enceinte de c e t 
immense horizon on voit à l’est le golfe de Porlezzo , les m on-
tagnes du V a l-In te lv i , du territoire de Cóme et du Berga- 
masque; au nord-est la ville de Lugano au pied de la m onta­
gne , et plus loin les riches coteaux des vallées magnifiques 
de Colla; de Bavaglia, d 'Isone ou A gno; les sommités sont 
couvertes de bois de châtaigniers , au-dessus desquels on dé­
couvre la masse chenue du Gamoghé, le Pizzo Pacherà, et les 
montagnes de la Valteline ; au n o rd , celles des Grisons et du 
St.-G olhard; au nord-ouest, les superbes coteaux de Cadê- 
rnario, renommés par la beauté des femmes qui les habitent, 
et le M onté Cadéimirio; plus h au t, le sauvage Gambarogno 
(V . Locam o) ,  et les glaciers du Gries et du Simplon; au sud- 
o u est, le petit lac de M ozzano; au-dessus de Pontc-Trésa et 
A.1 A gno, une petite échappée sur le lac M ajeur, la montagne 
et la vallée de Mardirolo ; e t dans la région des nuages , la 
magnifique chaîne des Alpes, au-dessus desquelles s’élève le 
M ont-Rose.
Excursion. — De Lugano à Agno par Sorengo ; d'Agno par 
M iliaso, à Ponté-Tréso; de là sur le Laghetto d i Tresa, sur 
les bords duquel on voit à droite le village de Lavenna, rem ar­
quable par sa situation rom antique, et à gauche la montagne 
pittoresque de Castano; ce pe tit lac communique avec celui 
a  Agno, où l’on va débarquer à Viglio pour retourner à L u ­
gano , le long des bords du Lago-Muzzano. Ce petit voyage est 
singulièrement agréable.
Le lac de Lugano ( en italien Lago Cerisio ). —  Il est situé 
198 pieds plus haut que celui de Cóme, à 234 pieds au-dessus 
du lac M ajeur, e tà  882 pieds' au-dessus de la m er. Sa longeur 
de Porlezzo  à Agno est de dix lieues sur une de largeur; scs 
sinuosités sont si considérables, que plusieurs des golfes su­
perbes qu’elles form ent portent les noms des lieux voisins ; 
c’est ainsi qu’on y distingue les lacs A'A gno , de Morco e t de 
Trésa. Il reçoit à l’ouest teruiseau d 'isone , ou (VAgno, et une 
quantité d’autres petites rivières, ainsi que l’écoulement du 
lac de M uzzano; et au sud-ouest on en voit sortir la T résa , 
qui va se jeter dans le lac M ajeur à Luino. L ’enceinte des mon­
tagnes dont les eaux viennent se joindre aux siennes'n’est pas 
considérable ; elle commence aux monts Gambarogno, Généré, 
Gamoghé, P izzo  Vacherà, entre les lacs de Lugano et d e 'Cóme, 
e t va aboutir aux revers septentrionaux des monts Generoso , 
San-Georgio et Mardirolo. Ces montagnes perdentleurs neiges 
pendant Vété, et n’ont par conséquent point de glaciers. La 
Trésa est si considérable, qu’il paraît qu’indépendamment 
des ruisseaux qui se jettent dans le la c , il est grossi par des 
eaux souterraines. U ne partie de la rive orientale et celle du 
su d , depuis Poi'lo jusqu’à Trésa, sont situées dans le M ila­
nais. Ce lac est si prodigieusement poissonneux, que l’on y 
prend par semaine de 20 à 3o quintaux de poissons que l’on 
fait passer à M ilan.
Pi'Omenades sur le lac. — La seule rive le long de laquelle 
on voit s’élever les rochers du Caprino offre un aspect un peu 
nu : partout ailleurs ce lac forme des points de vue et des 
paysages délicieux dans tous ses golfes. Ces bords m ontueux 
on t un rapport frappant avec les montagnes et.les vallées des 
îles de la m er du S u d , et le vert foncé de ses eaux lim pides 
rehausse la beauté de l’ensemble. Nulle part on ne trouve, du 
côté septentrional des Alpes, une nature aussi enchanteresse. 
Quand on a franchi en bateau l’espace d’une dem i-lieue en 
allant de Lugano dans la direction de Capo d i Lago ( i ) ,  on 
aperçoit à l’est le long golfe de Porlezzo , au fond duquel s’é­
lève le Pizzo-Leggiano. Cette m ontagne offre une pointe fort 
élevée, connue sous le nom de Pane d i Suggaro ( pain de su­
cre). A l’o u est, le sauvage San-Salrador , dont le pied  four­
mille de vipères, forme une longue presqu’île avancée dans le 
lac ; bientô t après on voit paraître au pied des montagnes le 
prom ontoire délicieux sur lequel est situé M clide , dont l’église 
et la chapelle ont été construites et embellies en iGo3 par un 
de ses hab itans, le fameux architecte Fontana ; et les regards 
pénétrent dans l’in térieur du golfe de Morco, dont les sinuo­
sités s’étendent au loin du côté de celui d ''Agno. Sur les bords 
du golfe de M orco , Von voit briller le beau bourg de M or- 
cotte , et plus haut le Fico d i M orco , lieu natal du pape Ana- 
clète / / ;  sur les flancs fertiles du m ont Arboslora, les villages 
de Carona et de Ciona, et sur la langue de terre qui s’étend 
bien  avant dans le lac et sépare ce golfe de celui de R ira ,  le 
lieu nommé Brusino. Au sud-est, et à l’oppositc de M elide , 
des coteaux enchantés, couverts de chapelles bâties avec 
goût, charm ent la vue du spectateur. On aperçoit les villages 
pittoresques du Campione, Bissone, Maroggio, Me llano , Capo 
d i Lago ou Codelago, et l’ouverture de l’étroite vallèe de R o­
gna , e t de celle de Rorio ; à d ro ite , au fond du golfe, le 
beau bourg de R ira  (2) et la langue de terre  de B rusiti, dont 
il a déjà été question ; enfin , dans le lointain , Je superbe 
Monte Generoso* — Les soies de Rorio  et de Maroggio sont 
les plus estimées du pays. De ce village, ainsi que de M elano, 
on peut se rendre dans la Val-M aggia et dans celle àV ntelri 
( V. In te lr i  e t Mendrisio ). — De Lugano à P orlezzo , 5 1. ,  
quand le vent n’est pas contraire. L e golfe de Porlezzo abonde 
en superbes points de v u e , tels que celui de Gandria, dont 
les jardins suspendus sur de hautes arcades, les terrasses cou-
( j ‘ On a co u tu m e de p re n d re  tro is b a te lie rs , d o n t ch a cu n  gouycrric deux  ra m e s à 
la fo is , e t  on paie ju sq u 'à  Capo di Lago  ,  qu i est à a lieu es  de L ugano , fi H t. de M ilan, 
qui ne font pas deux  "florins.
(a} Les tab lea u x  à fresq u e de l’église de Iliv‘i sont de ih r a i: o i , i , et ceux  à l'h u ile , 
de l’e trin i.
vertes de  pam pres , e t les m aisons d o n t l'ensem ble offre une 
espèce de py ram id e , se réfléchissent su r le crista l du  lac. Près 
d u  Capo a i  M ila n ,  l’on observe en tre  au tres u n  ru isseau qui 
tom be d u  h au t des rochers en fo rm an t p lusieurs cascades. —  
P ré  est situé au-dessus de  Gandria. L a  fron tière  de la Suisse 
passe .à V al-Sol da. —  S u r la rive du  n o rd -o u e s t, on trouve au- 
delà de Gandria  les villages (POrio , Albogasio  , Crcscogno, 
Cima e t P o rle zzo ;  su r la rive m érid io n a le , San-M aigarito  et 
O steno , au-dessus duquel on voit B iridino. O n cultive beau ­
coup d ’oliviers su r tous ces b o rd s. Il y a près d 'O steno  une 
g rande caverne rem plie  de sta lactites ; ce lieu  est situé à l’em - 
lxm chure  d u  ruisseau d u  P a l- In te la i  ( Y .  c e t a r t ic le ) .  L ’a n ­
cien  Porlezzo  a é té  ab îm é ou d é tru it p a r  quelque ch u te  de 
m on tagne ; on voit enco re  la m oitié  du  c locher so rtir  de te rre  
dans le lie irn o m m é  S an-M orizio . Au-dessus de là s’élève le 
m o n t Gallèga  ou Gada, h a u t de  4>376 pieds. P orlezzo  e s t situé 
à l'em bouchure  du  Cucio , qui so rt de  la Val-C aaargna . Cette 
vallée , qui s’étend  au  n o m - e s t , est rem arquab le  p ar les r i ­
ches m ines de  f e r , de  cuivre e t de  p lom b que l'on  y  exploite. 
Ses plus hau tes m ontagnes sont le S a n -  L u c io , qui a 3,910 
p ieds au-dessus d u  la c , e t le P izo  d i  G in o , qui en  a 6 ,114 .— 
L es au tres golfes du  lac , du côté de  Porto d iM o rco  e t di'Agno , 
so n t aussi ex trêm em en t in téressans.
Chemins. D e L ugano  p a r  le  lac à P o rle z zo , 5 lieues. De 
là on a le choix  en tre  tro is chem ins pour gagner les bords du 
lac de C òm e. i°  P a r  Osteno e t  p a r  le V a l-In te la i, à Argègno , 
3 à 4 lieues. 20 D e P o rle zzo , après avoir côtoyé le p e tit lac  de 
P ia n o , à C róce , lieu  situé su r le p o in t le plus élevé d u  pas­
sage , e t  où l’on  a u n e  v u e  m agnifique sur le lac de L ugano . 
D e là à Alénagio , ou par u n  ch em in  très-ag réab le , quoique un 
peu  fa tig a n t, à Cadenabbia, 2 à 3 lieues. Ce chem in  passe 
dans les b o is , e t a quelquefois été in festé  p ar des voleurs. 
3° D e P orlezzo  à S a n -P ic tm  dans la Val-C avargna  (c’est à San- 
Piéti'o que l ’on  fond la m in e  de fe r e t de p lom b que l ’on re ­
cueille  dans la vallée) , à B cgna , p u is , après avoir passé le Cu­
cio su r  un  beau  p o n t , à Cardano (où l ’on p répare  la m ine de 
f e r ) , à Crocè e t à M ena gio . O n trouve à P orlezzo  des ânes et 
des chevaux po u r faire ce  tra je t. O n va de  M énagio ou d’A r- 
gégno* en  peu  d ’heu res à C òm e. D e L ugano  on p eu t aussi se 
re n d re  à Còme eu  traversan t le lac ju sq u ’à Copo a i  L a g o , 2 1., 
op ii  fau t faire a rrê te r  d 'avance les chevaux e t les voitures n é ­
cessaires (les aubergistes de  L ugano  se ch arg en t de  ce so in ) , 
pu is en su ivan t la  base d u  inontG èneivso, à M endrisio  (V . cet 
a r tic le ), 1 l ie u e , e t d e  là à Còme, 2 lieues 1 /2 .—  L e  plus 
cou rt chem in  p o u r alle r de L ugano  su r les bo rd s d u  lac M a­
je u r ,  passe p a r  Sorengo en  longean t les bords du lac M uzzano  
e t les collines charm antes de  Carmignoné e t de M u zza n o , par
Igno, Mugliano, M agliasino, Castano, P onlè-di-Trcza ( i ) ,
Ianta-Maria (lei Piano (où en cas de besoin on peut trouver 
h gîte) , Créménago, Pozzo-néro (dans un fond où coule la 
"retti, gu i, en 1711, y fut tellem ent obstruée par les débris 
(une chute de m ontagne, que le lac de Lugano s’éleva au- 
essusde son niveau), et va aboutir à Lnino, 4-5  lieues. L e 
hemin est un peu plus long quand on passe par P ig lio , où 
on s’embarque sur le lago (frigno; le bateau longe la base du 
Dont Castano, montagne d’un aspect pittoresque ; et passe à 
ôté du village de Lavéno, à l’ombre des pampres et des oli- 
iers ; ensuite on entre dans le laghetto d i Trésa, où [l’on 
borde à Ponté-Trésa, pour p rendre la route qui a été ind i­
quée ci-dessus. — L e pont de la Trésa fait les limites entre 
iiSuisse et le royaume ài Italie. U n  autre chemin m ene de L u ­
tano à Porto, g lieues ; de là par une route fréquentée par les 
oitures à Parèse (on y trouve des chevaux de poste), 3 heures; 
luis à Luino , 5 lieues. Tous ces chemins sont tellem ent riches 
in beautés naturelles, qu’on ne sait auquel donner la préfé­
rence (V. Luino). A Bellinzone e t à Magadino par le m ont 
Üéneré, 6 lieues (V. Bellinzone).
Minéralogie. — Dés les anciens tem ps, la montagne cV.rlr- 
rentéra, située au-dessus de Ponté-Trésa, produisait beaucoup 
l’argent. On y voit encore plusieurs galeries, dont deux ont 
lté ouvertes sous la direction de M. cfOdmark; on en retire du 
llomb tenant de l’argent mêlé de blende.
Luoîiez (la vallée d e , Longnaza, en rom an), située au can­
ton des Grisons , débouche prés à ’Ilanz  dans l’endroit où l’on 
toit sortir d ’une gorge étroite le fougueux torrent de Glenncr, 
Jui va se jeter dans le R hin  antérieur (V. llanz).
Singularités de la nature. —  Cette vallée a 11 lieues delong, 
ît les rochers m enaçans, les chutes des rochers sauvages, les 
ponts affreux, et les glaciers que l’on voit dans ce pays, de 
même que la peuplade isolée qui l’habite (surtout dans le St.- 
Peters-Tlutl), m éritent l’attention des amis d’une nature ex­
traordinaire. •— La plupart des habitons de cette salice sont 
catholiques ; ils parlent le roman ( à l’exception de la cora- 
niuue de Pals dans le Saint-Peters-Tluil), et n’ont guère d’au­
tre ressource pour vivre que les produits de leurs Alpes e t de 
leurs bestiaux.
I Topographie exacte de la vallée de Lugnez et ses passages de montagne. —  Cette vallée s’étend au su d , au milieu du laby­
rinthe que form ent les plus hautes montagnes de la Rhétie. 
p 'I la n z  jusqu’au point central où la vallée se partage, 3 lieues; 
au sud-ouest de ce point s’étend la vallée de Pria , et au sud-
1! (•)  O11 p e u t  au ssi f a i r e  e n  b a te a u  to u t  le  t r a j e t  d e  L u g a n o  à V o n i f - T r i ta  ; c’e s t  u n e  p ro m e n a d e  c h a r m a n te .  A P o n té -T rd ia  ,  le s  v o y a g e u rs  t r o u v e n t  d e s  f e m m e s  q u i , p o u r  ! u p r ix  I r i s - n io d iq u c  p o r t e n t  le u r s  e ile t s ju sq u 'i l  Luino .
vertes de pampres , et les maisons dont l'ensemble offre une 
espèce de pyram ide, se réfléchissent sur le cristal du lac. Près) 
du Capo eli M ilan  y l’on observe entre autres un ruisseau qui! 
tombe du haut des rochers en form ant plusieurs cascades.— 
P rè  est situé au-dessus de Ganclria. La frontière de la Suisse; 
passe à V a l-S o l da. —  Sur la rive du nord-ou e s t , on trouve au- 
aclà de Ganclria les villages d ’O/Vo, A lbogasio , Crcscogno,1 
Cinta et P o rle zzo ; sur la rive m éridionale, San-M argarita  et 
O stèno, au-dessus duquel on voit B iridino. On cultive beau-j 
coup d ’oliviers sur tous ces bords. Il y a près d’ Ostèno une 
grande caverne remplie de stalactites ; ce lieu est situé à l’em- 
Ixiuchurc du ruisseau du V a l- ln ic lv i  (V . cet article ). L ’an-! 
cien P orlezzo  a été abîmé ou détruit par quelque chute de 
montagne ; on voit encore la moitié du clocher sortir de terre 
dans le lie ir nommé San-M orizio . Au-dessus de là s’élève le 
m ont Gallèga  ou Gada, haut de 4,376 pieds. P orlezzo  est situé 
à l’embouchure du Cucio, qui sort de la V al-C arargna. Cette 
vallée , qui s’étend au n o rd -es t, est remarquable par les ri­
ches mines de fer , de cuivre et de plomb que l’on y exploite. 
Ses plus hautes montagnes sont le San - L u c io , qui a 3,910' 
pieds au-dessus du lac , et le P izo  d i  Gino  , qui en a 6 ,114.—-I 
Les autres golfes du lac , du côté de Porto d iM o rco  et d 'A gno , 
sont aussi extrêmem ent intéressans.
Chemins. De Lugano par le lac à P o i'lezzo , 5 lieues. Dé 
là on a le choix entre trois chemins pour gagner les bords du] 
lac de Còme. i°  Par Ostèno et par le V a l- In te lv i ,  à Argègno,
3 à 4 lieues. 20 De P o rle z zo , après avoir côtoyé le petit lac de 
Piano y à C rocè , lieu situé sur le point le plus élevé du pas-; 
sage, et où l’on a une vue inagniiique sur le lac de Lugano.' 
De là à M ènagio  , ou par un  chem in très-agréable, quoique un 
peu fa tig an t, à Cadenabbia, 2 à 3 lieues. Ce chem in passei 
dans les Dois, e t a quelquefois été infesté par des voleurs. 
3° De Porlezzo  à Sa n -Pietro  dans la Val-C avargna  (c’est à San- 
Piètix) que l ’on fond la m ine de fer et de plomb que l’on re­
cueille dans la vallée), à B ègna , p u is , après avoir passé le Cu-i 
cio sur un beau p o n t , à Coniano  (où l’on prépare la mine de 
1e r), à Crocè e tà  M ènagio. On trouve à P orlezzo  des ânes et, 
des chevaux pour faire ce trajet. On va de Mènagio ou d’Ar- 
gégno'en peu d ’heures à Còme. De Lugano on peut aussi se 
rendre à Còme en traversant le lac jusqu’à Copo a i  L a g o , 2 1., 
oil ii faut faire arrêter d’avance les chevaux et les voitures n& 
cessa ires (les aubergistes de Lugano se chargent de ce soin), j 
puis en suivant la base du m ont Generoso, à M endrisio  (V. cet 
article ) , 1 lieue, et de là à Còme y 2 lieues 1 /2 .—  Le plus 
court chemin pour aller de Lugano sur les bords du lac M a­
je u r ,  passe par Sorengo  en longeant les bords du lac M uzzano \ 
et les collines charmantes de Carmignonè et de M u zza n o , par
Agno , Maglia no , M a g li as in o , Castano , Ponlé-di-Trcza ( i ) ,  
Santa-Mai'ia del Piano (où en cas de besoin on peut trouver 
un £îte) j Crèménago, Pozzo-néro (dans un fond où coule la 
Tresa , qu i, en 1711 , y  fut tellem ent obstruée par les débris 
d’une chute de m ontagne, que le lac de Lugano s’éleva au- 
dessus de son niveau), et va aboutir à Luino, 4-5 lieues. L e 
chemin est un peu plus long quand on passe par P'iglio, où 
l’on s’embarque sur le lago etAgno ; le bateau longe la base du 
mont Castano, m ontagne d’un aspect pittoresque ; et passe à 
côté du village de Lavéno, à l’ombre des pampres et des oli­
viers; ensuite on entre dans le laghetto d i Tresa , où [l’on 
aborde à Ponté-Trésa, pour p rendre la route qui a été in d i­
quée ci-dessus. — L e pont de la Tresa  fait les limites entre 
la Suisse et le royaume a  Italie. U n  autre chemin m ène de L u ­
gano à P orto , ï\ lieues ; de là par une route fréquentée par les 
voitures à Parèse (on y trouve des chevaux de poste), 3 heures; 
puisa Luino , 5 lieues. Tous ces chemins sont tellem ent riches 
en beautés naturelles, qu’on ne sait auquel donner la préfé­
rence (V. Luino). A Bellinzone et à Magadino par le m ont 
Cenerò, 6 lieues (V. Bellinzone).
Minéralogie. — Dès les anciens tem ps, la montagne èP.Ar- 
gentéra, située au-dessus de Ponté-Trésa, produisait beaucoup 
d’argent. On y voit encore plusieurs galeries, dont deux ont 
été ouvertes sous la direction de M. cTOdmark; on en retire du 
plomb tenant de l’argent mêlé de blende.
Lücnez (la vallée de , Longnaza , en rom an), située au can­
ton des Grisons , débouche près d ’llanz  dans l’endroit où l’on 
voit sortir d ’une gorge étroite le fougueux torrent de Glenner, 
qui va se jeter dans le R hin antérieur (V. Heinz).
Singularités de la nature. —  Cette vallée a 11 lieues de long, 
et les rochers m enaçans, les chutes des rochers sauvages, les 
ponts affreux, et les glaciers que l’on voit dans ce pays, de 
même que la peuplade isolée qui l’habite (surtout dans le St.- 
Peters-Thal) , m éritent l’attention des amis d’une nature ex­
traordinaire. —  La plupart des habitons de cette vallée sont 
catholiques ; ils parlent le roman ( à l’exception de la com­
mune de Pals dans le Saint-Pelers-That), et n ’ont guère d’au­
tre ressource pour vivre que les produits de leurs Alpes e t de 
leurs bestiaux.
Topographie exacte de la vallée de Lugncz et ses passages cle 
montagne. —  Cette vallée s’étend au s u d , au m ilieu du laby­
rinthe que form ent les plus hautes montagnes de la Rhétie. 
Wllanz jusqu’au point central où la vallée se partage, 3 lieues; 
au sud-ouest de ce poin t s’étend la vallée de P'rin , et au sud-
(1) O u p e u t  au ss i f a i r e  e n  b a te a u  to u t  le  t r a j e t  d e  I .u p a n o  à P o n U -T r t ta  ; c ’e s t  u n e  
p ro m e n a d e  c h a r m a n te .  A  P o n ti-T r é ia  ,  le s  v o ) o c c u r s  t r o u v e n t  d e s  f e m m e s  q u i , p o u r  
u p r ix  I r i s - m o d iq u e  p o r t e n t  le u r s  o lïc ts  ju s q u 'à  Luino .
est celle de Saint-Pierre ou de V alz. D ’Ilanz  on m onte d’a­
bord pendant 3/4 d’heure, au bout desquels on trouve une 
vieille tour qui faisait autrefois partie du château de Castel- 
berg; à i /4 de lieue de là on entre dans le L ugnez , o ù , après 
avoir fait quelques m inutes de chem in , on rencontre un po r­
tail de pierre érigé en l’honneur des femmes de la vallée. — 
Après avoir passé le p o rta il, on aperçoit à gauche, au-delà du 
G leaner, le hameau de R ie in , et plus bas, P  itaseli ; entre ces 
deux endroits est située la ferme de IV ignina , qui fa it encore 
partie de la haute juridiction de Groub. On voit sur la m on­
tagne , au-delà d’une gorge, les villages de Douwing et de Ca­
ntons y un peu plus lo in , celui de Tcrschnaus et celui de f u o r i , 
qui est dans un fond. Depuis le portail jusqu’à Combels , ou 
Peiden , i lieue ; puis à Villa, chef-lieue de la vallée, 1/2 1.
Vallée de V riit. — De V illa  à Lunibrein, 2 lieues; à V vin ,
I lieue 1/2 ; à Pusash , 1 lieue. Ici la vallée se subdivise : i° à 
l ’ouest 011 trouve le vallon de Pusash, qui a 2 lieues de long ; 
20 à gauche, au sud-est, celui de Va nas ha, ou Vaniig a , dont 
la longueur est de 1 lieue 1/2; celui de Gerboda, qui s’étend 
jusqu’aux glaciers, à 2 1. de Pusash. E n sortant de ce hameau 
on passe par l’Alpe de Dies ru t , dans la vallée de Smmnc ou T e-  
nig , laquelle débouche à Surhein dans la grande vallée de Rliin- 
antérieur (Y . Sumi'ic), De l’Alpe de Diesrut, on peut aussi 
gravir la fourche de même nom , et de là une hauteur couverte 
de pâturages, d’où l’on découvre le glacier de Méclels dans 
toute sa magnificence. Ensuite on descend dans la vallée de 
Monlérasc, au canton du Tessin , laquelle mène en droiture à 
Olinone, dans le Val-Blegno, t\ à 5 lieues.
Vallée de Vais ou de St.-Pierre. — De V illa  on descend par 
une pente roide jusqu’au lit du Glenncr, et après avoir passé 
un pont en  arrive a Uorz (en allemand V ort ou Fuori), lieu 
situé entre le Glcnner et le ruisseau de V a is , 1 lieue. C’est 
dans cette langue de terre rocailleuse que l’on voit lo château 
de Surcasti{Oberkaslel) , et plus haut le village de même nom. 
Aux environs de .Fuori, il y a une hauteur d’où l’on découvre 
tout le pays de Lugnez. On y voit la rive gauche du Glenncr, 
formée par une paroi de rochers de plusieurs centaines de 
pieds de hauteur, au-dessus de laquelle on compte 9 villages 
ou hameaux environnés de champs et de prairies superbes. 
—  De Fuort à St.-P ierre, chef-lieu de la vallée de V a is , 3 1. 
O n va d’abord au-dessous de Terschnaus, à côté de l’église deAl.- 
M a rlin , et le long d’un précipice nommé le Hundsschupfen ; 
après quoi on passe près de Alataseli et de Feistenberg sur la 
rive occidentale, et près de Longenatsch sur la rive orientale 
(ces petits villages dépendant de Terschnaus ; cependant on y 
parle allemand) , et l’on arrive à la ferme de Boka-Riguna , 
2 lieues. La chapelle de Stc.Annc  est située sur les confins des 
vallées de Vais et de Lugnez. Alors, après avoir traversé le
ruisseau de V a ls . on laisse de côté la chapelle de St.-N icolas, 
on traverse les débris d’une chute de m ontagne, et on entre 
dans la vallée de Vais p roprem ent dite , au village de Camps, 
au-dessous duquel est située Saladura. S t.-P ierre, que 1 011 
appelle aussi la Place (P latz), parce que c’est là que se rassem­
ble la Landsgemeinde, occupe le m ilieu du terre-plein de la 
vallée. Au bout de ce terre-plein est situé V alle, où la vallée 
de V ais se subdivise. i° L e vallon de P e il , qui court au S .-E ., 
s’é tend  jusqu’au sommet du Valsçrberg (en langue rhéticnne 
Quolm V a i) ,  2 lieues 1/2. 2° L e  vallon de Zaureila court au 
S .-O . ; le hameau de même nom est à 3 lieues de St.-P ierre ; 
c’est là que le vallon se subdivise une seconde fois et forme 
i°  le V a l-K a n u l, au sud , qui a 2 lieues de long, e t 2° le V al 
Alpergalpe, à l’ouest, qui n’en a qu’une; l’un de ses bras, 
nommé Val-Länta, court au sud sur une ligne de 1 lieue 1/2 
de longueur ; l’au tre , qui s’étend au nord-ouest, s’appelle Val- 
A lpnora; celui-ci a une lieue de lo n g .— On rencontre entre 
St.-P ierre  e t Valle un chem in qui passe par l’Alpe de Flim s 
et conduit à la dernière église de la vallee de Savien. — On
Î>eut se rendre à cheval en 4 heures à Hinterrhein, dans la val- ée du B h in w a ld , en passant par celle de Peil e t par le Quolm 
de V al ( LValserberg). Du reste, ce chem in , très - roi de des 
deux côtés de la m ontagne, n’est praticable qu’en été. On 
trouve en tout temps de la neige sur le revers septentrional. 
U n second chem in passe par le LCchli, ou IVa Ili s c her-Be jg , et 
va aboutir à Splügen dans le Bhinwald. Un sentier qui traverse 
le glacier de Belender, situé entre les vallons de Làuta et 
d’Alpnova, conduit dans la Val-Scaradra, au canton du Tes­
sin; on a I lieue 1/2 jusqu’au point le plus élevé du passage ; 
à Ghirone , 1 lieue, et delà  à Olivonc, 2 1. (V. cet article). La 
vallée de Vais  est riche er. excellcns pâturages alpestres : et le 
seigle, l’orge y viennent fort bien. Cette vallée produit de la 
tourbe. Les habitans ont à peu près le même costume que ceux 
du B hinw ald , ce qui paraît encore annoncer leur origine com­
m une.
Montagnes et glaciers. — Les plus hautes montagnes du L u - 
gnez s’étendent à l’ouest et au sud de la vallée. L e Piz-Val- 
rhein, qui se trouve placé entre le fond de la vallée du Bhin­
w ald , les vallons qui bordent le Lugncz au nord et ceux aux­
quels aboutit \cVal-Blegno  à l’ouest, est la plus élevée de toutes 
les montagnes du pays, ayant 10,220 pieds au-dessus de la 
mer. V ien t ensuite Je Gujcr ou Guvcr, qui s’étend entre le 
Liinta-Horn, le Kanal-Horn  et le Piz-Valrlicin. L e  Liinta-Hoim 
porte aussi le nom de Laida. A l’ouest du V al-Länta  011 trouve 
le P iz-Jul et le Piz-Guralac  ou Fènella-Horn, au sud desquels 
sont situées les aiguilles de F è n il , qui sont les plus hautes 
montagnes de la vallée de Vais. E ntre cette dernière et celle 
de Vrin  s’étend le P iz-V alajla  ou B iridi (les habita 11s du pays
Ae Fais  lui donnent le nom de B lätscluidura-H orn), et le P iz-  
K ontagas  ou Téri-de-D erlun. L e V. P lac ide , à S p ed a ,  a gravi 
le P iz -V a lv h e n , le G uvcr  et le B ir l l i .  Ces montagnes, qui 
sont couvertes de glaciers, oil rent des points de vue magnifi­
ques; mais l’accès en est très-dangereux. Au-dessous du" som­
m et de B irk li  on voit un petit lac qui ne dégèle que fort rare­
m ent. Les eaux du glacier de cette m ontagne s’écoulent dans 
la F al-Sérénasca , qui débouche à Surh in . Le T i r i ,  ou T c ri-  
d e -K u n a l, autour duquel il v a  trois glaciers, s’élève entre le 
Lugnez et les vallées de T èniga  et de Garsura. Toutes les m on­
tagnes des vallons latéraux de Lugnez sont chargées de vastes 
glaciers ; plusieurs de ces de rn ie rs , tels que celui du P iz -F a l-  
rh e in , qui est plus curieux que le glacier du R hin-P ostérieur, 
descendent jusque dans la vallée de Pùnta.
P articularités. — Les habitans de Lugnez donnent le nom 
de R h in  au torrent de leur vallée : ses deux principaux bras 
sont le R h in  de F a is  et le R h in  de F rin . A l lu n z  et dans la 
haute juridiction de G rub , qui fait partie de la vallée du R h in -  
antcji'eur, on appelle ce torrent G lojn  ou Glenner. Il prend ses 
principales sources dans les glaciers de Liiula  et de Gergoda.
Cascades. E a u x  m inérales.— L e Lugnez possède plusieurs 
belles chutes d’e au , enlr’autres celles que forme le G lenner  
au-dessous A'Ig e ls , e t entre F u o r tc t T ersclw aus; celles du 
F alscr-R hcin  près de Longaniza  et au-delà de Z a fr e i la , et 
celles des torrens de 7 ’om il,  de L e is , de P édenâg, Ac F ra n ta , 
de Z a fr e i la , et surtout de P cil. On en voit une magnifique 
vis-à-vis de Camps. — Dans le F a la c , vallon latéral de P e il, 
il y a une source minérale.
M inéralogie. —  Il existe dès m ines de  p lom b  e t  de  cuivre 
dans le L u g n e z , e t l’on trouve beaucoup de cristal.
Chemins. — On va de la vallée de Sain t-P ierre  à Savien  par 
T o rn ii,  e tà  F r in  dans le Lugnez, en traversant la montagne 
de Pettnau.
L uino, petite ville du M ilanais, située sur la rive orientale 
du lac M a jeu r, non loin de l’embouchure de la T résa ;  elle 
fait un grand commerce avec la Suisse. U ne des maisons de 
Luino est encore décorée des armoiries des douze premiers 
cantons , les confédérés ayant possédé pendant quelques an­
nées cette v ille , qu’ils échangèrent ensuite contre le M endrisio. 
La vallée de L uino est superbe ; c’est surtout une magnifique 
station que celle de l’église de la Croce. Droit vis-à-vis de 
L uino sont situés les beaux coteaux de C anéro , si riches en 
vins et en oliviers ; plus haut on voit le village de Tu lliano  , et 
sur les rives du lac, les deux châteaux de Canéro, jadis repai­
res de brigands, aujourd’hui l’asile de quelques pécheurs. Le 
clim at de Canéro est si do u x , que les orangers y résistent à 
l’hiver sans qu’on prenne aucune précaution pour les défendre 
du froid.
Chemins •— De Liiino à Lugano, 5 lieues (voy. pour les dé" 
tails Lugano). — A Locarno, Ö-7 lieues en bateau ; on peut ’ 
si l’on veu t, faire à pied la plus grande partie du chem in sur 
l’une ou l’autre rive du lac (V. Locarno). —  Aux ilrs/io rro- 
mèes ,  4 lieues et demie (1 j m illes); si l’on ne veut pas s’em ­
barquer à L uino même , 011 passera le pont de la T resa à Gcr- 
minaga; pu is , laissant à droite le promontoire (lu’on appelle 
punta dell’ A vello , on se rendra à Porlo d i V al-Travaglia , 
I lieue un q u a rt , où l ’on prendra le bateau. ■— Dans le trajet 
aux îles Borromèes, on aperçoit à gauche la m ontagne de Cal- 
dicro, et à droite Ogcbio, G hijf 'a, Frino , San-AIaorizio, Sé- 
lasca et Lnlra. — Il y a une grande verrerie à Porlo d i Trava­
glia. — De Luino on se rend  à Varèse en traversant le Val- 
Travaglia ; le chem in passe par Cassano, llancio et Brinzio  
(V . Travagliaci. Vurcse).
Lüxceuk, village du canton d’Untenvald. — Auberge : le 
Soleil. — Cet endroit est situe dans une vallée rom antique, 
au bord du Lungernsce, petit lac d’une lieue de long.
Chemins. ■— De L u n g ern , par le Briinig a B rien z, 3 lieues. 
De ce côté-là cette montagne offre une pente très-douce ; le 
cheminTpasse entre des rochers calcaires, des broussailles et 
des arbres touffus, cfi suivant la petite vallée arrondie du 
B riinig, laquelle est entourée de forêts, et bientôt on se trouve, 
presque sans s’en d o u ter, à la maison du péage, située sur le 
col de la m ontagne, à la frontière du canton de Berne. Du 
côté des hauteurs, l ’on jouit de l’aspect des montagnes élevées 
qui séparent les vallées de Ilasli  et de Grindelwald; rien  de 
plus frappant que la vue que l’on découvre dans les régions 
inférieures sur le B as-I/asli, que l'Aar traverse en serpentant 
et sur le lac de Brienz. L e reste du chemin jusqu’à B ryenz-  
willer e t Brienz (voy. cet article) continue à offrir une grande 
variété de beaux sites. —  De Lungern à Sarnen, 3 lieues (V. 
Sarnen). Sur le chemin qui y m ène, l'A a ,  ruisseau par où les 
eaux du petit lac s’écoulent, forme deux cascades fo rt p itto ­
resques, l ’une à trois quarts de lieue de Ghysw il, e t l ’au tre , à 
une lieue un quart de la première. Il faut un peu se détourner 
du chem in pour les voir.
Lungxetz, haute juridiction et vallée du canton des Gvi­
sons, qui débouche aux environs CCIlanz, et s’élève vers le S. 
le long du Glenner : elle a 11 lieues de long. C ’est un pays peu 
fréquenté, et fertile pourtant en sites pittoresques.
Lunxex, village du canton de Zurich. L ’on y a trouvé des an­
tiquités romaines. (V. Knonau.)
L u tk t , jolie petite ville du canton de Vaud, sur les bords du 
lac de Genève, et à une lieue de Lausanne. Jolie promenade : le 
grand port.
Luvino ( en allemand Nuffenen), passage de montagne sur le 
revers m érid. du Sl.-G olliard ; il sert de communication entre
la Val-Levantine supérieure et le Haut-Valais. (V . Airolo et 
Obergesteln ). C’est dans cette partie de la montagne que com ­
m ence la Val-Levantine.
Lys (V al de, ou V a l d i Lésa), vallée du Piémont, située au 
pied du m ont R ose , et habitée par des Allemands. Elle débou­
che à St-M artin , dans la vallée éC Aoste. (V. Aoste.')
. M.
Magausa, au C. de V aud, haute vallée latérale du pays de 
Sanen (Gessenai), arrosée par la Macausa, qui se jette dans la 
Sarine, non loin de Rougemont, et où l’on trouve un chemin 
pour se rendre à Charmey et Bulle, dans le canton de F ri­
bourg. Ce petit pays, peu connu , est situé à l’écart du côté du 
N .-O . de la vallée de fa Sarine.
Macugnaga , village situé au pied  du m ont Rose. ( V. An- 
zasca. )
M in e ran ( Kerscluile ou K erste ln ), vallée du canton d ’U ri; 
elle débouche près d ’Am -Steg, et s’étend à l’E. sur une ligne 
de 6 lieues de longueur du côté des Grisons , entre les m on­
tagnes énormes de la TVindgclle, du D odi, du Crispait et du 
StotzengengruL, qui s’élèvent à plus de 9,000 pieds au-dessus 
du lac de Lucerne. On nomme Ruppletenthal la partie la plus 
reculée de cette vallée ; c’est là que descend le vaste glacier 
de H usifüra , d’où sort un ruisseau connu indistinctem ent sous 
les noms de Kersteln  et de Mader. Les autres montagnes voi­
sines sont aussi couvertes de glaciers remarquables dont les 
écoulemens grossissent quelquefois d’une m anière effrayante 
les ondes de la Mader. — Ce vallon iÿolé est riche en pâturages 
alpins ; les habitations qu’on y voit sont dispersées sur sa sur­
face. U n  chem in pratiqué parles chasseurs de chamois, mène , 
à côté du Dr d i ,  à la Sand-Alpe et au Pantcnbriile , dans le 
canton de Claris ( V . G laris), ou bien  , par la vallée de K a -  
vrcin, dans celle du Rhin-antérieur ; un autre ch em in , qui 
passe dans la vallée d 'E z l i ,  traverse le Crispait, et va en 5 
ou 7 heures à Disentis ( V. Disentis et Amsleg).
Minéralogie. — Il y a des mines,de fer dans la TVindgclle, 
et des mines de plomb et de cuivre dans le Rupplclc-Thal.
Magia ( V a l ) ,  ou Vai-M aggia, Val-M adia, en allemand 
M aynthal. E lle est située entre la Val-Lévantinc et la vallée 
tT Osso la , débouche à 2 lieues de Locam o, s’étend au N .-O . 
sur une ligne de 8-9 lieues de longueur , et se subdivise en 5 
vallées latérales. E lle est arrosée par la M aggia , rivière qui se 
précipite du haut d ’une gorçe resserrée entre les rochers, près 
du P onté-Bm lla ; cette riviere , grossie à la plaine des eaux de 
YOnsernone et de la Mélazza , se jette dans le lac M ajeur, à
peu de d istance  de  Locarno . C e tte  vallée est fe rtile  en  châta i­
g n es , en  v ins e t en grains ; e lle est rich e  en pâturages e t en 
B estiaux , m ais exposée à des in n o n d a tio n s sub ites e t aux dé­
vastations des to rren s les p lus im pétueux , ce qui p ro v ien t de 
l’escaro em en t de ses m on tagnes. L a  V al-M aggia p ro p re  s'é­
te n d  de P o n tè -B ro lla  ju sq u ’à Bignasco  (5  1. ) ,  elle ren fe rm e 
12 villages ( V . des détails su r  la singulière gorge de  P onlé- 
B ro lla  , à Part. L ocam o  ). D e P o n tè -B ro lla  p a r V é g n o , Barda-
f o , Cono , E  um ano , Sonca  e t P endo  à M aggia , i 1. 1/2 ; de on m on te  p e n d a n t u n e  d em i-h eu re  ayan t la riv ière  à une  
g rande p ro fo n d eu r au-dessous de  soi ; l’on va p a r  Coglio e t Giu- 
m aglia  ( on y ren co n tre  u n e  be lle  cascade dessous le p o n t )  , à 
Sonico (1,224 p ieds au-dessus de  la m er), i l .  1/4 : à Cevio (1,820 
p ieds au-dessus de  la m er , ou b ien  684 p ieds au-dessus du lac 
M ajeur), 1 1. 1/2 ; c’é ta it là que résidaien t les ba illis . A Cévio , 
on vo it deux vallées latérales qui s’é ten d en t à l’ouest : celle de  
Campo , où l’on com pte  quatre  villages, e t celle de Besco , d o n t 
la lon g u eu r est de  3 lieu es , e t où l ’on trouve Cèrentino  e t une 
com m une a lle m a n d e , co nnue sous les nom s de Gurin  e t de 
Bosco  ;  on p e u t y passer p o u r se re n d re  de  L ocam o  à F orm azza  
ou Pom at ( y  Bosco).
La va llèe  de L a  bizzarra. ■— D e Cèvio à Bignasco, 3 quarts 
de lieue. A u-delà de ce l i e u , la vallée p rin c ip a le  p ren d  le 
nom  de F  allée de L avizzara  ;  elle se te rm ine  p ar trois vallons 
séparés p a r  les m on ts N aret ou Grics ; 011 y  trouve d ix  com ­
m u n es , parm i lesquelles on d istin tin g u e  Prato e t Sornico, vil­
lages considérables e t b ie n  bâ tis . A P èn i a , la vallée p rinc ip a le  
form e les tro is vallons de P c c c ia , de Fusio  e t de  Sambucco. 
L e  d e rn ie r  est séparé de  celui de Bédretto  p a r ÿ  g rande Alpe 
de Campo della  T u rb a , que traverse un  chem in  d’été po u r a l­
ler à A iro lo . Ce s e n t ie r , qui va de  V al-M aggia à L ocam o  p a r 
A iro lo , est p lus cou rt de quelques h eu res que la route o rd i­
n a ire , laquelle m ène p ar B cllinzone  e t p a r  la V ai-L èvantine  
à L o ca m o . D ’au tres enem ins de  m ontagne von t ab o u tir  de 
P rato  au Dazio  dans la P a l-L eva n tin e , e t à  T.averte z z o , dans 
la V a l-V erzasca  ( V . D azio  , P erza sca ). L es h ab ita n s de la 
vallée de L avizzara  so n t exclusivem ent occupés d u  soin de 
leurs bestiaux  ; ils p ré p a re n t u n e  espèce de from age fo rt es­
tim é en I ta lie ; com m e il est très-m ou , on ne  p eu t l’expéd ier 
qu’en l’enveloppan t dans beaucoup  de p a i l le , ce (pii est cause 
qu’on lui d o n n e  le nom  de Fromaggio d i  paglia . L es excel­
lentes p ierres ollaires ou la vezzi qu’on trouve dans la vallée 
de L a v izza ra , e t auxquelles elle do it son n o m , so n t aussi très- 
connues.
P articularités. —  O n recu e ille  beaucoup  de  résin e  dans les 
bois de  M élèzes de  ce tte  vallée.
M a ie k th a l, vallée du  can to n  éC U riy traversée p a r  le M aien- 
bach ; elle débouche prés de  TVasen , e t s’é ten d  vers lc’N .-O .
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an m ilieu des hautes Alpes, du còte de Sus t e n , montagne sur 
laquelle on trouve un chem in pour aller dans la vallée de 
Gadnicn. Avant d’entrer dans le Maienthal, au-delà du village 
d e  IFasen, 011 a une demi-lieue de montée d’une pente très- 
roide. D e là , 1 lieue i/o  jusqu’au hameau de M a i en  , situe à 
2 , S 6 o  pieds au-dessus de la mer ; on trouve ensuite celui de 
F ähringen , 1/2 lieue, à 3,-joo pieds au-dessus du lac, et 4>>oo 
pieds au-dessus de la mer. O11 cultive encore du blé à F ä h ­
ringen . E ntre ce hameau et M aien  011 aperçoit sur la chaîne 
meridionale le bord dentelé d’un glacier d’une blancheur 
éblouissante, le bord  paraît plus considérable à mesure que 
Von pénètre plus avant dans la vallée. Des collines boisées sé­
parent la partie habitée du Maienthal de celle qui ne l’est pas. 
C’est à côté de ces collines que les eaux écumantes du M aicn- 
hach descendent avec grand fracas dans les gorges profondes 
que suit le sentier. De Fâliringen  au premies chalet de la 
H unds-A lpe  ( 3,G5opieds au-dessus du lac ), 1 Lieue. Ce chalet 
est fort proprem ent arrangé. Ensuite la vallée se rétrécit une 
seconde fois , et lorsqu’elle s’ouvre de nouveau, 011 se trouvé 
environné de chalets et de beaux pâturages alpestres; de ce 
côté elle est fermée pa rla  S iis te n -S c h e id e c Il y descend deux 
glaciers du haut de V U raz-H orn  et du Siisten-H oru  (selon 
M. M u lle r ,  la hauteur absolue de cette montagne est de 
io ,83o p ied s); c'est de ces glaciers que sort le M uicnbach; 
l'un d'eux se nomme le S  listen- G le t schei 7 le dernier chalet n’en 
est qu’à peu de distance. L e  chemin qui mène au col de la 
Siisten-Scheideck (hau teur absolue 7,100 pieds ), est bon ; les 
chevaux de somme et les liâtes à cornes y passent; les flancs 
de la m ontagne sont couverts d 'herbe jusque tout près du 
sommet. Au bout d’une heure de marche 011 a ttein t la cîme 
du Süstcn jo ch , d 'où l’on découvre une vue remarquable sui­
des montagnes colossales. Au S .-O . s'élève le Steinberg , cou­
vert de neiges éternelles, et qui, vu de cette station, offre 
trois immenses groupes; celui qui s'avance le p lus vers le sud 
forme la paroi occidentale du *r r i f le n -G leisester, et le bras qui 
en descend porte le nom de glacier du Steinberg. Au n o rd , 
s’étend la chaîne nue et sombre du T i l l i s , qui se term ine par 
des parois de rochers coupés ; derrière cette chaîne on voit 
celle de la P lanplatie , et entre d tu x  les montagnes d e là  vallée 
de Ila sli. Au N .-E . règne une chaîne continue de montagnes 
dont les cimes noirâtres sortent du sein des glaciers. A la des­
cente du Siisten , on jouit de l’aspect extraordinaire du glacier 
du Steinberg , que l’on a tout à coté ou au-dessous de soi; les 
regards pénètrent jusque dans les profondeurs de scs fentes : 
ce glacier est prodigieusement déchiré et crénelé en sa partie 
supérieure ; vers le bas sa surface est p lan e , e t il est entouré 
de m oraines d’une liauteur considérable; il forme un desécou- 
lemens de la grande vallée de glace de six lieues de longueur,
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qui coniteli! còte du Galenstoch e t du  F  uvea, oli le m agnifique 
g lacier du Rlwue lui fo u rn it un  second écou lem ent. L e  p re ­
m ie r  cha le t que l ’on ren co n tre  est situé su r la  Slein-A/pc, il 
5 lieues de celui de  la Hunds-Alpe, e t à 6 ,i / |0  p ieds au-dessus 
de  la m er. D e là on descend  en deux heures p a r  une pen te  
fatigante e t trè s-ro id e  à Gadmeti, lieu situé dans la vallée de 
m êm e nom  à \ ,  i .;() p ieds au-dessus de la m er. D e Gudmcn à 
Meyringen , 3 lieues . ( Y .  su r  les particu larités de la vallée de 
Gadnien , l’a rtic le  M eyringen. )
M ajeur ( Lac ). V . Lago Maggiore.
M a la x s , beau b o u rg  du can ton  des G riso n s , près du  P re t­
ti gau; ses environs so n t charm ans, e t p ro d u isen t d ’excellens 
v ins.—  P o p . : 85o liab. A p eu  de d istance  est situé le château 
de M arscklins , château tres-ancien .
Malenca ( Vallée d e ) ,  V . Sondrio.
Malleray, village de la vallée de Montier, dans le c i-d ev an t 
évêché de  Bide, à î lieue de Pierre-Perluis, e tà  2 lieues 1/2 de 
M oulier-grand-Val. — L ’A uberge neuve.
Maloia, m ontagne située en tre  la Ilaule-Engadine  e t la 
Val-Bragaglia. V . Soglio.
Maxdach , village du canton iVArgnoie, au d istrict de IV il- 
denslein , non loin de Bruck et de Schinznach; il est situé sur 
la rive gauche de l'A ar, au pied du Bützberg.
Grande variété de pétrifications. •— T ous les environs de 
M andach son t in téressans 'p a r  la quan tité  e t la variété de leurs
Sétrifications. P rès du village , on trouve dans les cham ps et ans l ’in té rie u r du sol des f ragm ens d ’énorm es cornes d ’Am- 
m on , du d iam ètre  de  2 p ieds e t au-delà  ; quan tité  de m adré­
pores p é tr if ié s , en tre  autres des m illépores , des porpy tes et 
des troch ites.
March, M ark ( la ) ,  d is tr ic t du  can ton  de  Schw ylz; ce p e tit 
pays s’é ten d  depuis les bo rds du  lac de  Zurich  jusqu’aux co n ­
fins du can ton  de Claris j le IVcggi-Thal en  fa it partie .
M aria  (Santa-), ch ef-lieu  de  la vallée de  M iinslerthal, au 
canton  des Grisons. (V . Miinslerthal.)
M arobla ( V a l ,  M alvarobi, ou V a l-Z é b ia sc a ) , hau te  vallée 
du can ton  du  Tessiti, au d is tr ic t de  Bellinzona.;  elle débouche 
à une d em i-lieu e  de  B ellinzone , à l’est de  ce tte  ville ; e lle a 
3 lieues de  long sur 1/.} de lieue de  largeur, e t s’é ten d  d u  côté 
d e  l’est jusqu’aux confins des territo ires  de  Chiaaenna e t de 
Graaédona; e lle est arrosée p a r  l’im pétueuse M a ro b ia , e t b a r ­
rée p ar le m o n t San-Joaio ou Sl-Jürisberg. C e tte  fertile  vallée 
ren le rm e c in q  villages. U n  chem in  p a r  où les chevaux passen t 
m ène de  ce tte  va llee , p a r  le Jôrisberg, à Chiaaenna e t à Gra- 
déaona, su r le lac de  Còme. (V . B ellinzone.)  O n p e u t aussi se 
rend re  dans la vallée de  M arobia e t au pays de L u g a n o , en 
suivant u n  sen tie r qui traverse l’Alpe de  p'orno. L es fem m es 
de cette  vallée, d e  m êm e que celles de  G raaédona , su r le lac
de Còme, ont lin costume analogue à celui des capucins : cette 
singularité provient d’un vœu fait autrefois par les habitans 
du pays. •— On observe en divers endroits de la vallée des in ­
dices de mines de fer; il y a aussi des cristaux sur le San-Jovio, 
et de la torma liève sur le Sassoacuto. (V. lac de Còme.)
M artigny (en allemand Martin adì), petite ville du Bas-Ca­
lais ; à peu ac  distance on trouve un peu plus h au t, dans la 
vallée de la Dranse, un bourg et deux villages qui portent aussi 
le nom de M artigny. L a ville est située à 336 pieds au-dessus 
du lac de Genève, et à 1,784 pieds au - dessus de la mer. — 
Auberges : la Grande-Maison (à la ville), VAigle.
Curiosités. — On voit chez M. le prieur M urith  de belles 
collections de minéralogie et de plantes, plusieurs médailles 
et inscriptions romaines qu’on a trouvées sur le grand Saint- 
Bernard, et diverses autres antiquités des environs. — La ma­
gnifique cascade de Pissevaclie, e t la gorge remarquable d'où 
l’on voit so rtirle  Trient au travers d’une énorme paroi de ro­
chers , sont situées près l’une de l’autre, à 1 lieue de M arti­
gny, sur le chemin de St~Maurice, Le climat de cette contrée 
est fort chaud : il y croît des vins très-spiritueux , dont les 
plus estimés sont ceux de la Margne et de Coquembin. Le 
m iel qu’on y recueille passe pour être des plus exquis qu'on 
ait en Suisse. Vis-à-vis de M artigny 011 voit sur l ’autre rive du 
Rhône les villages de F ouly , Branson et Nasimbre , où il y a 
aussi une m ultitude ue crétins. On trouve un nom bre prodi­
gieux de plantes rares et curieuses, de même que sur le m ont 
Fouly. On découvre une vue magnifique du haut de la col­
lin e , dont les ruines de l’ancien château de M artigny, ou de 
lia B a tia , occupent le sommet.
Chemins. —  De Martigny sur le grand Saint-Bernard(Voy. 
E ntre  mont ) ,  à St-Maurice  (V . cet a rtic le ), à Cluimouny, 8 à 
9 lieues. (V . Chamouny, Col de B alm e, Calorsine.) A Sion, 
6 lieues. On passe par Saxon  et B ilde , après quoi l’on traverse 
le Rhône pour se rendre à St—Pierre, en laissant à gauche Seil- 
lo n , ou Schellon , lieu où l'on remarque une source minérale 
dont les eaux sont chaudes ; le chemin suit le p ied des monts 
Cluimoyon , Ardeva et Lètran , au-dessus desquels s’élèvent les 
Diablercts. Ensuite on arrive à A rdon , d 'où l’on découvre les 
beaux vignobles de Magnes et d’agréables points de vue, tant 
du côté de Martigny que de celui de S  ion. Puis on traverse 
la M orge , rivière qui prend sa source sur le Sanetsch, et qui 
faisait c i-d ev an t les lim ites entre le Haut et le Bas - Calais. 
— A. F ouly , I lieue. (Voy. cet article.)
M artins-Bruch , 011 Pont-St-M artin , lieu situé dans VE lìgn­
ei ine, sur la frontière du canton des Grisons et du T yro l. £V. 
Remus.)
Masino (V al-), vallon latéral de la V alteline, lequel s’étend 
au-delà d At'dcnno , dans la chaîne du Bernina.
M atterhorn  , Cervia ou Sylvio : tels sont les noms que porte 
la plus m ince et la plus pointue de toutes les aiguilles de la 
chaîne des Alpes; elle s’élève tout au fond de la vallée de V is- 
p cicli, sur les confins dii Valais et du Piém ont, à la hauteur 
de i 3, 85o pieds au -d essu s de la mer. Elle est composée de 
serpentine, de gneiss et de pierre calcaire primitive.
M a tte r th à l , ou vallée de Saint-Nicolas. C’est ainsi qu'on 
nomme la branche droite ou m éridionale de la vallée de Visp, 
ou Viège. On remarque dans la partie la plus élevée de ce 
vallon alpestre le village de Zerm att fen français Proborgne) 
et l’aiguille de M atterhorn. (V. Vispi)
Matzen Dorf, village du canton de Soleure, de 45o habitans : 
les environs sont bien  cultivés et un peu sauvages.
M acensée, p e tit lac situé au canton de Lucerne, non lôin 
de la ville de Sursee. Au milieu du lac s’élève une île dans la­
quelle on voit un château nommé Mauen. Le ruisseau qui sort 
du Mauenséc se jette dans l’Egolzw ylersee, autre lac moins 
considérable encore, e t,  après en être ressorti, il va tom ber 
dans la TVigger.
Maurice (S t.), Agaunus, petite ville du Bas-Valais, située 
sur les bords du R hône , entre la Dent - d u -M id i  et celle de 
Morcles. — Auberges : l’hôtel de VUnion, très-bonne maison, 
la Maison-dc-Ville, la Croix-Blanche.
Curiosités. — La bibliothèque abbatiale possède beaucoup de 
manuscrits intéressons.— Une abbaye, fondée en 35i , qui prit 
le nom du chef de la légion the'béenne, et qui le donna en­
suite à la ville. Ce couvent possède une belle e t riche collec­
tion de reliques ; les amateurs y distinguent deux superbes 
vases d’agathe donnés par Charlem agne, et un reliquaire de 
prix donné par saint Louis. On remarque un couvent de pères 
capucins bâti en 1620. Près de la v ille , on voit un ermitage 
situé à une élévation, considérable au m ilieu d’une haute pa­
roi de rochers; l’on y découvre une jolie vue. L e Valais se 
rétrécit tellem ent à Saint-M auricc, que cette vallée, dont la 
longueur est de 3o lieues, s’y ferme chaque soir au moyen de 
la porte d’un superbe pont en pierre qui aboutit au çanton 
de Vaud. U ne autre porte sert à ferm er l'entrée du district de 
Bcx du côté du Valais.
Chemins. La Pisscvache. —  De Saint-M aurice à B c x , 1 1. 
A M ui'tigny, 3 lieues. Au sortir de Saint-M aurice , on voit à 
droite la L)ent du M id i , au travers d’une lacune , dans les ro ­
chers , d’où descend le ruisseau de Saint-Barthélémy, prés du 
village de Juviana, et h gauche la Dent de Morcles. Ces deux 
sommités s’élèvent à plus de 7,000 pieds au-dessus du Rhône. 
De loin 011 aperçoit au sud les monts Vêlait et Valsorct, qui 
font partie du groupe du grand Saint-Bernard, e t ont environ 
10,000 pieds au-dessus de la m er. L e  chemin passe par les 
villages de Labarde et de M ieuville , ou M iville , et ensuite à
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còte de la superbe cascade de Pisseuache. L e ruisseau qui la 
forine se nomine la Sulanche; il tombe de plusieurs centaines 
de pieds de hauteur; cependant sa chute ne devient verticale 
qu’à ioo pieds au-dessus du sol. Avant m id i, la cascade est 
éclairée par le soleil, dont les rayons y form ent de m agnili­
gues iris. Des deux côtes 011 peut gravir une colline de pierres, 
et se placer tout près de la colonne d’eau. Du côté de l’est, 
elle olire un plus bel aspect que sur l’autre rive. A peu de 
distance de là ,  le chem in passe le pont du T rien t, ruisseau 
qui sort des rochers par une ouverture fort remarquable dont 
ce torrent occupe toute la largeur. Les deux parois ainsi sé­
parées par les eaux sont entièrem ent verticales, et ont environ 
1,200 pieds de hauteur. On s’est quelquefois servi de cette ou­
verture pour faire Hotter du bois depuis la Talorsine. Au- 
delà du pont on traverse encore les villages de Verrières et 
de la Balia avant d 'arriver à M artigny. Dans tout ce trajet on 
suit la rive gauche du fleuve.
Maümenne; vallée de Savoie; elle est arrosée par l ’A rc, qui 
prend sa source sur le Mont-Ccnis. C’est aussi par la Maurice ne 
que passe le grand chemin d'Italie qui traverse cette m on­
tagne. Les habitons vivent en plus grande partie des produits' 
de leurs bestiaux ; ils ne plantent d’autres grains que le seigle 
e t l’avoine, et l’on prétend que leur nom bre s’élève à i 5o,ooo. 
Les deux villes de ce pays sont Aiguebelle (aqua bella), ou l’on 
voit une superbe cascade , et Saint-Jean-île-M auricnne. L a  
hauteur absolue de la première est de 990 pieds, e t celle de la 
seconde de 1,788 pieds. Chambre est situé entre ces deux villes.
Chemins. — Vf Aiguebelle à S  t.-Jean, :j lieues. Jusqu’à C/mm- 
bre, le chem in suit la base de la montagne de Roucherai. De­
puis St.-Jean jusque sur le col du M ont-Ccnis, 10 1. 1/2 ; on 
passe par St-Michel, Mollane (3,258 pieds), Bromati (3,762 p.), 
Villarodin, Lanslebourg [l\ ,292 pieds au-dessus de la mer). 
V . Cenis. — D ’Aiguebelle à Montmèlian , 4 lieues 1/2; de là 
à Chambèri, 2 lieues. (Y. ces articles.)
M ayem eld , petite ville des Grisons, située sur la rive droite 
du R h in , dans la contrée la plus fertile en  vins et en blés de 
tout le canton.
Particularités. —  La belle vallée de Mayenfeld a une lieue 
de largeur ; elle est environnée de hautes montagnes calcaires. 
A l’est s’élève le Falkniss , don t la hauteur absolue est de 
7,600 pieds. L a plus haute cime du Fclsenkamm , au - dessus 
de M ayenfeld, eu a 7,824 ; le V ila n ,  ou Augstenberg, au- 
dessus de M alans, 7,356 ; la Guscher-Alpe, 5,573; la mon­
tagne de Flesch, au n o rd , 3, n é ;  les deux Frères [die beyden 
Briider'}, au sud-ouest, 4>4?9 > *c M atlon , 5,534 , et la plus 
haute sommité du Galanda, 8 ,253. E nfin.le  terre-plein de la 
vallée du R hin , entre Mayenfeld e t la Zollbrücke , est de la 
hauteur de i , 5oo à 1,600 pieds au-dessus de la mer. — La
grande route que prennent les marchandises qui vont d 'A l ­
ieninone à Coire et en Ita lie , nasse par Mayenfeld. Cette pe ­
tite  ville est à 3/4 de lieue du défilé de Luciensteig. (Voy. cet 
article.) A Flesch, lieu situé à 1/2 lieue de Mayenfeld, on passé 
le Rhin sur un bac. On remarque une grotte pleine de sta­
lactites sur la montagne de Flesch. — A 1/2 lieue de Mayen­
feld, on trouve le village de Jéniris sur le penchant d’un coteau 
qui s’étend du côté du Ilhin  et de la Landquart. T ou t ce co­
teau a été formé parles éboulemens du Falkniss et des m on­
tagnes voisines. Malans n’est qu’à 1/2 lieue de Jènins ; ce vil­
lage est bâti au pied du Filon. Les vins rouges et blancs de 
Malans sont les meilleurs du canton des Grisons. Au-dessus 
de la saillie que forme la base de la m ontagne, entre Jènins 
et M alans, 011 aperçoit les ruines des châteaux d ’sisyermonl 
et île IFincck. — De Mayenfeld au pont du péage ( Zollbrücke), 
I lieue , et de là par Zizers  à Coire, 2 lieues 1/2. — A Iiagatz, 
de l’autre côté du Ilh in , 3/4 de lieue.
M é d e l s  Ç la  v a l lé e  d e ) ,  e n  la n g u e  r h é t i e n n e ,  F a il le  M èdel 
o u  F al-M cd els , a u  c a n to n  d e s  ( I r i s o n s , d é b o u c h e  à V iscn lis. 
( l e t t e  v a l lé e  é t r o i t e ,  s a u v a g e  e t  r o m a n t iq u e ,  a r r o s é e  p a r  l e  Ilhin- 
<lu-milieu, s’é t e n d ,  d u  c ô té  d u  Lucmanier, s u r  u n e  l i g n e  d e  5 à 
(i l i e u e s  d e  lo n g u e u r .
F oyage de D isèntis dans la vallèe de M èdels. — Au-delà de 
l’endroit oii le lih in -d u -m ilieu  se jette dans le lih in-anlèrieur, 
la vallée estp en d an tu n e  1/2 heure fort étroite et obscurcie par 
les rochers e t le bois de sapin dont elle est dominée. L e lih in -  
du-m ilieu  la parcourt dans un lit très-resserré, qui b lanchit 
de son écum e, et y forme deux cascades. Au sortir de cette 
gorge effrayante on voit s’ouvrirla  riante vallée de M èdels, où 
l’on aperçoit le village de K u r a jla ,  situé au-dessus de la ri­
vière e t à i lieue i /4 de D isèntis, et à gauche le vallon latéral 
Ac P la ta , qui renferm e les hameaux de Soliva  et de Bisquolm . 
De K u ra jla  à P lata  ( chef-lieu du vallon ) ,  1/4 de lieue. A 
Partie , ou S t . -H o cco , 1/4 de lieue. O11 laisse de côté F u o r n , 
et l’on va à Pon  cl H P erdue, 3/4 de lieue, où débouche la 
F a l-K r is la llin a  ( V . cet article ) ,  dont la longueur est de 
i lieue 1/2. A l’hôpital de S t.-J e a n ,  1/2 lieue ; à l’hôpital de 
S t.-G a ll,  r/2 lieue; en passant à côté du débouché de la val­
lée de N a lp s . à l’hôpital de S ie .-M a r ie , sur le L ucm anier , 
1 lieue. C’est là que s’ouvre la F u l-K a d e lin a , dans laquelle le 
lih in -d u -m ilieu  prend sa source. ( V. Lucmanier. ) La plus 
haute des monUlgncs qui bornen t à l’ouest la vallée de Medels 
est le F ic ira , autrem ent nommé Slrèm usnèras, ou San c-Ja i 
( c’est-à-dire S t.-G a ll  ) ,  qui s’élève au-dessus de l’hôpital de 
S t.-G a ll. E ntre  le F a l-B lè g n o  et les vallées de Médels et de 
T èn ig  s’étentl le magnifique glacier de M èdels, dans lequel le 
Dlègno prend plusieurs de ses sources. ( V . O lir one. ) Du m i­
lieu de ce glacier s’élève le F i l  1V0I g lacar, montagne cou»
verte  de toutes p a r ts , excep té  à l’ouest, de neiges e t de glaces 
perpétuelles. —  L e  chem in  qui m ène en Italie  p a r le Lucma- 
nier traverse la' vallée de  M éaeis. ( V . Lucmanier ).
M e ille r ie  , v illage de Savoie,, situé vis-à-vis de V ëve jr , sur 
la rive m érid iona le  du  lac de Genève, au p ied  d ’une paroi de 
rochers coupés à p ic . UHëloise de J. J. Rousseau a donné 
u n e  grande cé lébrité  à ce village. (Y . Genève [ lac d e ] ,  E vian  
e t  V évey, )
M e ix eau  ( l’île de ) est située dans le  golfe se p ten trio n a l du 
lac de  Constance; elle com m unique avec la rive occidentale  
au m oyen d’un p o n t é tro it de 63o pas de lo n g u e u r , e t l’on 
s’y re n d  aisém ent en i heure  1/2 de m arche en  p a r ta n t de 
Constance. L es voyageurs qui s’em barquen t su r le lac avec leu r 
vo itu re  po u r a lle r d ’Ueher linge 11 ou de Mörsbourg dans l’île de 
M e in a u , y trouven t des chevaux po u r co n tin u e r leu r route 
ju squ ’à Constance. C ette  p e tite  île form e une colline de  3/4 de 
lieue de c irc u it;  elle ap p arten a it à l ’o rd re  de  Malte. L e  châ­
teau  d u  com m andeur est situé  su r la hau teu r. T ous les voya­
geurs y so n t reçus avec beaucoup de politesse e t de com plai­
sance. D es ja rd in s p o tag e rs , des vergers des v ignes, des 
cham ps èt des p ra iries co n tr ib u en t à l’em bellissem ent de  cette 
île  délicieuse. E lle est h ab itée  p a r  5o ou 60 personnes. Sa 
situa tion  e t les vues qu’on y découvre son t si m agn ifiques, 
qu’elle m érite  d’ê tre  visitée p a r  tous les am is de  la be lle  n a ­
tu re. —  C’est dans les appartenions les p lu s élevés du château 
e t dans les ja rd in s , que l'on  est placé le p lus avantageusem ent 
p ou r jo u ir  de  ces beaux  po in ts de vue. — L es caves m ériten t 
aussi l’a tten tio n  d u  voyageur : on y voit 100 to n n e a u x , qui 
co n tien n en t chacun 5 ,000 bouteilles ; il y en a m êm e un dans 
lequel 011 en p eu t faire e n tre r  184*320.
M e lc iith a l , vallée du  can ton  èiU nlerwald , qu i débouche 
e n tre  Sarnen e t K e rn s , e t s’é te n d  au S .-E . su r u n e  ligne de 
3 lieues, en tre  des m ontagnes de 6-8,000 p ieds de  hau teu r. —  
C’es u n e  con trée  fertile  en  pâturages a lpestres; quoique cou­
verte  d ’une m u ltitu d e  de  cabanes , elle offre un  aspect égale­
m en t sauvage et. rom an tique . E lle  est arrosée p a r  le M elch- 
tl ia l , qui p ren d  sa source dans le  Melclisee.—  O n traverse 
ce tte  vallée p o u r se ren d re  de K erns  e t Sarnen, p a r  VEngsteln- 
A lp e , dans le Gentellh a l , au can ton  de  Berne, ou b ien  à 
Engelberg ( V . Sai'nen. )
M ellen, beau  village du can ton  de  Zurich. —  A uberge , le 
S o le ilfi) . —  Jolies m aisons de  cam pagne aux env irons. Bons 
vins. Beaux p o in ts de vue au  P/annenstiel.
M elli>gen, p e tite  v ille du can ton  d 'Argovie t située au bo rd  
de la R euss , su r le g rand  chem in  de Zurich  à Berne.
(1! L a poste de C virt à Z u ric h  s’a r rê te  à ce tte  a u b e r g e .
M e n d r is io  (  en allemand M andrìs ) .  De toutes les villes de 
la Suisse, c’est celle qui est située le plus avant vers le sud; 
elle est située par les 45° 5o’ de latitude. Elle està  la distance 
de I lieue du lac de Lugano, de trois lieues de celui de Còme, 
et à 4 ou 5 lieues du lac Majeur. E lle est placée à l’extrémité 
des derniers gradins des Alpes méridionales.
Beaux paysages. Points de vue. — La fertilité extraordinaire 
et la végétation vigoureuse dont le luxe caractérise les su­
perbes coteaux qui form ent toutes les contrées voisines, offrent 
en revanche tous les plaisirs qu’on peut attendre des prom e­
nades et des sites les plus délicieux. L e bourg de Balerna est 
situé à I lieue de la ville, au m ilieu d’une contrée délicieuse, 
arrosée par les eaux de la Bvcggia, rivière qui vient de la 
Val-M uggiay on y voit une maison de plaisance qui appar­
tien t à l’archevèquc de Còme, une église du m eilleur goût, et 
les jardins magnifiques des chanoines. On passe par ce bourg
Iiour se rendre  au village de San-M arlin eli Sagno et sur les îauteurs de Bisbiglio, où l’on découvre des vues de la plus 
grande beauté ; au n o rd , on aperçoit les Alpes ; au su d , les 
plaines enchantées de la Lombardie, et à l’est, la ville et le 
lac de Còme. De Balerna, on se rend  en i heure sur la col­
line de Pédrinalé, prés de Chiasso, lieu situé à l’extrémité du 
territoire de M endrisio. Chiasso est entouré de campagnes su­
perbes qu’arrose le ruisseau de Fallopiay la vallée se déploie 
avec magnificence entre Pédrinatc e t Sagno; mais le point le 
plus avantageux pour contem pler ces riantes contrées, c’est 
l’église de San-Stéfano , sur la colline de Pcdrinatè. L à ,  les 
regards embrassent le majestueux amphithéâtre des Alpes, 
dont les revers sont ornés des plus belles forêts; les gradins 
inférieurs de ces montagnes sourcilleuses form ent des te r­
rasses embellies d’une quantité de villages et de berceaux de 
vignes dont les pampres s’étendent en longs festons d’un arbre 
à l’a u tre , et om bragent les moissons dorées qui couvrent le 
sol; plus b a s , les dernières collines, toujours plus hum bles, 
finissent par se confondre avec les plaines de la Lombardie. — 
La colline de Slabioy située à i lieue de M endrisio, offre éga­
lement de fort beaux points de vue, ainsi que l'erm itage'de 
S t.-M artin , où l’on tien t toutes les années une grande foire 
de bestiaux. Il y a près de Slabio une source d’eau souffrée; on 
y a aussi trouvé des antiquités romaines qui ont donné lieu 
de croire que la cavalerie de César y avait un stabulum. A P i­
gia, lieu situé près de Slabio, on remarque de superbes car­
rières de m arbre.
Val-Muggia ou Val-M ara. — L e territoire de Mendrisio ne 
renferme qu’une seule vallée alpine, celle de Muggiay mais en 
revanche , c’est une des plus belles qu’il y ait dans toute la 
Suisse. Elle offre un caractère tout particulier; elle n’a point 
de terre-plein , et les revers des montagnes opposées se rap-
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prochent tellem ent par leurs bases, que les ondes paisibles de 
la Breggia trouvent a peine l’espace nécessaire pour s'échap­
per. Cependant les précipices meine sont remplis de fleurs, 
et les pentes les plus escarpées revêtues, du pied jusqu’à la 
cime, de treilles, de châtaigniers et de noyers de la plus grande 
m agnificence, et couvertes de prairies ; les groupes qui for­
m ent les six villages de la vallée ressemblent à des habitations 
aériennes. Nulle part on ne jouit plus délicieusement des con­
trastes du soleil et de l’om bre , de la douce chaleur et de la 
fraîcheur la plus agréable. La Val-Muggia débouche près de 
Balcvna; c’est là que sont situés les villages de Morbio-sotto et 
sopra, au-delà desquels la vallée s’étend à 6 lieues au nord du 
coté du mont Génémso ou Calaagione, qui s’élève entre les lacs 
de Còme, et de Lugano, et va se confondre avec les montagnes 
du Fai cPlntelui. L ’aspect du village de Buzello, bâti sur une 
quantité de petites terrasses semblables aux marches d ’un 
grand escalier, a quelque chose de fort o rig in a l, surtout 
quand on le regarde du bas en haut. Au-dessus de M onté  on 
découvre une vue magnifique ; il y a sur la droite un vallon 
latéral fe rtile , quoique inhabité. De Buzello jusqu’à M o n té , 
on va tellem ent en zigzag, qu’au bou t d’une heure de marche 
on n’a guère fait qu’un quart de lieue de chem in. On observe 
à M onté , près du presbytère, un nover qui couvre la moitié 
d ’un arpent. De Cabbia-nuoaa, on voit à gauche un vallon la­
téral du côté de Ronco-piano. Enfin la vallée principale se sub­
divise , près du village de M uggia , en trois ou quatre petits 
V-lipns (pii se confondent avec le m ont Génémso; c’e*t la que 
comm encent les forêts de hêtres. La vue que l’on découvre clu 
sommet de cette montagne sur la Lombardie est d’une beauté 
inexprim able. (V. Génémso.) — L e B reggia se jette dans le lac 
de Còme.
Chemins. —  De Mcndrisio à Capo-di-lago, i lieue. De là 
par le lac de Lugano à Lugano, 2 lieues, e t à Còme, 3 lieues. 
Chiasso est situé à l’extrémité de la Suisse. De Mcndrisio à 
Farésé, 51 .; de là on gagne les bonis du lac Majeur. (V . Vn- 
t'ésé.) Au fond de la Val-Muggia, on voit un chem in qui mène 
à Cifrano, ou Cosacco, dans le Val à 'Intelai. (Voy. Intelai.)
Plantes. — La végétation est beaucoup plus riche et plus 
vigoureuse dans le pays de Mcndrisio qu’aux environs de Lu­
gano e t de Locamo. Les raisins de Palestine, dont les grappes 
ont jusqu’à 2 pieds de longueur, y parviennent à leur matu­
rité ; meine à l’ombre des fo rets, 011 voit naître quantité de 
plantes parmi lesquelles il en est de très-rares.
M e r g o z z o  , village situé sur le petit lac de même nom , en 
P iém ont, à une lieue du lac M ajeur, du côté de l’ouest, et 
sur le chem in de Domo cTOssola, qui en est à 5 lieues de dis­
tance. (Voy. pour les chemins qui y m ènent les articles Domo 
lT Os sola , in tra  et Palanza.)
Metr,INGES, chef-lieu de la vallee de H a lli , au canton de 
Berne. —  Auberge : le Saurage , bonne maison. — Ce bourg 
est situé à 1,818 pieds au-dessus de la m er, dans la vallée du 
Bas-Httsli, pays également remarquable par le caractère par­
ticulier de scs m ontagnes, dont les formes sont infinim ent ro ­
mantiques et pittoresques, et par le peuple qui l’habite, lequel 
passe avec raison pour l’un des plus beaux et des plus intéres- 
sans qu’il y ait dans les Alpes. [V. Hasli.) — Q uand on entre 
dans la vallée in férieu re , au  côté du lac de B rienz , on aper­
çoit à droite les montagnes avancées de Zaun  et (Vlseltsvald, 
e t les monts Oltschern, 1Handel et Kullbmmn ; à gauche le 
B riinig, le Breilcnweg, et plus loin le  fertile Haslerber-g, ex ­
posé à l’influence du soleil, et où l’on découvre plusieurs ha­
meaux. Au-delà de cette m ontagne est situé le Alelchtluil, du 
côté du nord-est ; au sud le Scheideck. La vallée se rétrécit à 
l’e s t ,  où elle est barrée par le K irch et , au-dessus duquel on 
voit s’élever les Burghorns et plus loin le Grimsel. C ’est au- 
delà de ces dernières montagnes que sont situées les vallées 
d 'Im -G rund, de M iilh i, de Gentet ,  de Nessel et de Gudrnen. 
Au nord-est on voit les ruisseaux de Mülhibach , du Dnrjbach, 
et le Alpbuch , descendre de gradin en gradin , et form er suc­
cessivement jusqu’à cinq ou six chutes. La dernière de ces 
cascades, savoir, celle de VAlpbacli, est la plus belle, mais ses 
eaux causent de grands ravages dans les prairies des habitons. 
Au sud-ouest, on aperçoit la magnifique chute d’eai/du  Ilei- 
cheinbnch, dont le to n n erre , semblable à celui des orages, re­
ten tit au loin dans la vallée. L ’aspect en est surtout enchan­
teur lorsque l’on entre dans la vallée du côté du Griniscl ou 
du M üllulhal, par le Kirchet. De cette m ontagne on aperçoit 
au pied d’une paroi de rochers, couverte de p in s , une colline 
arrondie, sur laquelle 7 ou 8 cabanes, ombragées par un-grand 
no y er, s’étendent en ligne droite ; ce petit paysage pastoral 
est d’un effet ch arm an t, surtout quand il est éclairé par les 
rayons du soleil couchant (1). t
Beaux sites. Superbes cascades du Jleiclienbacli. — Ou 
trouve au-delà de 1 église de Meyringen une colline très-avan­
tageusement située pour contem pler toute cette vallée pittores­
que. L e  Reichenbach est du nom bre des plus belles cascades 
qu’il y ait en Suisse. De la galerie de derrière à l’auberge du Sau­
nage , on aperçoit une petite partie de la cascade supérieure ; 
le chem in qui y m ène lie Meyringen va d’abord  à Schwendi, 
ou l’on se dirige sur la droite. Dans ce tra je t, 011 voit les ruines 
du château de R es ti , berceau de l’ancienne famille de ce 
nom. ( V .  Hasli. ) Ceux qui traversent le m ont Scheitleck
fl)  Il y a 35 cascade* , dans la vallée de M eyrrngcn . Il f a u d r a i t  em ployer 3 jou rs  
pour voir ce tte  belle  vallée. Une ro u te  nouvelle  p a r t de H asli i ui G ru n d , ju s q u 'a u  cau- 
tou d 'C ri. ( R iru A n o . )
passent nécessairement par là , et ont par conséquent le p lai­
sir de jouir chem in faisant du beau spectacle qu’offre la chute 
du Reichenbach, C’est avant m idi qu’il faut la con tem pler, 
parce que pendant cette partie de la journée les rayons du soleil 
form ent trois iris circulaires sur la colonne d'eau ; cette der­
nière a au moins 20 à 3o pieds de diam ètre, même quand les 
eaux sont basses , et elle tombe presque verticalem ent de 200 
pieds de hauteur. Q uant à la cascade in férieu re , elle est ex­
trêm em ent romantique , et plaît plus à beaucoup de personnes 
que la prem ière. Comme elle n’est éclairée que dans l’après- 
m idi et le so ir, c’est-le m om ent qu’il convient de choisir pour 
s’y rendre.
Les gorges du K irchet. —  Ces gorges m éritent aussi l’atten­
tion du voyageur : l’une servait autrefois de lit à la rivière de 
VAar qui coule aujourd’hui dans l’autre.
Gymnastique des Alpes, — Les habitans du H asli et ceux 
de VUntcrwald  célèbrent des jeux g^m nastiques, le 26 ju il­
le t ,  sur FE ngsleln-A lpe , et le 10 août sur la Tenn-A lpe , à 
cinq lieues de M eyrengen. Ceux du Hasli et du Grindelwald 
ont coutume de se rassem bler, à cet effet, le prem ier di­
m anche de septem bre, sur le Scheideck , entre Meyrengen 
et Grindelwald, ( V . , sur ces deux exercices de lu tte , l’art. 
Entlibucli ).
Chemins ~  P our se rendre sur le Grimsel à Engelberg et à 
TVasen , au canton d 'U r i,  on passe par le K irchet (2,080 pieds 
au-dessus de la m e r ) ,  e t l’on va jusqu’au Hasligrund , où ces 
chem ins se séparent. (Y. l’article Grimsel, relativement à celui 
qui conduit à cette m ontagne.) Au sud - est, on voit s’ouvrir le 
M ühlitlial, vallée dans laquelle on entre en traversant le Gen­
te /, rivière considérable et fort impétueuse, sur un pont d’une 
grande hauteur.
Les vallces de Nessel, de Gadtneti et de Gcntel, — Prés du 
hameau de JV rler, le M ühtithal se partage, et forme au sud- 
est le Gentelthal, e t au sud le Nesselthal et le Gadmenthal. 
De Meyrengen au village de Gadmcn, ou Am B ü h l , 4 ücues 
( 4 , i 46 pieds au-dessys d e là  mer). Au nord-est, on découvre 
les pics S 'U ra tz , tout hérissés d’affreux glaciers ; au sud- 
ouest, les montagnes sauvages , de la Stein-Alpe y au nord- 
est, la chaîne du formidable R it l is , dont les rochers coupés 
nresqu’à p ic , regardent la vallée de Gadmen; eu fin , au S., 
les montagnes du Steinberg. De Gadmen, par une pente fort 
ro id e , au chalet de la S lein -A lpc , 2-3 lieues; de là sur le 
Siisten-Schcidck ( on voit en chemin les glaciers de Steinberg 
e t T r i f t  ; c’est 1111 des bras d 'une vallée de glace de 6 lieues de 
longueur, qui s’étend du côté du Galenstock, où elle forme le 
glacier du Rhône), à la Hunds-Alpc , dans le M aienthal, 5 1., et 
à W asen , 31. 1/2. (V. pour les détails de ce tra je t, l’art. Maien- 
tlial.)D e ÏV yler , le chem in, m ène du côté du sud-est, au travers
de la vallée de Geniel, par l1 Engesleln-Alpe  et le m ont Jo ch , à 
Engelberg, dans VUnlerwald. — Engelberg est à 12 lieues de 
Meyringen. L e Genthal et les alpes voisines sont riches en 
bois de h ê tre , d’érable et de chêne. On y voit quantité de 
cascades, de montagnes pittoresques et de beaux points de 
vue.
Cascades magnifiques. —  E11 suivant la montée que l’on 
trouve au-delà dé JV y ler , on rencontre le Jungibrunnen , ou 
AchlcUaasbäclien, ruisseau qui sort en neuf sources de la pa­
roi de Gadmiflue. Un peu plus h a u t , la Gentel offre une cas­
cade pittoresque dont la forme est pyramidale. On a de la 
peine à y arriver au bout d ’une heure de marche. Alors on va 
se placer sur un rocher couvert de mousse, qui s’élève droit 
au milieu du bassin arrondi ; l’aspect de la chute y est d’une 
beauté sublime et ravissante. Apres une montée fort rapide sur 
des ardoises , on aperçoit des groupes de rochers e t de sapins 
d ’un aspect très-sauvage et romantique. Plus on avance, plus 
le chem in devientxmauvais et pierreux. A l’extrémité infé­
rieure de la Ross-A lp e , est un to rren t q u i , se précipitant du 
haut d’un m ur de rochers, forme de charm antes cascades. 
Ensuite on a ttein t l 'Engstcln-A lpe  qui est à peu prés à moi­
tié chem in entre Meyringen et Engelberg, et ou l’on peut
Îtasser la nuit dans les chalets. Du haut de cette m ontagne, ’on découvre au nord - ouest le m ont Hohenslollcn, au pied  
septentrional duquel commence le J\feIchthal et le Rothorn , 
où l’on exploite de la m ine de fer à la Planplatte; à l’e s t , le 
mont Joch, et beaucoup plus haut le T il lis , qui s’élève à 
11,000 pieds au-dessus de la m er; au sud-est, les fVendes­
ti ike (9,536 pieds) , entre lesquels on voit descendre le glacier 
de Ivende ; au su d , le Tellislock et le Steinberg qui séparent 
le vallon de Gentel de celui de Gadmen, et au sud-ouest, le 
Gadmenflue et les montagnes voisines du Grimscl. En des­
cendant de l’Engsteln-Alpe  à M eyringen, l’on aperçoit au- 
delà (Ylmgrund le vallon (YUrbach, situé entre les pics de 
VE n g e l, du Laui et du R iz l i , du haut desquels descendent 
les glaciers de Gau li  e t de Hang. Il y a sur l’E ngstcln-A lpe  
quantité d’alvicrs ( Pinus Cembra ) qui n’ont guère plus de 36 
pieds de hau teu r, quoique leur âge soit d’environ un siècle ; 
leurs amandes ne m ûrissent qu’au mois d’octobre.
Source périodique ou intermittente. — Cette source, fort cu­
rieuse , connue dans le pays sous le nom de Fontaine de mer­
veille ( TVunderbrurin ) ,  est située sur l’Engstcln-A lpe. E lle 
commence à couler au p rin tem ps, lorsque les troupeaux 
viennent sur la m ontagne, et dès qu’ils la qu itten t, savoir en 
automne, on voit disparaître ses eaux. P endant l’été elle coule 
régulièrement depuis hu it heures du m atin jusqu’à quatre 
heures après m idi ; le reste du temps elle est à sec. Cependant 
les différences dans la tem pérature ae  l’atmosphère et les pluies
plus ou moins frequentes, troublent un peu la régularité p é ­
riodique de cette marche. Au-delà de l’jEngsleln-Al/ie, le 
chem in passe à côté du lac de même nom , qui a 1/2 lieue de 
long et 1/4 de lieue de large. Au bout d 'une heuie on arrive 
sur le m ont Jüch , qui est le point le plus élevé du passage. 
( V . Engelberg pour le reste du chem in. ) — De Meyringen à 
T ra ch t, où l'on s’embarque sur le lac de Brie 11 z  , 3 lieues. 
( V . Brienz. ) P a r le Briinig  à Lungern, au canton èCUntcr- 
w ald  ( V . Brünig  et Lungern ).
Midi (/)ez/Z de ) ,  m ontagne des environs de St.-Mauricc. 
(V . cet article et celui de Be:r .  )
Misox {la vallèe de, T a l d i Misocco, Masocco, ou Mesal- 
cina, dans la langue du pays ). C’est la vallée la plus méridio­
nale du pays des Grisons; elle jouit du clim at de l'Italie 
c’est une contrée très-fertile , romantique et singulièrem ent
Iiittoresque. Les habitans parlent italien. Elle a 9 lieues de ongueur, débouche à 1/2 lieue de Bellinzone, et s’étend au 
sud du m ont Bernardino. Elle est arrosée par la Mosca. L e 
gfand passage qui va des Grisons par le Bernardin à Bcllin- 
zone , ii Locamo  et sur les bords du lac Majeur, traverse cette 
vallée. Les habitans parlent un dialecte de la languerhétienne ; 
cependant le culte divin se célèbre en italien.
Chemins. Ruines. Belles cascades. — L e dernier village qu’on 
trouve, du côté m éridional, sur le m ont B ernardino, s’appelle 
Bernardino ( de ce village à Bellinzone, 9  lieues ). Ou y re­
marque une source m inérale dont 011 exporte les eaux. Au-de­
là de Bernardino, le chemin passe par Lesum, Cèbia, Andersta, 
Doù'e, Anzon, Logian, Durbia et Crèmèo, ou Misocco, 3 lieues. 
C’est dans ce dernier endroit que commencent les châtaigniers 
et les noyers, ainsi que la culture des champs et des jardins. 
La vallée y offre un aspect charm ant, étant entourée de coteaux 
qui s'élèvent comme en gradins et présentent de superbes 
points de vue. L a vallée est extrêmem ent belle dans ce der­
n ier endroit; on y voit du même côté deux cascades considé­
rables; savoir, celle du Riale d i Terbio, et celle de Crosterà. 
On les voit toutes deux des fenêtres de l’auberge. —  A une pe­
tite  lieue de Crèmco, 011 rencontre sur le sommet d’un roclier 
les ruines de l’ancien château de M isox  ou Misocco. Les ruines 
de cet immense bâtim ent, dont les m urs ont 10 pieds d’épais­
seur, sont les plus belles qu’il y a it dans toute la Suisse; les 
environs form ent une contrée (les plus romantiques. Plus bas. 
près de Soazza, on trouve la superbe cascade du Rialé d i  
BuJJalora, dont l’effet est singulièrement pittoresque. A l’est, 
s’élève le m ont Po/nbio, remarquable par la beauté de la vue 
qu’on y découvre, laquelle s’étend jusqu’à M ilan. Il y passe 
u n  chem in pour aller a Chiavcnna, par le m ont Furcûla. Il v 
a trois cascades prés de Cabiolo; savoir, celles des Rialè d i 
G l'orca, d i Giosella et d i Gomèga. Il y croît des m ûriers et


des Gguiers. En cas de besoin, on peut trouver à d îner chez 
les capucins de Gaina. La vallee de Cal anca , qui fait partie 
de celle de M isox, débouche à Grono. O11 en voit so rtirla  
Calanscasca, qui va se jeter dans la J/oróa. ( V. Cutanea.) 
Les ruines du château de Cutanea, au-dessus de S  te,-M arie , 
sont d’un aspect très-pittoresque. A Rogo redo , on aperçoit le 
Jörisberg, ou M ont de San - Giorgio, par où l’on peut passer 
pour se rendre dans la valide de Mambiu et «H Gravcdona, sur 
le lac de Còme. — L a valide de Misox débouche non loin de 
San-Vittore c t de Monlieelto , à une 1/2 lieue de Rcltinzone.
Moenoiensteiit -, joli bourg du canton de Bâle, compte en­
viron /joo habitans. Il est si tue au bord de la Birse, que l’on y 
passe sur un- pont couvert, dans une contrée agréable et fer­
tile, à I lieue de la capitale. Le château, où résidait autrefois 
un bailli bâlois, fu t détruit au commencement de la révolution; 
près de ses ruines on découvre un fort beau point de vue.
MoERsnur.c, V . Mvrsburg.
Moiæssox , V. Gruyères.
Mollis:, beau village du canton de Claris, situé au sud-est. 
no 11 loin de l’entrée de la vallée de G/aris. O11 y trouve un- 
chemin pour se rendre à K irenzen  (ou Kérenzen) , et à M iih- 
libach, sur le lac de fVallensladt, d’où l’on gagne la ville de 
même nom .(Ncijels et Gluris. )
V M oxster ou M uster, V . D i sentis.
ì/.ìM oxt-Blanc (le), une des plus hautes montagnes de l’ancien 
continent, s’élève en Savoie , entre les vallées de Chamouny 
et à'Entrèvcs-y par les t\5° t\C ft2” de latitude, et 24° 24’ 22” 
do longitude. Sa hauteur absolue est, selon M. de Saussure, 
*4)700 p ieds, et selon M. T ra ites , 14,793 pieds, c’est-à-dire 
de 5,355 pieds m oindre que celle du Chimborazo dans l’Amé­
rique méridionale ; en revanche, la hauteur relative du M ont- 
Blanc est plus considérable; car il a 11,532 pieds au-dessus 
' de la vallée de Chaînonny, tandis que le Chimborazo n’en a
Sue 11,23a au-dessus de celle de Tapia. L e rayon de l’horizon u Mont-Blanc a G8 lieues de 2,000 toises ; on le voit à Ly'on 
dans toute sa magnificence, sur toutes les mon Lignes de la 
Bourgogne, à Dijon, même à Lan gres (65 lieues en ligne droite).
: Si les i/lpcnnins né bornaient pas l’horizon du côté de Gênes, 
les regards du spectateur, placé sur le sommet du Mont-Blanc, 
pourraient découvrir jusqu’à 12 lieues en avant dans la mer 
; Méditerranée j e t M. Rourrit assure qu’il a distingué une par- 
lie de cette m er du haut du Mont-Blanc. Malgré l’immensité 
de cet horizon, la beauté de la vue que l ’on aperçoit du haut 
de ce colosse ne répond point à l’idée avantageuse que l’on 
pourrait s’en fa ire , soit à cause de la faiblesse de l’œil hum ain, 
trop borné pour un si vaste cham p, Soit parce que les con­
nues d’air qui séparent cette haute sommité du reste de la sur- 
;bce de la te rre , sont trop épaisses pour ne pas perdre une
bonne partie de leur transparence. A insi, il ne faut pas cjue 
personne s’expose aux dangers, aux fatigues e t aux frais con­
sidérable 1 . T»l
points de vue d’une magnificence extraordinaire. (Voyez Cha- 
m ouny . )
Ascension du M ont-Blanc. — Malgré la grande étendue que 
forme le circuit des bras de cette m ontagne , on ne peut pres­
que en approcher d’aucun côté ; au sud, au sud-ouest et au 
sud-est, d’énormes parois de rochers coupés à pic et de plu­
sieurs milliers de p ieds, la rendent absolument inaccessible ; 
au no rd , au N .-E . et au N .-O ., elle est entourée de glaciers 
immenses, de murs de g lace, de précipices Tels sont les obs­
tacles qui rendent si difficiles les approches du M ont-Blanc(i). 
On a trouvé récemm ent une route sure pour le gravir.
Forme du M ont-Blanc. Sites les plus avantageux pour con­
templer cette montagne et ses glaciers. — Vu du nord et du 
sud , le M ont-Blanc présente une pyramide m ajestueuse, dont 
rien  n’égale la magnificence. Ses flancs s’élèvent du côté au 
sud-ouest et du nord-est jusqu’à la cime en gradins arrondis 
dont les lignes form ent avec l’horizon des angles de a3 à 
degrés, et se rencontrent au sommet sous un angle d'environ 
i 3o°. Au sud, l’escarpement presque vertical, depuis le som­
m et de la m ontagne, a 9,600 pieds de hauteur. La pente en 
est si roi de , que la neige et la glace ne peuvent point y pren­
dre pied. Au nord et à l’ouest, au contraire , la montagne s’a- 
baisse doucem ent e t ses lianes sont couverts de neiges et de
(1) C elles qui o n t été  c o u ro n n ées  de succès se n t m arq u é e  p a r un  * .
—  * Jacques Dalmat , s e u l ,  1786. ( Le passage q u ’il d éc o u v rit p a r h a sa rd , p o u r x 
ré u s s ir , est le seu l que l ’on a fa it e t p r i t  long - tem ps, l —  * I.c  m êm e avrt 
le D. Paccardy le 3 ao û t 178G. —• F eu  Jacques Balmat re ç u t le su rn o m  dt 
Mont-Blanc, d o n t scs descendons sc glorifien t en c o re . Le Roi de S ard a ig n c  e t M. dt 
Saussure lu i d o n n èren t des gra tifications. —  * F eu  M. de Saussure le p è r e , 3 août 
1787. V. les Voyages de S aussure. S. aoo3 - a o a a . — * Beaufov , co lonel anglais, 
9 ao û t 1787. —  * Bourrit de G e n è v e , p ére  e t  fils ; IVoodlej, A nglais; Campe , Hol­
la n d a is , 5 août 1768. V. l’ouvrage de M. Bourrit , Descriptions des cols des Alptt■ 
—  Q u a tre  Anglais : ils n 'a r r iv è re n t q u ’à la  C ô te , 179a. —  * B aron d’Orfem  , Cour- 
lan d a is , e t  SI. Fornerct, d e  L a u sa n n e , 10 ao û t. 180a. —  Pollen , colonel anglais, 
ig  sep tem b re  180a —  * Q uinze hab itons  de C ham ouny , m ois d ’août. 1808. — Bar­
ron  de IVeldcn, co lonel au tric h ie n  , i 4 ju in . i 8 l 5. —  * C om te de I.ussy . officier 
prussien , i 5 sep tem bre  1816. V . la  R elation de son v o y ag e , p u b liée  en français s 
V ie n n e , 1817. — Malczesky, com te p o lo n a is , 4 ao û t 1818. —  * I). Havard et Vas 
Rensselaer , A m éricains des E tats-U n is, la  ju ille t 18 19. Ils o n t fa it in sére r le journal- 
de le u r  in tére ssa n t voyage dans u n e  feu ille  am érica in e . Le Morgen blatte , année 
i8 a o ,n u m é r o  a a 5, en  a d o n n é la trad u c tio n  a llem ande. —  .M. Joseph llamel , con­
se ille r de la co u r de R u ss ie , les Anglais Dornford e t  Henderson e} M. Selligue, Gene­
v o is , 18 d ’août i8 a o . U ne avalanche en g lo u tit la caravane le ao a o û t ,  près 
d u  D ô m e , e t tro is guides y p é r ir e n t:  c ’é ta ie n t Pierre Joseph Balmat, Marie Carrist 
e t Auguste Terra:. —  * F . Clissold, A ng la is , 18 aoû t i8 a a . I l  en  a p u b lié  la  rela­
tio n  dans VAnnual Register, L ondon lS a a . page 666 seq . C ette  asc en s io n , a été 
des p lus h eu reuses . M. Clissold eu a ttrib u e  la réussite  au  cé lèb re  guide 3/anV Coutet, 
qu i é ta it à la  tê te  des c inq  au tres. M. Clissold é ta it  chaussé à la façon  do M. dt 
Saussure pè re . ;Reicuakc. )
laissant s e a u  i r e  n a r  i e s p o i r  t r o m p e u r  a  v  d é c o u v r i r  des 
glaces éternelles sur une étendue de près de 11,000 pieds de 
longueur depuis le bas jusqu’au sommet. La cime a la forme 
d’une moitié de sphère comprim ée, laquelle, vue du N .-E . , 
ressemble fort bien à une bosse de chameau; aussi est-elle con­
nue sous le nom de Bosse-clu-Di'omadaire. Des champs de gla­
ces qui entourent les bases du M ont-Blanc, on voit descendre 
T7-18 glaciers; savon* : au nord-est, ceux du Tacul et des 
Bois ; au nord , ceux des N a n tilla is , des Pèlerins, du M idi et 
des Boïso/is; au nord-ouest, ceux de Taconai et de la Côte ; à 
l’ouest, les glaciers de Bionassey e t de F rèti; au sud-ouest, 
celui qu’on nomme sim plem ent le Glacier ; au sud , celui do 
¥ Allée-Blanche; trois autres glaciers moins considérables qui 
11’ont pas de noms particuliers, et ceux de M iagc, de Freinai 
et de Broglia; à l’est, celui de la Brcnva. Du nom bre de ces 
glaciers il en est plusieurs qui ont 5 ou 6 lieues de longueur, 
et s'avancent jusqu’au fond des plus riantes vallées. — Les 
postes les plus avantageux pour contem pler de prés le Mont- 
nlanc, sont le m ont Breven, le Col de Balmc et le Buel du 
côté du N .-O  , dans la vallée de Chumouny (V .  Chamouny, 
Buet, Col de Bal me)', le Cramont, au sud (V. Courmayeur); le 
Col de la Saigne (V. cet art.), au S.-O  ; et le Col du Géant, au 
N.-E. (V. Cliamouny.)
Pcirallélipipèdes de neige, — C’est un phénomène fort cu­
rieux que celui que M. de Saussure a observe sur le Dôme du 
Goûté, et au glacier du m ont Frèti. La neige compacte se fend 
avec taut de régularité , qu’elle forme des blocs quadrangulai- 
rcs auxquels M. de Saussuj'e a donné le nom de Scrac; ces blocs 
se rom pent à leur tour en fragmens à peu prés rectangulaires 
d’une régularité parfaite. O11 en voit un grand nombre dans 
les endroits que je viens de nommer.
Montbovon , vilïage situé à l’extrémité méridionale du can­
ton de Fribourg.
Chemins. — De Montbovon à Rossinière, 2 lieues. Le che­
min va par le pas de la Tine, défilé formé par les mon Lignes 
de Culaz et de Courjeon. (V. Sanen et Oex [C/uitcau cP.) A 
Gruyères, au travers d ’une vallée fe rtile , 3 lieues. (Gruyères 
et Bulle.)Vouv le chemin de Montbovon à M ontreux ei à Fcvcy, 
par la Dent de Jaman, voyez Jamun.
M oxterasc , vallée latérale de celle de Bcllenz, au canton 
du Tessin. (V. Olivone.)
M ontrennel, nom allemand du Cénere. que traverse le che­
min do Bcllinzoncii Lugano. (V. Bellinzonc.)
M ontm elun , ville de la Savoie, située sur Vlsè/'e; 011 y passe 
en allant de Lyon h Turin  par le M ont-Cenis, et de Grenoble, 
par la Tarantaise et le Petit S t-B ernard, à la Cité cT Aoste et k 
Turin. Elle occupe un défilé im portant : c’est probablement 
une des premières villes romaines bâties par Emilia nus au nordt
e it des Alpes. M ontmeìian a été long-temps la plus forte place 
de toute la Savoie.
Chemins. —  A Chambèry, 2 lieues; h Aigucbclle, \  lieues 1/2. 
(V. Chambèry et Maurienne.)
M o n t r e u x  (o n  prononce A fon t m u  ) ,  g rin d  et beau village 
du canton de Viiud, situé entre Vèvey  et le château de Chil­
lon , sur un coteau m agnifique, au-dessus du lac de Genève, 
et au bord du torrent de la Baie du M ontreux. L ’auberge est 
située dans l’endroit où viennent aboutir les deux chemins qui 
mènent à Vèvey  et à l’église du village. La situation est tres- 
belle , et les vues que l’on découvre sur le lac , sur les terrasses 
de la V aux  et sur les montagnes de la Savoie et du V alais, 
sont admirables. L ’on en voit surtout de magnifiques dans les 
chambres d’en-haut de l’auberge. —  Le vin des environs de 
Montreux est estimé. — Il y a au-dessous du rocher sur lequel 
l’église est bâtie une grotte remplie de stalactites; mais on ne 
peut pas y entrer sans se mouiller beaucoup.
Chemins. —  De Montreux sur la Dent de Jam an, 3 lieues. 
A Vcvey, 1 lieue. (Voy. ces deux articles.)
M o r a t  ( e n  a l l e m a n d  Murtcii), p e t i t e  v i l l e  s i t u é e  a u  b o r d  d u  
l a c  d e  m ê m e  n o m  , d a n s  l e  c a n t o n  d e  Fribourg, e t  s u r  l e  g r a n d  
c h e m i n  de Lausanne a Berne. — A u b e r g e s  : l ’Aigle, la  Couronne, 
l e  Lion-(V Or.
Antiquités ro m a in e sT ille u l remarquable. — On a trouvé 
beaucoup d’antiquités romaines aux environs de M orat, et 
surtout à Mönchwy'ler ou Villars-lc-M oine. — On voit une 
inscription romaine sur la m uraille de l’église de St-M aurice, 
située en avant de Morat ; à Villars, quantité de débris d’an­
ciens bâtimens romains dans les murs des maisons. On trouve 
dans le château six inscriptions.dont le contenu donne lieu à 
croire que ce lieu était autrefois l'un des faubourgs d'Aventi- 
cum, et qu’on y voyait un temple consacré ìi la déesse Aventia. 
(V. Avenches.)-— Sur une colline au-dessus de Villars on voit 
un  tilleul remarquable par sa grandeur. L ’an i 55o , on en ôta 
toute l’écorce ; il a 36 pieds de diamètre et 90 de hauteur. Au
t)icd de cet arb re , on découvre une vue superbe sur les trois acs de Morat, de Neuchâtel et de Bienne, et sur les montagnes 
neigées. A Villars on trouve des pétrifications.
Bataille de Morat. — Cette ville est devenue très-fameuse 
dans l’histoire, par la bataille que Charles-le-Téméraire livra 
sous ses murs aux Suisses, pour sacrifier à sa vengeance ces 
misérables paysans, et s’emparer de leurs pays et de leurs pro­
priétés. L ’ossuaire formé des ossemens des Bourguignons vain­
cus n’existe plus : il a été détru it en 1798 par les Français : on 
a érigé a la place un tilleul (1).
(1) Les in scrip tions  de l 'an c ie n n e  chapelle se c o n s e n ti l i  à la b ib lio thèque el à la
Chemins. — De Muvat à F ribourg , 3 iicues. E n suivant ics 
sentiers, on passe hune demi-lieue de M orat, près de la belle 
maison decam parne  de M. cle Grafenriecl, et l’on traverse un 
joli bois au sortir duquel ou arrive sur une hauteur d'où l’on 
découvre une vue fort étendue. Apres avoir quitté cette col­
line , il faut toujours rester du côté d ro it, jusqu’à ce qu’on 
rencontre la grande route. —  A Berne, 4 lieues. En chemin 
on laisse Laupen h d ro ite , à i lieue i /^ d e  .Morat. A Avenches, 
a lieues. A Anelli, 2 lieues. (V. ces articles.)
Mobat (lac de), i l  a 2 lieues de long, 1/2 lieue de large, et 
27 toises de profondeur. La Broie , qui s’y jette au-dessous 
d A ve n chas, en ressort près de Sauge, et va tomber dans le 
lac de N'eucluitcl. Autrefois celui de Morat s’étendait une demi- 
lieue plus loin qu’aujourd’hui du côté de l’o uest, savoir, jus­
qu’aux murs d?Avcnclies. Ce lac est très-poissónneux. O11 voit 
quelques villages sur ses rives : au sud-ouest, ceux de M er­
lach , Courgcvaux, Eaoug ( Pfauen ) ,  près duquel le Citandoti 
e t, un peu plus loin le Scliwarzbach, se jettent dans le lac ; 
Cos tes , et h quelque distance la ville d 'Avenches. Au nord- 
ouest , le village de Sugicr ou Saune (Zui'weidc). Vis-à-vis de 
Morat s’élève le coteau du Vully' ( Mislelachcrberg), du haut 
duquel 011 découvre une belle vue sur le lac et sur i.i ville de 
Neuchâtel, sur le lac Morat, sur une partie de celui de Bienne, 
sur les grands marais jusqu’à Arberg, et sur la chaîne des Alpes. 
Tandis que l’on donne à manger aux chevaux , les voyageurs 
ont le temps de traverser le lac en ba teau , de m onter sur le 
F ally, et de retourner à Morat pour continuer leur route. En 
allant à Aneth  ou à Erlacli (Cerlier) , sur le lac de Bienne , on 
redescend du V ully  ail village de Sugier, et l’on suit le che­
min qui traverse les marais ; mais quand l’hum idité rend ce 
chemin im praticable, on est obligé de se faire conduire en 
bateau sur le canal jusqu’au bout de cette contrée marécageuse.
Morbégno. Ce bourg, le plus considérable et le plus beau 
de toute la V allelinc, est situé sur KAdda et sur le B itto  , au 
pied du 1110:1t Legnoné, auquel vient aboutir la chaîne m éri­
dionale des montagnes de cette contrée. ( V. Valteline ) On y 
trouve une excellente auberge à la Poste. —  L ’église est un 
bâtiment majestueux et d’une belle architecture ; on y rem ar­
que aussi plusieurs couvens et un chapitre de chanoines. Il y 
a dans ce lieu un grand nom bre de moulins à dévider ; car les 
soies que l’on receuille des deux côtés, depuis Morbégno jus­
qu’à Talaniona et Délébio, sont les plus estimées de toute la F al-
■laison-dc-fille ; on y g ‘.rdc aussi six p ièces d’arV llc ric , tro p h ée s  de ce Jour. U n obe- 
litquc a été élevé en  1833 à la p lace de l’ossuairc , avec ce lle  in scrip tion  :
V ictorian» X X II. Ju n . MCCCC.LXXVI. P a d ru tn  c o n c o rd ia .n o to  s ignât lip id e . 
* e’P- F r ib . 3IDCUCXX11 < ] \ i u u a D .  )
teline. Sur le sommet du m ont Légnoné, qui , selon M. Pini 
n 8,436 pieds au-dessus de la m er, on jouit d’une vuemagni- 
ilque sur les plaines immenses de la Lombardie jusqu’à Mi* 
/an , sur les lacs de Cóme et de Lugano, sur la Calteline et 
sur la chaîne de Bernina. Cette sommité a fait jusqu’en i'-qG 
les limites des Grisons et du Milanais. L ’arête du Legnane s’é­
tend du côté de l’est, le long d’un p e titlacalp in  et des plus hautes 
montagnes de la V al-S  assira, dans lequel l’on peut se rendre 
par le passage de Portello ; cette arete rencontre un autre 
groupe que l’on nomme le Pizzo delle trv S ignori, parce qu'il 
faisait ci-devant les limites entre l’état de M ilan  et les répu­
bliques de Vcnise et des Grisons. L ’a rete du Légnoné s’en­
fonce considérablement dans cet endroit du côté du VaUdi- 
B itto , qui débouche près de Morbégno.
Artistes. Tableaux— On voit dans l’église de la Vierge quel­
ques beaux morceaux d’Antoine Ccdélino de Borm io , pein­
tre qui vivait en i 655. On remarque aussi deux grands ta­
bleaux de J. Pierre Romcgiallo, né à Morbégno en 1739. L ’é­
glise de S t. - Euscbe, à Corne, possède un devant d’autel de lui. 
On remarque aussi à Morbégno plusieurs beaux tableaux de J. 
François Colta, excellent pein tre en fresque, qui naquit en 
17:17 dans ce bourg.
Val-di-B ilto. Fromage estimé. — Cette vallée, d’une lon­
gueur considérable, se divise en deux branches; elle est riche 
en bestiaux et en pâturages alpins. Les excellons fromages 
qu7on y prépare ne le cèdent point au fameux parmesan.
Val-Masino. — Cette vallée, qui débouche à Ardenno , vis-à- 
vis de Morbégno, a 6 lieues de longueur, et s’étend dans la chaîne 
de Bernina; elle se divise en deux vallons latéraux, dont l’un 
court du côté du M uretto , et l’autre vers la F u m ila  d i Mezzo, 
où il y a de grands glaciers. Cette contrée est habitée; elle pos­
sède d’excellentes alpes, des carrières de pierre ollaire , et des 
bains chauds assez-fréquentés; ils sont situés au fond de la val­
lée , et connus sous le nom de Bagni d i Masino.
Chemins. — Les voyageurs qui se proposent de se rendre à 
Cerne sur le la c , iront de Morbégno à Cosi, liogo la , Délébio et 
Piantrcdo, d ’où ils traverseront un bois de châtaigniers, et se 
rendront, par un chem in pratiqué dans le roc et nommé strada 
della Scalettola, à Colico (autrement dit al Passo; c’est un péa^c 
situé entre le lac de Cóme e t le laghetto d i Chiavenna) 3 1. (i). 
Là , on traverse le lac pour se rendre à Domaso, où l'on trouve 
toujours des bateaux prêts à partir pour Còme ( V . Còme, Inc 
de ). — Q uand on va à Cliiavenna , 011 passe l’Adda sur le pont
{1} D epuis M orbégno jusqu’à l'em b o u ch u re  tic i'jld tta  , la vallée d é t ie n t  de plus en 
p lus m arécageuse e t m alsa in e: c’est pourquo i lo sv o ja p c u rs  d o it o n t év iter de la tra­
verser le  soir ,  e t  su rto u t de passer la n u it dans un  des en d ro its  que nous avon» 
nom m és.
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de Garda, pour se rendre à Trahona , 2 lieues ; puis à côte du 
débouché des vallées de R atti et de Codera à Nouaté, 2 lieues; 
à R iva , I lieue, et de là à Chiave 11 na , 2 lieues. — De Trahona , 
on peut aussi se rendre à la Bocca (FA dda, et s’em barquer sur 
le laghetto d i AIczzo la ou di Chiave m ia , sur lequel 011 gagne 
/tVeti en 2 ou 3 heures. — De Morbégno on se rend dans la Tak- 
Bragaglia par le Tal-M asino  et la Furcula d i M ezzo , et dans U 
Haute-E  ngadine, en passant le M arcito. Au-dessus de Morlx> 
gno, la grande route qui traverse la Tallcline  va par Ardcnno , 
par la plaine qui s’étend au - dessus de Bei-benno, et par Cag­
liane "k.Sondrio, 6 lieues. Ce trajet olire Ja partie la plus belle et 
la plus fertile de la Valtcline ( V . Sondrio ). De Morbégno ou 
peut aller dans le territoire de Tcn isc , en suivant le vallon que 
forme à droite le Val-di-Biltoy ceux qui en tren t dans le vallon 
de la gauche y trouvent un chemin commode et fréquenté pour 
passer la montagne de St-M arc , et se rendre à Bergamo.
Minéralogie. — O11 prétend qu’il y  a dans la Tal-M asino  des 
mines d’or, de cuivre et de pyrites d’or. Près de Girola dans la 
Val-Bilio  , on exploite de la m ine de fer spatheux que l’on fait 
fondre dans la Val-Sassina.
M orcle ( Dent de ) , V . Bcx  et St.-Maurice.
M orgarten , V . Egeri.
M orgenthal, grand village situé sur le grand chem in entre 
Zurich  et Berne. On v trouve une excellente auberge, nom ­
mée VOurs. — L e ruisseau qui traverse le village s’appelle 
Lan getan , et va se jeter à peu de distance de là dans ï  Aar. — 
On observe à Aarwangen ,, non loin de M orgenthal, un banc 
de houille. L e détour qu’il faut faire pour passer ,par l’ab­
baye de St.-U rhain  et le bourg de Langenthal, en allant de 
Morgen thaï à B erne , est fort peu considérable. ( V. Ixi:*- 
genlhal. )
Morges, jolie petite ville si tuée au canton.de Vaud, au bord d ’un 
golfe magnifique du lac de Genève.—Auberges : la Couronne, 
le Grand-Eivcléric. —  Cette ville est commerçante ; 011 y re­
marque un port fermé de murs qui m érite d’être vu, ainsi que 
l’église qui est fort belle.
Points de vue. Le v in  de la côte. — On découvre des vues 
magnifiques sur la promenade située entre l’église et le lac, sur 
Je port, e t près des maisons de campagnes que l’on trouve sur 
les coteaux au-dessus de la ville. La plus belle de toutes ces 
*ues est celle du château de St.-Saphorin. Celui de JTuflens 
passe pour avoir été bâti du temps des Romàins. On y voit des 
tapisseries peintes par Joseph ITerncr de Berne, qui, d it-on , y 
a fait entrer des allégories relatives à certaines anecdotes de 
sa ville natale. A B utsy, non loin de W uliens , on remarque 
des traces d ’une route construite par les)R om ains, large de 
la pieds, qui .tra versa toute la Còle, de Bussy  par B nugy  près 
d Aubonns, par T  urtegn ins , B  ursine et T rc lcx , à Bonm ont■
elle est connue chez les habitons sous le nom de chemin 
es iras ( via-strata ). Le long du golfequi s’étend depuis Morges 
jusqu’à S t.-P re x , on jouit du nord au sud-est des plus beaux 
points de vue sur le lac du côté de Lausanne, de Fèuey, du 
château de Chillon, du Valais, de Me il le rie, et sur la chaîne des 
Alpes de la Saeoie; en un m ot, sur ces beautés à la fois ma­
jestueuses et riantes que la nature se p laît à déployer sur les 
bords enchantés du Léman. — A la place d’exercice de Morges, 
on remarque deux tilleuls dont l’un à 24 pieds de circonfé­
rence. — C’est entre Morges et Rolle que commence le dis­
tric t de la Côte , qui s’étend depuis la rivière de l’Auhonne jus­
qu’à celle de la Promontouse, à une demi-lieue en avant de 
N yon. Ce d is tr ic t, où l’on trouve une m ultitude de beaux vil­
lages, rapporte des vins blancs très-estimés ; les meilleurs sont 
ceux de M o n t , 7  art canins e t Fòchi.
Chemins. — De Morges à Lausanne, 2 lieues. ( V . Lausanne. ) 
— A. Rolle, 3 lieues. On suit les bords du magnifique golfe 
jusque prés du bourg de S l.-P ;v x , qu’on voit à gauche sur les 
bords du la c , et après avoir passé la rivière dò Auhonne, on 
laisse à droite la ville de même n o m , et l’on se rend .H Rolle 
par le village dò Allemand  ( ad  L^emanum ). —  A Auhonne, 
2  lieues. Après avoir passé le pont de l’Auhonne, sur le grand 
chemin , on quitte la grande route de Genève pour m onter à 
droite en suivant une belle forêt de chênes. Du pont jusqu’à 
Auhonne, 1 /2  lieue. A Vrerdun , 5-6 lieues par Cossonai, Las- 
sara et Oihc ( V. tous ces articles ).
Mo riz ( S t . - ) ,  bourg de la Haute-Engadine. — Auberge: 
YU ntcr-Flegi, tenu par M. Constantin , bonne maison ; indé­
pendam m ent de 'plusieurs autres logis où l’on est à meilleur 
compte.
E a u x  minérales. — Les eaux minérales de St.-M oriz sont 
les plus énergiques de la Suisse. La source sort à une demi- 
lieue du village, dans une prairie marécageuse, située entre 
les deux lacs de l’/mz, non loin du pied de la m ontagne de Ro­
za ts ch. A /joo pas de cette source, on en trouve une autre dont 
les eaux sont plus faibles, etgàtécs par celles des marais ; il en 
existe aussi une troisième plus prés de Surlcg; mais les eaux 
douces qui s’y jetten t l'affaiblissent considérablem ent. Les 
malades sont obligés d ’aller prendre les eaux tous les jours à 
cheval ou en voiture ; on ne trouve, prés de la source, d'autre 
abri contre les injures du temps qu’un m échant hangar ou­
vert. Ainsi les malades qui veulent se baigner sont obligés de 
faire transporter, à cet elfet, les eaux minérales au village. Ces 
mauvaises dispositions contribuent à rendre dispendieux le 
séjour de ces eaux. Les étrangers qui logent dans l’auber­
ge que j’ai nommée ci - dessus, doivent toujours compter 
sur 5 florins ( r2 liv. de France) de dépense journalière; au 
reste, on y est bien et proprem ent servi. —  Comme cette val­
lée alpine est située k 4>200-4,800 pieds au-dessus de la m er > 
les hôtes ne peuvent pas se passer de vêtemens d 'h iver; car le 
matin on y voit souvent, au m ilieu de l’é té , les prairies et les 
toits couverts de neige. — Depuis le mois de juin jusqu’en 
septem bre, on y trouve toujours une société nom breuse 
composée de Suisses, d’Allemands et su rtou t d’italiens ; ces 
derniers font grand cas de ces eaux, qu’ils connaissent sous 
le nom d 'aqua fo rte  d  Agnadina.
Promenades. Excursions. — On trouve aux environs de 
St.-Moriz de très-agréables promenades près des lacs de 
St.-Moriz , de Silva-plana et de S ils , et à la cascade que forme 
TT/m, à l’extrémité du prem ier de ces lacs, sur les Alpes de 
St.-M oriz, I  lieue. A Cresta et à Celerina, lieux remarquables 
par la beauté de leur situation; à Saniade , k la vallée de De­
vers, de Feet jusqu’au glacier de même nom , et dans celle de 
Pontrcsina, où l’on va voir les superbes glaciers du B ernina ; 
au glacier de Roseggio. ( On trouvera des détails sur les lacs 
de Silva-plana et de Sus  aux articles Silra-plana et Soglio. ) 
Les ruisseaux qui sortent des lacs de St.-M oriz et de Slaz 
( dans la forêt Cèlerina ) se réunissent pour form er une belle 
cascade en tom bant du haut des rochers de Chiarnadiiras. On 
nomme Punl-Sèla  le pon t qu’on trouve sur la riv ière, près 
du lieu où elle sort du lac de St.-M oriz ; cette rivière]reprend 
immédiatement au-dessous de sa chute le nom d 'E ent ( Jnn ). 
Si largeur sous les ponts n ’est que de 20 pieds. — A trois 
quarts de lieue de St.-M oriz on trouve, du coté du sud-ouest, 
un glacier qu ’il faut traverser en allant de Surleg  k Rosana.
Glaciers du Bernina. Vallèe de Po n très in a , ou Bernina. — 
La vallée de Pontrcsina, qui débouche non loin de St.-M oriz, 
se divise en deux bras : le prem ier, qui s’étend k d ro ite , forme 
les vallons de Rosana ou Roseg , et de Morlèraccia, qui se 
perdent dans les glaciers; le second est la vallée de Pontrc­
sina proprem ent d i te , laquelle court k gauche et se subdivise, 
du côté du Bernina , en deux vallons ; savoir, ceux de Piscade 
et de Canaglia; près de Pontrcsina on remarque la Val-Lan- 
gard. — Lorsque les hôtes des eaux font comm ander leur d îner 
d’avance k Ponlresina (1 lieue de Saint-M oriz), ils peuvent se 
rendre de ce village a la Sboccadura (l’écoulement ou débou­
ché) du glacier, en trois quarts d’h eure , et revenir commo­
dément et sans se fatiguer le soir même k Saint-M oriz. Tout 
ce petit trajet peut se faire en voiture. (V. Bernina.)
I.C magnifique glacier de Roseggio. — Au-delà du Rozalsch, 
haute montagne au pied de laquelle est située la source m iné­
rale, s’étend une vallée alpine fo rt étroite et couverte de fo­
rêts , au fond de laquelle on trouve le glacier de Roseggio , 
qui, quoique entièrem ent inconnu , n ’en est pas moins im ­
mense, et peut-être le plus grand de toute la Rhctic. Il des­
cend du haut du Bernina jusque dans les vertes prairies de
cette vallée, qui appartient à la commune de Scunadcy on y pré­
pare d’excellens fromages gras ; de Samade jusqu’aux chalets, 
4 üeues, et de là jusqu’à l’endroit où l ’on peut gravir le glacier 
du Roseggio, 2 lieues.
Celerina. — E n avant de ce village on voit le Sclilattcin , 
to n e n t  furieux qui sort du Leg-alv  (lac blanc), descendre du 
haut des montagnes. U n autre glacier (.Ryjjcne) ,  connu sous 
le nom de Ruvinatsch , traverse le territoire de Celerina, et 
rend  souvent impraticable le chemin q u i, de ce village, mène 
à Saint-M oriz. le Val-Saluver et ses riches pâturages dépen­
den t de Cèlerina.
Samaden. La vallèe de Revers. — Samadcn est un des plus 
beaux villages de toute la Suisse. — Entre Samaden et Revers 
débouche la Val-Revers.— Elle se rétrécit à Serra-im -Ganda, 
lieu qu’on trouve à i lieue au-dessus du débouché ; ensuite elle 
s’enfonce dans les montagnes de Samaden et de Cèlerina, et 
se subdivise en plusieurs petits vallons du côté de la vallée 
d'Oberhabslcin ; celui qui s’étend vers le Julier se nomme R i­
vuoi g ;  celui de V a l-Ginn-Dugs part du Suvretla , et se dirige 
du coté de Crest de l'ouest à l’est. L ’article Julier contient la 
description des glaciers du Val-Bcvcrs.
Chemins. — De Saint-M oriz on peut aller en voiture par 
Silva-plana et S iis , por le Maloja et la vallée de Rrègell, à 
Chiavenna. — A Silva-Plana on trouve aussi un passage qui 
mène par le m ont Julier à Coire. — On va de Pontrèsina sur 
le. R em in a , et de là, soit par Pischade en 7 heures, soit par 
Cavaglia en 6 heures , à Poschiavo, d ’où l’on se rend à Tirano 
dans la Valleline y de la vallée de Fèet, par le glacier de même 
110m , dans la vallée de M alenca, et à boiulrio dans la Valte- 
line. — En descendant VEngadine de Saint-Moriz par Cresta, 
on passe le Sclilattcin, et l’on va par Cclcrina à Samaden ; puis 
après avoir traversé le ruisseau dé Rèvers, qui sort de la vallee de 
même nom, on se rend par Rèvers (lieu près duquel l’on trouve 
l ’aubcrgejsoléc connue sous le 110m de zur Au, et d’è las Augias 
en latin : on y tien t tous les ans une grande Landsgemeindc 
à Puni, 2 lieues (Y. cet article). La petite source de Fontana- 
M erla , qu’on trouve entre Rèvers et P u n t,  divise la Haute- 
Engadinc en deux parties séparées sous le rapport politique. 
Les gens à pied peuvent aller par la Val-Rè.bcrs à 2 insen et à 
Sur  dans la vallée dl Oberhalbste in , comme aussi à Berg'in ; ce 
chem in est de 2 lieues plus court que celui qui passe par VAl- 
bula; mais il n’est praticable qu’en été.
Plantes. — Les Alpes des environs de Saint-M oriz sont ri­
ches en plantes ra res, et les amateurs qui font un petit voyage 
de 3 ou 4 jours dans les vallées de Luvino et de Fièno jus­
qu’aux montagnes de Rormio, ou bien à Poschiavo et à 
Tirano , reviennent à Saint-M oriz chargés d’une abondante 
moisson.
Mono ( Monté ou Montèmor) ; cette m ontagne du Haut-l a- 
h ï s , située à l'extrém ité de la vallée de , au sud-est, fait 
]>artie du groupe du m ont R ose , au nord-est duquel elle se 
trouve. Il existe un chemin pour aller du village de Sas s dan» 
la vallée de Sassou Val-Rosa, p a rle  m ont Moro, à Macugnaga. 
dans la vallée d'Anzasca , 8 lieues. A en juger par la quantité 
de neige qu'on trouve sur cette m ontagne, sa hauteur absolue 
doit être d'environ 10,000 pieds. L e Montèmor abonde en 
plantes rares. (V . Visjrach).
Mörsburg , petite ville située sur le lac de Constance, du 
côté de la Souabe. — Auberge : Y Ours. — On voit dans le pa­
lais épiscopal un des cabinets les plus complets de coquillages 
qu’il y ait dans toute l’Europe, et une collection de pétrifica­
tions de la carrière (Y Oeningen près du Zcllcrsce.
Chemins. — De M Jrsburga Lindau, 8 lieues 1/2. (V. Lindau.') 
Par le lac , à Constance, 2-3 lieues. Q uand le temps est trop 
mauvais pour qu’on puisse traverser le lac, on va par terre a 
Ueberlingen, où l’on n 'a qu’un bras de lac très-étroit à passer 
pour se rendre dans l’île de Meinau. (V . Ueberlingen.)
M ortine. V . Bue t.
M otiers , village du Val-Travers, dans le canton de Neu­
châtel. — Auberge : la Maison-de- Ville. (V. Travers.) Motiers 
est la résidence d 'un châtelain; c’est le plus ancien village de 
la vallée.
J .-J . Rousseau. — C’est à Motiers que Rousseau a écrit ses 
fameuses Lettres de la Montagne. — L ’on m ontre encore à 
Motiers la chambre du philosophe dans l'état où il la laissa 
quand il partit pour l’île de St-Pierre.
Particularités. — A M oiticrs, plus que partout ailleurs dans 
les vallées de N euchâtel, l’on trouve une grande quantité de 
faiseuses de dentelles. — Prés de ce lieu sont situés les vil­
lages de Bovaesse  et de Fleurier, ainsi qu’une source minérale 
dont les eaux contiennent du soufre et du fer. —  Non loin des 
raines d’un vieux château dont on ignore l’âge , on voit une 
cascade pittoresque, et a peu d’éloignement l’ouverture d’une 
caverne nommée baume de Motiers Travers, qu’oh d it avoir 
2,5oo pieds de profondeur. A S t-S u lu i , qui est à une lieue de 
M otiers, on va voir la belle et abondante source de la Reuse , 
dont les eaux limpides sortent en cinq bras du pied d’une mon­
tagne escarpée ; il est probable que cette source n’est autre 
chose que 1 écoulement du lac d ’jfc, lalières, près de La Brcvine. . 
(Voy. cet article.)
La vallèe de Bulles. Caverne. Le Moulin (Tenfer. •— A l'ouest 
de St-Sulpi, e tà  une demi-lieue de distance, est située l'étroite 
vallée de Buttes , arrosée par le ruisseau de même nom. P e n ­
dant trois mois de l’année, une partie de ses liabitans dem eu­
rent privés de l’aspect du soleil. On trouve à un quart de lieue 
plus haut un autre vallon que traverse la Longeaiguc, rivière
qui se précipite dans un gouffre où l'on a pratiqué un moulin . 
connu dans le pays sous le nom de Moulin d'enfer. — De la 
vallée de Buttes h la grotte du Temple des Fées, i lieue. (Voy. 
Verrières.)
Chemins. — Pour descendre le long de la vallée , du côté 
de Vest (V. Travers), à Y  veidun, 4 lieues; on ne peut faire 
la route qu’à pied ou à cheval. —  Deux chemins différons 
m ènent à la Brèvine : la grande route qui passe par S l-S u lp i, 
par le défilé de la Chaîne (au sortir de ce défilé, on voit dans 
les rochers un enfoncem ent connu sous le nom de la Combe 
à la Vuira; on prétend que ce nom vient d ’un affreux serp en t, 
tué en 12^3 par un certain Suini Baimond), et par les Bayardv 
à Verrières, 3 lieues. (V. pour le reste du chemin l’article V er­
rières.) Ur. sentier va par Bovcresse, 2 lieues , et par S l-Su lp i 
à la Brèvinc, 2 lieues 1/2. Sur la sommité du J a m ,  que Von 
passe en suivant ce sen tie r, on voit un torrent se précipiter 
dans une gorge au haut de laquelle 011 a construit un moulin 
qui semble suspendu en l’a i r , et que V011 nomme le Moulin 
de la Roche.
Glacière naturelle dans une caverne du Jura. — Cette gla­
cière remarquable est située sur la montagne à peu de distance 
du sentier de la Brèvine, dans une caverne spacieuse et pro­
fonde. Des buissons en cachent Ventrée, et Ion  ne peut pas 
la trouver sans guide. On y descend au moyen d’une forte 
échelle. L e sol de la caverne est couvert d’une épaisse couche 
de glace , de laquelle 011 voit s’élever verticalem ent, dans 
des espèces de canaux formés dans le roc, 5 ou (5 belles colonnes 
de glace. Cette caverne et celle qu’011 voit à une lieue de St- 
George, au-dessus de R o lle , sont les seuls endroits du mont 
Jura dans lesquels la glace se conserve pendant toute Vannée.
Particularités gèologiffues —  Prés de la Baume (g ro tte ) de 
M otiers, on observe des couches calcaires bizarrem ent con­
tournées; celles qui se trouvent à Ventrée de la vallée de S t.-  
Su/pi sont tout-à-fait verticales. (V. Travers.) Prés de Sl-Sulpi 
e t de Buttes, il v a beaucoup de pétrifications, telles que des 
amm onites, des bélem nitos, des turbi ni te s , etc.
Moudon ( en allemand M ilden), petite ville du canton de 
Vaud,'située sur le grand chemin de Berne à Lausanne. — Au­
berges : la Maison-dc-Ville, le Cerf. — La Broie coule dans 
un lit très-profond à coté de ses m urs; cette rivière prend sa 
source non loin du Moléson, dans les montagnes du canton de 
Fribourg.
Histoire. Antiquités romaines S— Moudon est le Minidunum 
des Romains. Au-dessus de la porte d e là  m aison-de-ville, on 
lit  une inscription romaine qui faisait partie d’un autel trouvé 
en 1782 dans les fondemens d’une maison. L 'inscription porte 
que Quintus Æ lius, prêtre dA uguste , a élevé à ses frais cet 
autel en l’honneur de Jupiter optinius M a x im u s , et de Juno
Regina , e t  qu'il donna à la ville 760,000 sesterces (76,000 fi­
de Suisse), pour la construction d ’un gym nase, mais sous con­
dition q ue , si cette somme n ’était pas appliquée à cet usage, 
elle retom berait à la ville d Avcnlicum.
Chemins. — De Moudon à Lausanne , 5 lieues (V. cet arti­
cle). En suivant sur les hauteurs du Jorat, à 2 ou 3 lieues d,e 
M oudon, le voyageur découvre les Alpes de la Savoie , le 
M ont-Blanc  et le lac de Genève. Plus on approche de Lau­
sanne , et plus la vue est ravissante. — A V évey , par Mézières 
E sertes, et le long du lac de B ré  (V. Vévejr), [\ 1. A R u e , 
Oron e t Romont, en suivant les bords de la Bivie, dans une 
vallée fertile (V. Romont). — L e grand chem in de Berne tra ­
verse d ’abord un ou deux, villages, après quoi on arrive à 
Payer ne.
M outiers-G rand-V al (en allemand (las Miinstertluil) , val­
lée du ci-devant évêché de B ùie , située dans le Jura , entre 
les villes de Beile et de Bienne y cette contrée, qui appartient 
m aintenant à la France, et fait partie du départem ent du Iiaul- 
Rhin.t a 6-8 lieues de longueur; elle est arrosée par la Birse, 
et l'aspect pittoresque, romantique et sauvage qui lui est pro­
p re , la rend très-intéressante. On y compte 28 communes.
Chemins. Curiosités naturelles. — Pour le trajet de Bàie à 
Laufen y 6 lieues, et de là à Corrcndelin, 2 lieues (V. Bâle). 
Prés de ce village débouchent les vallées de Moutiers et de 
Délemont, d ’où sort la Some  (Voyez la description de sa source 
à l'art. Dachsfelden) , qui va se jeter dans la Birse. C’est par 
cette vallée que passe le chemin de P orentruy , ancienne capi­
tale de l’évêché de Bàie. Les fonderies de fer et les m artinets 
de Corrcndelin , ainsi qu’une petite cascade pittoresque qu’on 
y voit, sont dignes de la curiosité du voyageur. Au sortir de 
ce lieu , le chemin de la vallée de Moutiers passe par une gorge 
étroite qui s'élargit un peu prés de M artinet; ensuite on laisse 
de côté le hameau de Relierai, et on arrive à Roche , 1 lieue. 
De là après avoir traversé une seconde gorge, à Moutiers. O11 
appelle m ont de Moutiers et Romont les montagnes qui fo r­
m ent ce défilé. Au sortir de Moutiers 011 entre dans une tro i­
sième gorge qui fait partie du Vermont y du Ramuel et du  m ont 
Girard. Les rochers de cette gorge font un effet beaucoup plus 
pittoresque et plus romantique que ceux des 2 prem ières; d ail­
leurs on y trouve deux ponts d  un aspect agréable; on arrive 
à Court au bout de 1 heure 1/2, e t de là par Bevillard  à M ol­
lerai y I lieue, où l'on trouve une excellente auberge; puis à 
Tavannes, dans la vallée de même nom , 1 lieue (Voyez Dachs­
felden  ).
Particularités. Anabaptistes. —  Sur les hauteurs solitaires 
du Jura y et surtout dans la vallée de Chaluet, qui s'étend sur 
la frontière du canton de Soleure, non loin de M outiers, ou 
trouve un grand nom bre de fermes habitées par plus de 100
fam illes anabaptistes. Ces sectaires fu ren t chassés du  canton 
de  Berne au  X V IIe sièc le , en 1608 , e t enfin  en 1711, parce 
«pi’ils refusa ien t de  p rê te r  des serm ons e t de p o r te r ie s  arm es. 
Ils  p a rle n t a llem and , e t jou issen t de l’estim e de tous les hab i­
ta  ns du  pays. O n n e  saurait trouver u n e  occasion p lus avan ta­
geuse p o u r é tu d ie r ces hom m es respectables ; car il est b ien  
ra re  de  les vo ir réu n is  en  aussi g rand  no m b re .— D e M outiers 
011 p e u t a lle r p ar u n  sen tie r su r la cim e du  ÏVeissenslein, 3~4 
h e u re s , e t de  là à Soleure, 2 lieues. —  P rè s  de M o u tie rs , à la 
h au teu r de i 5o p ieds au-dessus du g rand  c h e m in , il y a une 
caverne d o n t on ne  p eu t approcher qu’avec des échelles. O n 
p rétend"que sa in t Germa/tus y avait son erm itage. — A l'ex cep ­
tio n  du  village d 'E lsa y ,  situé sur la fron tière  du can ton  de 
Soleure, les hab itans de la vallée de M outiers p arlen t un  patois 
français analogue à celui de  la Franclie-Comtè, e t fo rt diffé­
re n t  de  ceux qu i so n t en  usage dans les cantons de  Fribourg e t 
d e  Vaud.
Pétrifications. — A Roche on trouve d u  g y p se , des cornes 
d ’A m m on e t  au tres pétrifications ; à M outiers, des ostracites, 
des m ad rép o re s, e tc .;  à Court e t à M ulterai. villages situés à 
3/4 de lieue l’u n  de l’a u tre , des bancs en tiers de tu rb in i tes non 
p é trifiées, lesquels , dans l ’u n  e t l ’au tre  e n d ro it , son t absolu­
m en t sem blables. O n  voit aussi à C ourt des o o lites , des co­
d i  li te s , des b u c c in ite s , des p o rce la in es, des bélem nites et 
au tre s , ainsi qu’une espèce d ’oc re d o n t les pe in tres fo n t g rand 
cas ; à M ulterai, des ostracites e t des b u cc in ites ; su r le  Ramet, 
des éch in ites e t des té réb ra tu lilcs .
M outiers (en allem and  M ünsters), village situé dans la val­
lée de M outiers-Grand-Val, au c i-d ev an t évêché de  Bàie, su r 
Je g rand  chem in  de Bàie à Bienne. —  A uberge : le Cheval- 
Blanc. Avec b o n n e  tab le  e t b o n  logem ent. (1). (V . l’artic le  p ré ­
céd en t.)
M uggia (V al-) ; te l est le nom  de la seule vallée a lp ine  que  
l’on trouve dans le pays de Mendrisio; c’est en m êm e tem ps 
la  vallée la p lus m érid iona le  de tou te la chaîne  des Alpes 
su isses, e t  l’une des p lus belles qu’on y trouve (V oyez M en­
drisio ).
M u llik e n , village de  la vallée de Frutingen , situé sur la 
K ander, au  p ied  o rien ta l d u  m o n t N iesen , e t  à 3 lieues de 
Thun. —  Il n ’y a qu’u n e  seule auberge dans ce lieu  p a r  où  l’on 
passe pour se re n a re  su r le m o n t Gemmi.
Chemins. —  A F rutingen , 2 lieues. E n  y a llan t on  voit s ’o u - 
v r ir  du  côté d e  l’est les deux  vallées de  K ienthal e t  de  Schar^ 
nachthal (V . Frutingen). L a K ander  coule vers T h u n , dans 
u ne p ro fo n d e  v allée , à gauche e t  au p ied  du  Niesen , m on ta­
t i )  M outiers n 'e s t qu ’à 3 lieues de IF cisten tte in  , m on tagne avec p an o ram a  m agni­
fique. U u chem in  à c h a r b ien  en tre ten u  c o n d u it à c e tte  station . ( IV ciubd. )
gne q u i , en divers e n d ro its , offre l'aspect d ’une  pyram ide 
presque rég u liè re , e t devan t laquelle celles d ’E gypte para î­
tra ie n t b ien  basses ; car le Niesen s’élève à 5,564 p ieds au-des­
sus du lac de Tliun. O n voit le long du  chem in  des sapins d ’une 
Beauté ex tra o rd in a ire , au tiavers desquels on aperço it de fo rt 
jolies échappées de vue.
Nouveau canal de la Kandcr. —  A 1 lieue de M illinen  ou 
ren co n tre  le p o n t de la K andcr, rem arquab le p ar la so lid ité 
de  sa co nstruction . C’est dans ce lieu  que le gouvernem ent dé 
Berne, l ’an , fit creuser un  nouveau li t  au m ilieu  des 
ro c h e rs , po u r condu ire  la K andcr dans le lac de  Thun. D e ­
pu is que la K andcr tom be dan s le lac de  Tliun , elle a déjà 
am ené une  te lle  qu an tité  de  d éb ris e t d e  sable dans ce bassin , 
que ces alluvions o n t form é p lusieurs cen taines d ’arpens de 
terre .
Le château de Strâtlingen. —  Ce c h â te a u , situé à peu de 
d istance  du p o n t de la K ander, est rem arquab le par sa grande 
a n c ie n n e té , e t p o u r avoir été le berceau  de  la fam ille des 
sires de m êm e nom . O n voit des souterrains près de ce ch â ­
teau . D e M u llin en  on p eu t a ller p a r IV ylcr  à  Spielz , où l’on 
s 'em barque p o u r Untersèen, si l'on  n ’aim e m ieux s’y ren d re  par 
Escili e t Leisigcn ,  en su ivan t les bords du  lac. (V Spielz e t /*?/- 
sigen.) L e  m eilleur chem in  qu’on puisse p ren d re  pour gravir le 
I\iesen part de M ullinen  ; on en  a tte in t le som m et en 4 ou 5 
h eures de m arche . ( V .  Niesen.)
M ühlithal, vallée latérale qui fait partie  du pays de  Ilasli, 
au canton de  Berne. ( V .  M eyringen )
M um lisw il , g rand  village du  C. de  Soleure , s itué non  loin 
du Passawani’ e t su r le  chem in  qui y m ène. —  P op . 900 h .—  
Auberge, le Bœuf.
M unciiw iler (e n  français , V M ars-aux-M oines), village du 
can ton  de Berne. S u r les coteaux voisins est un  g rand  tilleu l 
p rès duquel on a u n e  fo rt be lle  vue.
M üksingen , beau e t très-grand village du  can ton  de  B erne, 
avec u n e  b o n n e  auberge . I l est situé sur le chem in  de  Berne 
à T houn  , e t presque à égale d istance  de ces deux villes» A la 
place de  deux anciens châteaux d o n t il ne  reste  aucun  ves­
tige , se so n t élevées deux nouvelles h ab ita tions élégantes e t 
sem blables à des m aisons de  cam pagne. Selon u n e  trad itio n  
popu la ire , u n e  ville considérab le  ex ista it dans ce lieu  du tem ps 
das rom ains ; ce qu ’il y a de s û r ,  c’est que l ’on trouve qu e l­
quefois des m onnaies rom aines dans les environs. Q u an t aux 
vastes ru in es qui s’é ten d en t d u  côté du  n o rd -e s t , elles son t 
d’u n e  époque récen te .
M ü n s t e r  ( ou M unster im Argau ) , beau  bourg  de  i 85 m ai­
son s , su r la W in n a ,  e t  dans u n e  des plus belles contrées du 
can ton  de  L u ce rn e . L e  ch ap itre , cjui consiste en u n  prévôt, 19 
chanoines e t i l \  c h a p e la in s , a été fondé au IX e siècle par
/jaa MUR
Bevo, comte de Lcntzbourg : il possedè une belle église et 
plusieurs pièces imprimées trcs-anciennes, et dont quelques- 
unes sont des monumens d’une imprim erie établie dans ce lieu 
au* XVe siècle, et la première qui ait existé en Suisse.
M ünster.— Ce village est le plus grand de ceux qu’on trouve 
dans la partie la plus élevée du Haut-Palais, — Auberge : la 
Croix.— L e clim at y est fort âp re , et la neige y séjourne quel­
quefois jusqu’à la fin du mois de mai. On voit quelques poiriers 
dans le jardin du presbytère ; ce sont là les premiers arbres 
fruitiers que l ’on trouve en descendant le llau t-V ala is . L ’on 
y fait les fenaisons à la fin du mois de ju in , et j’ai vu aux en­
virons des champs de seigle qui n’étaient encore pas tout-à- 
fait murs au mo:s de septembre. Les habitons se distinguent 
parleurs mœurs extrêmement simples, et par l’hospitalité qu’ils 
portent au plus haut degré.
Le Vieschthal. — Quand on descend la vallée, on voit, 
entre M ünster et L a x , déboucher le Viesclitlial, vallée la­
térale par où passait, il y a plusieurs siècles, un chemin qui 
allait au Grindelwald ; mais les glaciers l ’ont entièrem ent 
obstrué.
Chemins. — Pour descendre la vallée de M ünster jusqu’à 
B rieg , V . Brieg ; pour la rem onter jusqu’à Obcrgesteln (i ou :i 
lieues), p a f Gesehenen et Ulrichen, V . Obcrgesteln y en chemin, 
on voit au nord le Furca et le Grimscl.
M ü n ste r, M ünsterthal. V . Moutiers , Mouticrs - Grand- 
Val.
M ünsterthal ( Vallée de M ünster, Val da Miistair ) ,  val­
lée du canton des Grisons, située entre VEngadinc, le pays de 
Bormio et le T yro l. Elle est arrosée par le Rom  et débouche 
dans le T y ro l , où le Boni va se jeter dans l’Adige. Les habitons 
de la vallée alpine parlent le roman ; ils sont libres comme les 
autres Grisons, et pour la plupart protestons. De hautes m on­
tagnes séparent le M ünsterthal de V E n  godine et du pays de 
Bormio. Cette vallée , fort peu con n u e , n’est point fré­
quentée par les étrangers. S  te.-M arie est le chef-lieu du M üns­
terthal.
Chemins. — On sort du M ünsterthal par la haute montagne 
d'U m brail, pour aller à Borm io , en traversant la vallée de 
Freel, qui a 6 lieues de longueur. On se rend  par celle de Bu­
rino à Cernez dans VEngadinc. U n  chem in plus court conduit 
en droiture à Cernez par les montagnes del Forno , lesquelles 
abondent en pâturages, et par la vallée de Scori (V. Cernez).— 
La partie orientale des montagnes du M ünsterthal est située 
dans le Vingstgau.
M ûri , abbaye des Bénédictins , dans le C, d 'J rgovie , située 
à I lieue de la R euss, dans une vallée arrosée par la B unlze , et 
environnée de montagnes qui s’élèvent de i,ooo à 1,700 pieds 
au-d.e§sus du lac de Lucerne.
Curiosités. — L ’abbaye de Muri possède une bibliothèque 
très -considérable et un cabinet de médailles rom aines, dont 
plusieurs ont été trouvées dans les environs. Il y a dans la b i ­
bliothèque un m anuscrit du milieu du X IIe siècle, re la tif à 
la fondation du couvent; ce m anuscrit a été publié pour jeter 
du jour sur l’origine de la maison d  Autriche. — O11 y mon­
tre aussi le cor de chasse d 'A lbert-le-Sagc, com te’de Hahs- 
burg, qui vivait en 1199. Les vitraux de l’église sont ém a illés 
de peintures excellentes.— L ’abbaye a acheté, en 1795 , la 
précieuse et im portante bibliothèque de feu M. le général de 
Zurlauben, de Zug. M ais, en 1804, elle l'a cédée à la ville 
d’Armi (V. cet a r t . ; .— Les voyageurs feront bien d’aller voir 
la maison de campagne du prince-abbé à ilo rb , à 1 lieue de 
Muri ; elle est située sur une colline de 1,200 pieds de hau­
teur , d’où l’on découvre une vue admirable sur les cantons de 
Z u g , de S ch w ylz , de Lucerne , d’Argovie et de Z urich , sur 
la chaîne des A lpes, sur la vallée de la Retins, et jusque sur 
les monLignes de la Foret-Noire.
M u ri, bourg du canton d ’Argovie, avec fabriques de soie.
Muscheliiorn , autrem ent M esoxer-IJurn, Vvgclbcrg, A  vi­
eni a ou M onté del Uccello. C’est une des plus hautes m onta­
gnes du canton des Grisons; elle est située entre le Ual-Blégrin 
et les vallées de Calorica, de M isox et du Rhinw ald , e t s’élève 
à 10,220 pieds au-dessus de la m er. Du haut de cette m on­
tagne descend le grand glacier du R h in w a ld , au pied duquel 
le Rhin postérieur prend sa source. (Y. Rhinwald.)
M lttà th a l  , vallée du canton de Schw ylz ; elle a 2 ou 3 lieues 
de longueur; elle est arrosée par la Mouolla, et s’ouvre à 3/4 de- 
lieue de Schw ylz. L e grand chemin qui va de ce bourg par le 
m ont Prajel et par le KlOnlhal à G taris , traverse le M ulta­
timi. De Schw ylz  aujvillage de Mouolla, au pied du m ont Pra-* 
j e l , 2 lieues 1/2. On voit dans ce trajet plusieurs cascades : 
«à droite , celles du Zingclbach et du Slossbach, q u i , du reste , 
ne sont considérables qu’a près de grandes pluies ; à gauche , 
celle du IVelhbach ou Slaubibach et du Mettenbacli. On trouve 
dans le village de Mouolla un couvent de religieuses, nommé 
St-Joseph, dans lequel les étrangers reçoivent l’hospitalité; ils 
sont m aîtres de payer leur dépense à discrétion. Les habitans 
de cette vallée se distinguent du reste de leurs concitoyens par 
leur dialecte, par l’expression de leur physionomie et par leur 
costume. Il est possible qu’ils descendent des Golhs oui fu ren t 
chassés d'Italie  au V Ie siècle. La hauteur absolue de l’église 
est de i,7 3 i pieds, e t elle en a 4* 1 au-dessus du lac des TVald- 
slellen. — Q uant au chemin qwi va de Mou otta par le Prajel 
à Glaris, voyez Prajel.
Marche mémorable des Russes. —  Au sud du village , on 
voit l’ouverture d’une étroite vallée qui s’étend du  côté de 
celle de Schechert, don t eile est séparée par dç hautes mon»
tagnes, nom mém ent par 1 e KierizìgkuIni, et dont la direction 
est parallele à celle du Bìsisthal, autre vallon aussi fort étroit. 
Ce fu t par la vallée inhabitée du K ienzig tha l , dans laquelle 
aucun voyageur n’avait jamais pénétré, et par le K ienzii’fyit/ui 
que l’armée russe, aux ordres au  général Suwai'oiv, opéra sou 
passage, le27 e tlc 28 septembre 1799,311 sortir du Scllechcntlwl, 
où elle s’était rendue après avoir quitté A ltorf. Ayant quitté 
la vallée de Mouotta, elle se porta sur Schonenbuch., lieu situé 
ù l’endroit où la vallée, se resserrant considérablem ent, dé- 
boucli£ du côté de Schw ylz. Là , Suvarow  livra deux com­
bats sanglans aux Français, et peu s’en fallut qu’il n’arrachât 
la victoire au général Mas sèna. Un grand nombre de Français 
furent précipités dans la Mouotta du haut du pont près du­
quel on se battait. Cependant les Russes, n ’ayant pu se faire 
jou r, p riren t le parti de se re tirer par le Projet à Glaris. (V. 
Prajcl. ) — Les bergers des Alpes ne parlent qu’avec adm ira­
tion du passage des Russes sur le K iensigku/m , sommité sur 
laquelle il ne passe d’autres bestiaux que des chèvres , et qui 
n’est fréquentée que par des pâtres et des chasseurs de cha­
mois. Cette marche étonnante a donné un grand intérêt his­
torique à cette con trée , fort peu connue jusqu’alors.
N ,
N x efels  , village du canton de Glaris, célèbre dans l ’histoire 
par la bataille qui s’y donna en 1388.
N a t e r s , village du Haut-H alais, situé sur le grand chem in , 
à peu de distance de Brieg. A une demi-lieue de là débouche 
une vallée d’où sort la Mastt, et dans laquelle descendent, du 
revers m éridional d e là  Jungfrau, les immenses glaciers dV/- 
letscli, qui ont 8 à g lieues de longueur. Cette vallée, que les 
étrangers ne visitent p o in t, est tout-à-fait inconnue. ( V oy. 
Bricg. )
N auders. V. Rêmus.
N e c k a r t u a l  , vallée du Tockcnburg, au canton de St-G all ; 
elle a 3 lieues de long, et elle est parcourue par le Neckar, ri­
vière qui prend  sa source sur le m ont Sentis, e t tombe dans la 
T hur  a Liilisburg. Cette vallée, quoique située dans les Alpes, 
n ’offre rien de remarquable.
N e s s e l t h a l ,  vallée du pays de H asli, au canton de Berne. 
(V. Meyringen.)
N euch â tel  (le canton de), dans ses rapports avec les Suisses, 
form e un canton peu é ten d u , qui est le vingt-deuxième en 
rang dans la confédération ; du re s te , c’est une principauté 
dont le roi de Prusse est souverain, Ce pays, situé dans la
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Suisse occidentale, est borné à l’est par les baillagcs du Jura; 
au sud , par les cantons de B erne, de Fribourg et de F and, 
desquels 11 est séparé par la Thièle  et le lac de Neuchâtel ; à 
l'o u es t, par le canton de V aud, et au nord par la France, Il 
forme un quadrilatère irrégulier dont la plus grande largeur 
se trouve entre la ville et les bords du üoubs, au-dessus de la 
Chaux-dc-Fands, et la plus petite dans la partie occidentale 
du pays. Sa longueur est d’environ 9 lieues sur 4 à 5 1- de 
largeur, et sa surface d’environ i 5 milles géographiques car­
rés , ou a56,ooo arpens. Le pays se compose de montagnes et 
de vallées, ainsi que de quelques terres d’alluvion qui s’éten­
dent au pied du Jura. Le lac de Neuchâtel s’étend le long de 
la frontiere m éridionale du can to n , et facilite les comm uni­
cations entre les divers endroits situés sur ses burds. La Thièle , 
qui en sort, va se jeter dans le lac de Bienne, dont l’extrémité 
Occidentale dépend encore du territoire neochâtelois. LeDoubs 
forme la lim ite septentrionale du côté de la France; la lieuse et 
le Seyon  , qui p rennent leur source dans l’in té rieu r, vont su 
jeter dans le lac de Neuchâtel.
L e  nom bre des habitâns s'élève à 4g,000 âmes ; à l’exception 
de 2,000 catholiques domiciliés au Landcron et à Crcssier, 
ils professent la religion réformée et p a rlen t, du moins dans 
les campagnes, un patois singulier: le français est d’ailleurs 
la langue du pays. E n général les Neuchâtclois sont vifs, in ­
dustrieux , probes et laborieux , quoique un peu trop adon­
nés au plaisir. La fertilité de la légère couche de terre m ar­
neuse et calcaire dont le sol est recouvert, est le résultat d’un 
travail infatigable et d ’une culture soigneuse, et nullem ent 
du clim at, que les vents de l’est et du nord rendent très-in­
constant. Les terres d’alluvion sont fertiles en excellons grains, 
en légumes et en fourrages. Les coteaux qui s’élèvent au-des­
sus de ces terres et des rives du lac sont couverts de bonnes 
vignes e t de beaux arbres fruitiers ; mais dans les vallées des 
m ontagnes, trop froides pour la culture du b lé , les princi­
pales productions sont celles que fournissent les pâturages et 
les forets. D’après des calculs approxim atifs, il existe dans 
l’état de Neuchâtel 4 ,5gi arpens de vignes, 34,353 arpens de 
cham ps, 5y,g36 arpens de prés, 60,000 arpens de pâturages, 
et 44>i33 arpens de forêts. Les blés que le sol produit ne suf­
fisent pas pour la consommation. On nourrit environ 16,000 
bétes à cornes, de sorte-que le fromage forme un objet d ’ex­
portation considérable.
Mais la plus importante de toutes les productions naturelles, 
c’est le vin dont on récolte trois millions de pintes année com­
mune, et dont plus de la moitié se vend hors du pays. Les meil­
leurs vins rouges, que bien des gens estiment autant que le 
Bourgogne , croissent à Corlaillod e t  à Boudry  ; les blancs 
sont ceux des vignobles d'Aurernier, de St.-B laise , de Haute-
rive, etc. La pêche, la navigation, le trafic des v in s, des g va ins 
et des fromages , le commerce de commission et d'expédition , 
et surtout les manufactures de toiles de coton ( 011 en compte 
6 , lesquelles occupent 800 o u v riers), l'horlogerie et la fabrica­
tion des dentelles, telles sont les principales branches de l’in ­
dustrie neuchâtelaise. Ces fabriques ont leur centre au Lode  et 
h la Chaux-de-Fonds. La répartition des travaux de l’horloge­
rie dont s’occupent plus de 3,000 individus, est une chose m er­
veilleuse. Il sort annuellem ent du pays i 3o,ooo m ontres, dont 
les prix vont de six jusqu’à sept cents francs de Suisse. Dans 
ces régions les plus élevées du J u ra , l ’on connaît le goût de 
tous les peuples : on y fabrique des m ontres simples , mais so­
lides , pour l’A llem agne, la Hollande et l’Amérique ; des mon­
tres émailiées et enrichies de perles pour l’Italie et l’Espagne ; 
de grosses montres renfermées dans une enveloppe de cuivre 
do ré , et recouvertes d 'un double étui de chagrin , chargé de 
chiffres turcs, à l’usage des Musulmans ; enfin des montres dont 
les formes changeantes se succèdent au gré du caprice des mo­
des françaises. Dans ces derniers temps , la stagnation de ces 
branches de commerce a donné lieu a l’établissement d’une 
grande fabrique d’où l’on voit sortir de fort beaux instrumens 
de physique et de m athém atiques, moins chers que ceux que 
l’on tire a ’Angle terre. Les dentelles que font 5 ou 6,000 ou­
vrières attentives à se conformer au gout du jour, et aidées par 
d'habiles dessinateurs, font entrer chaque année un million et 
demi dans ce cantc-n. On les vend depuis un batz jusqu’à 68 f. 
l’aune. Les villages de Couret et de Flcurier sont les principaux 
centres de ce commerce.
Neuchâtel, dans ses rapports avec la monarchie prussienne, 
se divise en 21 châtellenies ou juridictions ; ce pays forme une 
principauté soumise imm édiatem ent à l’autorité du r o i , p lei­
nem ent indépendante , inaliénable , indivisible et ne pouvant 
jamais être réduite en fief ou cédée en apanage. Il est permis 
à tout citoyen de s’ex patrie r, soit pour voyager, soit pour 
s’établir où bon lui semble ; il peut aussi s’engager au service 
de toute puissance qui n’est pas en état de guerre contre la 
confédération. Dès que le roi de Prusse a juré de respecter 
les droits , les libertés et les coutumes de ses sujets neuchâte- 
la is , ces derniers lui prêtent à leur tour serm ent de fidélité. 
Il exerce les pouvoirs exécutif et judiciaire , nomme le gou­
verneur qui fe représen te , un conseil d’état com posé, pour 
l’o rd inaire, de 21 m em bres, ainsi que tous les châtelains, mai­
res, lieutenants-colonels e t majors. A peu d’exceptions p rès, 
c’est à lui qu’appnrtient la propriété de tous les biens et droits 
dont la jouissance est attachée aux bénéfices ecclésiastiques. 
Les états-généraux qui s’assemblent tous les deux ans , sont 
composés de y5 membres , dont /|5 à la nomination du roi. 
Aucune loi ne peut être rendue , abrogée ou m odifiée, aucun
impôt 11e peut être levé sans son consentement. Ils ne .déci­
dent d’aucun objet (pic six mois après qu’il leur a été proposé. 
Les 21 cours de justice prononcent en matière civile; g d’entre 
elles jugen t, au crim inel, en première et dernière inst. Dans 
les affaires civiles importantes , on appelle aux cours de justice 
des trois états, et le conseil d’état a le d roit de m itiger les sen­
tences criminelles. Les revenus du roi s’élèvent à 100,000 fr. 
de Suisse.
L e clergé réformé compose un synode qui se rassemble 
tous les m ois, et qui chaque année é lit son doyen 011 pré­
sident. Ce synode nomme la plupart des pasteurs ; il a le 
droit de les suspendre et de les déposer définivem ent; il 
décide en matière de d o c trin e , de culte et de discipline 
ecclésiastique, veille sur les biens des curés e t inspecte (’ins­
truction publique. L e clergé catholique dépend ae l’évéquc 
de Fribourg.
L ’instruction publique est en général sur un bon p ied ; 
cependant les écoles de la plupart des petits endroits sont 
assez chétives, et toutes dépendent uniquem ent des commu­
nes. La ville de Neuchâtel a donné beaucoup d’extension aux 
siennes.
N e u c h â t e l  ( la  ville de ) [  en allemand Neuenburg ] .  —  
Ilôtels du Faucon , construit par M. Froélilher, architecte de 
S. A. R. Madame la duchesse de Berry; la Poste, où l’on trou­
vera toutes facilités pour faire le trajet de Pontarliers à Berne; 
la M aison-de-Ville . — Cette ville est située sur le penchant 
d’un coteau, au bord du lac, et sur le to rren t du Seyon . qui 
prend sa source au V al de R u z ,  et cause souvent de grandes 
dévastations,
Curiosités. — Le château où résidaient les anciens princes 
de Neucliâtcl. — L ’église cathédrale, bâtie près du château, en 
1164 ) par Berthe , épouse du comte Ulrich de V inelz. On y 
remarque le m onument sépulcral que le comte Louis de Neu­
châtel lit ériger à sa maison , qui s éteignit dans sa personne, 
en 1.373. Ce m onum ert a 10 pieds de hauteur, et présente les 
statues de neuf comtes et de quatre comtesses. Au milieu de la
§ lacc qui règne devant l’église, 011 voit la pierre sépulcrale il réform ateur Guillaume F arci.— La m aison-de-ville, b â ti­
ment superbe. — L ’hôpital. — La bibliothèque. — L’herbier 
de M. le capitaine de Cimi Ilei, l’un des plus beaux et des 
mieux entretenus de toute la Suisse.
Promenade1}. Points de vue. — On trouve plusieurs belles 
promenades sur les bords du lac ; de superbes points de vue 
sur la colline du château et prés d ’une quantité de maisons de 
cam pagne, dont quelques-unes sont principalem ent in téres­
santes par la magnificence de leur em placem ent, entre autres 
la Roclielte , à i /4 de lieue à l’e s t , et le Chanel, h 1/2 lieue à 
l’ouest de la ville. Dans le jardin de la premiere, et sur la ter-
asse q;u’on v o it au m idi de la seconde, au-dessus du grand 
chem in qui mène au V al-Travers, on découvre les vues les 
plus étendues et les plus admirables. On ne trouve nulle part 
un lieu situé à une hauteur aussi peu considérable d'où l'on 
puisse apercevoir, comme près de ces deux maisons de cam­
pagnes , les deux tiers des Alpes de la Suisse et de la Savoie ; 
car, lorsque l’air est bien p u r, on voit depuis les montagnes 
des cantons d 'Uri et de Schw ytz  jusqu’au M ont-Blanc. J ’y ai 
reconnu distinctem ent le T il l  i s , au canton d ’Un (envahi, et 
le m ont P ila te , dans celui de Lucerne. L 'aspect de cette 
chaîne est un ique, surtout quand elle est bien illuminée par 
les rayons du soleil levant, e t mieux encore pendant une 
belle soirée. De la terrasse du Chanel on aperçoit à droite les 
coteaux voisins qui form ent une partie des devans de ce ta ­
bleau m agnifique, et sur lesquels s'élèvent les villages de 
P essux , Cormondrèclic e t Bolle, ainsi que la petite ville de 
JBoudry et le château de Beauregard ; plus bas 011 distinguo 
Colombier, Auvcrnier et Serrières, lieux situés au bord du lac. 
Plus à l'ouest, les montagnes de Boudry  e t de Tourne , entre 
lesquelles on distingue l'entrée du V al de Travers. Du côté de 
l’est, à gauche, la ville de Neuchâtel, St.-Biaise  à l'extrémité 
du lac, toute la contrée qu’arrose la Thièle jusqu’au Jolimor.t 
et à Anclh  ; au s u d , au sud-ouest et au sud -est, le lac de 
Neuchâtel, l'am phithéâtre varié qu'offrent les collines et les 
montagnes des cantons de V aud , ne Fribourg, de Berne , HCAr- 
govic ci de Lucerne, dont les gradins s’élèvent du côté des 
sommités des Alpes. La situation du Chanet dans une forêt es! 
extrêmem ent rom antique; ou y entend bouillonner le to r­
ren t du Seyon au fond d’un précipice. Quand on en suit le 
b o rd , du côté de la m ontagne, 011 arrive à un plateau d’où 
l'on découvre à ses pieds le bourg de Ballengin.
Chemins. — De Neuchâtel, en suivant le lac du côté de 
l ’e st, à St.-Biaise  , 1 lieue. De là à Erlach  ( Ccrlicr), sur le 
lac de Bienne ( V . Erlacli et St.-Biaise  ). A Vallengin , 
r lieue. On a d'abord une montée fort roidc jusqu’au l eu 
nommé le P lan; puis l'on passe par Pierre-à-Bot, d ’où l'on 
suit le cours du Seyon. De Vallengin à la Chaux-dc-Fonds , 
3 lieues par Boudevillicrs, Jonché/es, Haut-Gencveys; après 
quoi l’on monte sur la colline de la Loge, du haut de laquelle 
011 découvre une vue magnifique ; de là par Boineau, lieu au- 
dessus duquel on voit la source de la Suze , rivière qui traverse 
la vallée de St.-Iniier, et va tom ber dans le lac de Bienne. Au 
Locle , 3 heures 1/2 , par Cojfrane , Gencvcys et la Sagrai 
( V . V al de R uz  ). Le grand chemin de France passe par le 
val de Travers-, de Neuchâtel par Peseux , C oredles, et par 
une forêt de pins qui va toujours en m ontan t, à Rochefort, 
2 lieues; ensuite le chemin s élève par une pente fort escar­
pée à côté du Roc-Couj è, jusque dans la vaste ouverture que
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laissent le mont de 13 ou d ry  à gauche, et à droite celui de 
Tourne, dont le revers ferme, du côté du nord-ouest, la vallee 
des Pouls : ce chemin mène par Brot au défilé de la Cluzelte, 
h coté d’un profond précipice dans lequel la Reuse roule ses 
eaux. Dans ce lieu, une enceinte sem i-circulaire de rochers 
coupés à pic semble barrer le chemin ; cette enceinte est con­
nue sous le nom de C reux-du-V eut, parce (pie les vents s’y 
font toujours sen tir; de là à Nairaigue , i lieue 1/2, village si?* 
tu;; à l’entrée du Vai de Travers ( V . les détails ultérieurs sur 
le reste du voyage à l’art. Travers. ) Le voyageur qui va du 
f  a l de Travers à Neuchâtel se trouve singulièrement frappé 
et ébloui au m oment où sortant du défilé de la Cluzelte, et 
en arrivant au poin t le plus élevé du passage du m ont de 
1  ourne , il découvre soudain la vue magnifique du lac cl 
des hautes Alpes. De A euclidici à Yverdun, 7 lieues ; le 
chemin mène par Serrières, sur le ruisseau de même nom , 
dont les eaux extrêmem ent abondantes s’échappent bruyam ­
m ent entre deux chaînes de rochers pittoresques, et font jouer 
des moulins de papeteries et de forges de fer et de çuivre ; par 
Auvcrnicr, où le lac forme une belle baie; par Colombier, sé­
jour favori du lord-m aréchal K e ith , l’ami de Frédéric I I ,  et 
le protecteur de J .-J . Rousseau : ce village offre de beaux 
points de vue; et des allées charmantes presj de la maison de 
campagne des Bicds et d’une fabrique a’indicnne; par A r-  
ru me , au bord du ruisseau de même nom , qui forme quel­
ques cascades ; par B o u d ry , petite ville bâtie non loin de la 
Reuse , où l’on pèche d’excellentes truites. Non loin de là 
sont situés Cortail/od, où l’on recueille le meilleur vin du 
pays; Bevais, St.-Aubin, et à 1/2 lieue plus lo in , du côté du 
n o rd , le château de Gorgier; puis par Vaumarcus, Concise, 
Grandson (V . cet art. .), à Yverdun . De Grandson on aper­
çoit des vues délicieuses sur la rive m éridionale du la c , la­
quelle est couverte de villages et de châteaux. La petite ville 
a ’Estavayer et le château de GrandcourJ, qu’on y rem arque, 
sont surtout m agnifiquement situés. ( V . Estavayer, Grande- 
son et Yverdun. )
N eüchattl ( le  lac de)a  9 lieues de long, a lieues dans sa 
plus grande largeur entre Neuchâtel et Cudrefin, e t environ 
400 pieds de profondeur; sa surface est de i8ü pieds plus éle­
vée que celle du lac de Genève, de sorte que, selon M. de 
Saussure, sa hauteur absolue est de 1,320 pieds, et selon M. Tral- 
les, de i ,34o pieds. Lq hauteur de son niveau varie d ’environ 
7 pieds 1/2. Les plus considérables des rivières qui s’y jettent 
sont l’Orbe (qui prend le nom de Thièle à Yverdun) ,  au sud- 
ouest ; la Reuse et le Seyon, au nord-ouest, et à l’extrémité 
orientale la Broie, qui sort du lac de M oral, auprès de l’auberge 
Felhbaum. On en voit sortir au nord-est de celui de Neuchâ­
tel la Thièle  ou Z ie li qui emmène tout le superflu des eaux
%
des lacs de Neuchâtel et de M oral dans celui de Bienne. Les 
bateliers de ce lac, ainsi que ceux du Léman, nom ment le 
vent du nord-est Bise, celui du nord-est Joran, et celui du 
sud-ouest sim plem ent le Vent. Ils désignent celui de l’ouest 
par le nom d ’Ouberra, qui n’est pas en usage sur le lac de 
Genere,
Neuekeck (en français la S  in gin e) , village lim itrophe des 
cantons de Berne et de Fribourg , situé au bord de la Sense et 
sur le grand chemin qui mène aux capitales de ces cantons ; il 
est à 3 lieues de distance de l’une et de l’autre.
N eus, V . F  y  on.
Nicolas (la vallée de Saint-) est un vallon latéral qui s’étend 
à droite de la vallée de Visp ou Vispach, dans le H aul-Valais. 
(V .V isp .)
Nid au , petite ville du canton de Berne , située à l’extré­
m ité orientale du lac de Bienne, à l ’endroit où la Thièle en 
sort. — Auberge : l’Om\s.
Non loin de Nidau on trouve à Stauden et à Tribei beau­
coup d’antiquités romaines , restes de l’ancienne cité de Pc le­
nisca, et des traces d’une route m ilitaire qui m enait di Arca­
die  (.Arenticum) à Solcare {Soloduruni).
Navigation de la Thièle. — Cette rivière est profonde et 
très-lim pide; elle coule rapidement au travers de Nidau et 
des plaines de cette contrée, et va se jeter dans VAar, à i lieue 
et demie de la ville ; c’est l’une des plus commodes pour la 
navigation qu’il y ait dans toute la Suisse, aussi transporte- 
t-on quantité de marchandises sur le R h in , sur VAar, sur la 
Thièle et sur les lacs de Bienne et de Neuchâtel. — U ne partie 
des environs de Nidau est composée de contrées très-maréca­
geuses, qui quelquefois dem eurent pendant des mois entiers 
sous les eaux.— L ’arpent de vigne de Z|0,ooo pieds carrés coûte 
3 à 4,000 florins (3 ou 400 louis; dans le d istrict de Nidau sur la 
rive occidentale du lac de Bienne. — On découvre des vues 
superbes des appartemens du château bailli val, et du haut de 
la colline de Bellemonde , située à 1/2 lieue de Nidau, prés 
du grand chemin d 'Arberg.
Chemins. — Promenades sur le lac de Bienne (V. cet art.). 
A Bienne , 1/2 lieue. A l’île de Saint-P ierre , 2 lieues. A Ar- 
berg, 2 lieues. Sur la Thièle et sur VAar, à Soleure, 3 ou 4 1«, 
en traversant des contrées charmantes.
Plante. — Lialthœa officinalis, espèce fort rare en Suisse, 
croît prés du château de Nidau.-
Niesen ( le ), superbe montagne d’une forme pyram idale, 
située au canton de Berne, s’élève à 5,564 pieds au-dessus du 
lac de T h u n , et à 7,340 pieds au-dessus de la m er, selon 
M. T ra lles , p l’ouverture aes vallées de la Simmen et de la 
K ander ou de Frutinsen  , et à peu de distance de la rive mé­
ridionale du lac de 7  hun. On en voit fort bien le sommet à
Berne, et il se montre dans tonte sa grandeur à ceux qui de 
Thun vont sur le lac à Unterséen, et de H tri l i  à Untersten, en 
passant sur le lac de Brianz, Cependant on ne découvre nulle 
part sa forme pyramidale et gigantesque d’une manière aussi 
frappante qu’entre  Miillinen et le pont de laK ander. Le Nie­
sen est renommé par la beauté extraordinaire de la vue dont 
on jouit sur son sommet. Il sert de baromètre aux habitans des 
(.outrées voisines; ceux du Sinimenllud donnent à la cime le 
nom de ÎVildcr A ndres, et celui de Stalden au revers occiden­
tal de la montagne.
Chemin de la cime du Niesen. — Le m eilleur que l’on puisse 
prendre part du village de M iil l in e n du côté du sud-est, et 
mène par des pâturages alpestres en \  ou 5 heures au sommet 
du Niesen. Prés du dernier chalet, on voit à gauche un pic 
fort élevé qu’on nomme la Bell/lue ; à droite de ce pic est situé 
le sommet du Niesen. Quand on s’y rend en d ro itu re , on 
trouve une dernière rampe de gazon très-roide , d’une demi- 
lieue de longueur et d’une ascension très-pénible; au lieu que 
l’on parvient sans fatigue jusqu’en haut de la montagne en 
prenant à gauche au sortir du dernier chalet, du côté de la 
Beltfluc , et en suivant après cela le bord du Niesen du côté 
droit dans la direction de la cime. Dans tous les c a s , il est 
bon de prendre un guide et quelques provisions de bouche à 
Miillinen. Ce n ’est qu’au moment où l’on atteint le sommet 
dont les rochers épais et brisés ont l’apparence singulière des 
ruines d’un immense b â tim en t, qu’on découvre tout-à coup 
la grande et magnifique vallée qui sépare les Alpes du m ont 
Jura. La cime est légèrement arrond ie , et assez grande pour 
eue plusieurs personnes puissent s’y asseoir et y d îner en face 
d’une m ultitude de montagnes neigées et à l’abri de tout dan­
ger, quoiqu’an bord d’un affreux précipice.
yue. — L e voyageur découvre à ses pieds le lac de Tliuny 
un peu à gauche deux petits lacs situés prés d ' Amsoldingen, 
et entre ces derniers l ’ancien lit de la K ander , qui forme une 
longue ligne entièrem ent couverte d’arbres. On voit les villes 
de Berne et de 'Uiun, un grand nombre de villages et de col­
lines, le lac et la ville de Neuchâtel. L e Jura offre l’aspect 
d’un m ur im m ense, dans lequel on reconnaît distinctem ent 
le Hascnmatt, au-dessus de Soleure; le Chasserai, entre les val­
lées de St-lm ier  et de Buz, et le m ont de Boudry  à l’ouest de 
Neuchâtel. Toutes ces montagnes sont de iG h lieues de 
distance du Niesen , en ligne droite. Au n o rd , s’élèvent 
celles de l’Emmenthal e t de VEnllibuch , dont les chaînes se 
term inent par le Balligflue et le IVand)lue, montagnes qui 
offrent des formes exactement sem blables, et s’abaissent pa­
rallèlement l’une à l’autre jusqu’au bord du lac. Elles laissent 
entre elles la vallée d'Ueschi, au bas de laquelle on distinguo 
le village de Merlingen, situé sur la rive du lac. Au nord-ouest
tin Balligjluc, Sigi-isw jl, aussi sur le rivage ; plus haut le Bu­
chilo Idci-berq , m ontagne cultivée, et le Teufillial; au sud-est 
du JVandßuc , le Bealcnbcrg et la vallée de Uabchercn , qui 
s’étend au nord dans les m ontagnes, du côté du H< lisant. An 
nord-est on voit le commencement du lac de T h u n , Un- 
terscen , et le lac de B rienz , encaissé entre des montagnes 
escarpées; le m ont Pitale, et plus bas le Briinig, et autres soin» 
mités du canton d ' Untcj'walil, parmi lesquelles j’ai cru recon­
naître le Titlisberg ; à l’ouest, le spectateur voit h ses pieds 
le Simmentlud, la chaîne du StoçUiorn, dans laquelle il a pres-
3u’en face la sommité tronquée du Slockhorn, qui a 58o pieds e moins que le Niesen; toutes les montagnes du Simmenthal, 
du pays de Sanen, des cantons fie Fribourg et de Vaud, dans 
les districts à'Aigle et de Bex, dont l'ensemble olire une mul­
titude innom brable de pics. Au s u d , la vue embrasse toutes 
les vallées de Frutingen , d ' Adelbodcn , du Kanderlluil et du 
K ientlial, semblables à des jard ins; les contrées riantes dont 
le village d’E sch i est en to t ré , les sombres montagnes de Y E n -  
gelbcrg , de VAi'esbei'g. de ÏAxeteberg, et un grand nombre 
d’autres sommités qui s’élèvent des vallées de Grindelwald , 
de Lauterbrunn et de celles que j’ai nommées plus h a u t, et 
form ent les divers gradins de la magnifique chaîne des Alpes. 
Au plus haut rang on aperçoit droit vis-à-vis du Niesen le BLün> 
li$-Alpc, montagne du K ientlial, également remarquable parle  
nom bre de ses glaciers et par la singularité de ses formes; sa hau­
teur surpasse de 4)053 pieds celle du Niesen, et l’on en voit des­
cendre le  vaste glacier du Gamschi; à l’est de la Blümlis-Alpe , 
on aperçoit le Brcithorii, le Gi'osrhorn , la Jungfrau, VFiger, 
le Schreckhorn et le iVellcrhorn , dont les superbes aiguilles 
sont couvertes de neiges éternelles , et les hautes montagnes 
des vallées du M ühlithal et du Gentellhal\; à l’ouest, le Doldenr 
horn, VAlt-E l s , le Gemmi, le Lammcrnhorn , le Strubel, lu 
TFeis shorn, le R a vy l, le Geltenhorn, le Sanclscli, VOldenlwrn 
et les Diablerets. De toutes ces montagnes gigantesques, la
fdus haute est le Jungfrauhorn, qui a 5,532 pieds de plus que e Niesen.
Chemin pour descendre du Niesen dans le Simmenthal. —- Du 
sommet de la m ontagne on retourne du côté de la haute ai­
guille de la Bettflue, au bas de laquelle on trouve un sentici
Frécisément au bord des rochers déchirés du Niesen ; dans endroit où ce sentier se p e rd , on continue de desccndrq du 
côté de quelques chalets que l’on voit à l'ouest fort au-dessous 
de soi. L a p en te , fort roi de et couverte de gazon, est extrê­
m em ent penible lorsqu’on n’est pas pourvu de gros souliers 
de montagne garnis de clous. Aux chalets, on trouve un che­
m in par où l'on descend en deux heures dans la vallée ; du 
pied de la montagne , en prenant à droite , jusqu’à fFini m is , 
a l’entrée du Simmenthal, 1/2 lieue , et en se dirigeant vers
la gauche, jusqu'à Erlenbach , 1 lieue. Pour se rendre dans ce 
dernier village, on suit un sentier qui garde la Simmen à droite, 
jusqu’à Laterbacli, où on la passe sur un pont ; de là à E rlen ­
bach, 1/4 de lieue. (V. Erlenbach.)
Plantes. — Cette montagne est riche en espèces alpines.
N ugero l, Nerval ( Eallis-Nigi'a). T e l e'tait le nom que l’on 
donnait pendant le V IIe siècle au d istric t situé entre Bienne , 
Morat e t Soleurc.
Nyon , petite ville du canton de Vaucl, située en partie sur 
une colline , e t en partie au bord  du lac de Genève. C’était 
ci-devant la résidence d ’un bailli ; aujourd’hui elle est chef- 
lieu d’un cercle et d’un district. —  Auberge : la F  leur-de-Lis, 
remise à n eu f, bonne maison.
Points de vue. —  L e faubourg de Rive  s’étend le long des 
bords du la c , au pied de la colline sur laquelle la ville est b â ­
tie. Les auberges indiquées se trouvent dans la basse ville, et 
jouissent, surtout la prem ière , d ’une belle vue sur le lac. La 
terrasse des Marronniers, celle du château qu’habitaient au­
trefois les baillis , et l’allée de peupliers qui s’élève au-dessus 
de la fabrique de porcelaine, ofirent de tort beaux points de 
vue. La situation du château de P ran g in s , à 1/4 de lieue de 
N yon, est magnifique. Prés de ce château est situé le village 
de Promenthou , qui s’étend le long d’une langue de terre  fort 
avant dans le lac, et d’où l’on jouit d’une vue très-étendue. 
On voit les restes d’un signal à l’extrémité de la pointe.
Curiosités. — On y remarque une excellente fabrique de 
porcelaine. — Le district, qui p roduit les vins estimés connus 
sous le nom de la Côte, est situe à peu de distance de cette ville. 
(V. Morges. ) — Les environs de Nyon produisent beaucoup 
de châtaigniers , surtout prés de Crens. L ’une des plus hautes 
sommités du Jura, savoir la Dole (Dolaz) , est située au-des­
sus de Nyon : 011 attein t le pied de la montagne au bout d ’une 
lieue, et clemje de m arche. (Voyez, sur la superbe vue qu’on 
y découvre, les art. Dole et Genève. ) — On trouve à Nyon d i­
vers établissemens pour l’instruction de la jeunesse, entre  au­
tres la maison d ’éducation don t le respectable M. S n e ll, mort 
en 1810, a été pendant 22 ans le chef. Cet institu t est actuel­
lement dirigé par le traducteu r, q u i , pendant une vingtaine 
d’années, avait été le principal collaborateur de ce digne ami 
delà jeunesse.
Chemins. — A R o lle , 2 lieues (V. cet art.). A Genève, 4 L 
On passe d’abord le ruisseau du Boiron ; ensuite on traverse 
la pe tite  ville d eC oppet, 1 lieue 1/2. (Voyez cet article). De 
CoppetA V crso ix , 1/2 lieue. De là à Genève, 2 lieues. (Voyez 
Genève.) Au sortir de V erso ix , le grand chem in passe à Gcn- 
thod, qui fut si long-tem ps le séjour du respectable Bonnet.
IQ
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De Nyon , on peut se rendre en voiture jusque près du sommet 
de la D ole ; on suit pour cela le chem in de France : 011 va 
d 'abord à Su-Cergue en 2 lieues 1 j ’i ,  et de là sur la Dole, même, 
I lieue 1/2.
0 .
OdEncESTELEN (prononcez Ohcrghcstclen); tel est le nom de 
l’avant-dernier village du Haut-Palais ; il est situé près du 
pied  du m ont Grimscl et à la même hauteur que la vallée d1 U/■- 
sern. L 'auberge du Cheval-Blanc, est b o n n e , on y trouve des 
chevaux pour le Grinisel, la F  urea , etc. On voit dans ce 
lieu un grand dépôt de fromages du canton de Berne et 
du Valais, lesquels sont destinés à être exportes en Italie 
par le m ont Gries. «—L e grand chemin qui traverse le Valais 
se partage à Obevgestclen en trois importans passages de 
montagnes. Le prem ier conduit, p a rle  Grinisel, au canton de 
Berne ; le second , par le Gries, dans les vallées d'Ossola et de 
Maggia, et le troisièm e, par les N ufenen, dans la Pal-Levan­
tine , à Locam o, sur les bords du lac M ajeur et en Italie. Ce 
qu’il y a de plus curieux à voir aux environs d'Obergcstclcn, 
c 'est le magnifique glacier du Bhône, qui donne naissance au 
fleuve de ce nom. Pour s’y re n d re , 011 passe par Oherw ahl, i/a 
lieue, vis-à-vis duquel on voit sortir le ruisseau d 'E lm i  de la 
vallée de Gèrenthal, contrée h ab itée , mais où les étrangers 
11’en tren t jamais ; elle s'étend du côté du M utthorn et des Fu- 
Jcnen. D 'Oberwalcl on suit le long du Bhône un vallon nu et 
sauvage qui va aboutir au glacier, 1 lieue 1/2. (V. de plus am­
ples détails à l’article Furca .) Les habitans du Haut-Valais 
donnent au Bhône le nom de Bochlcn ou R otten . A 1/2 d’O* 
bergestclcn VEgine forme une jolie cascade dans la vallée de 
même nom ; mais pour voir une des plus belles et des plus 
grandes chutes d'eau qu'il y a it en Suisse, il faut faire une 
cours? de 6 à 7 lieues. (V. Gries et Pommât. ) — Les maisons 
d'Obcrgestclcn et de tous les autres villages situés dans la partie 
la plus élevée du Valais, sont tout-à-fa it noires : cette couleur 
provient de l’action du soleil sur la résilie que contient le bois 
de mélèze dont elles sont bâties. — Les débordemens du Bhône 
y causent de fréquentes inondations pendant l’été. (V. à ce 
sujet Lavanges.)
Chemins. — D ’Obcrgestclcn par le Gries, à Pomnuit, 6-7 
lieiies. (V. Gries.) A A  im  lo , en suivant1 le revers méridional 
du S t.-G o thard , après avoir passé les NuJ'enen, 8 à 9 lieues , 
don t 5 ou 6 de montée. (V. À  im  loi) En passant à côté du gla­
cier du R hône , on va sur le Fiirca en j heures et dem ie; on 
descend en 3 heures à R caln , dans le Val cTUrscrn, et de là 
en I heure et demie au village d ’Hospital. D’Obcrgcstclon à
l’auberge que l’on trouve sur le m ont Grimscl, connue sous 
le nom Ci Hôpital, 3 lieues. Tous ces chemins peuvent se faire 
à cheval.
Oberhalbstect ( la vallée d’ ) (en langue rom anique Sur- 
Seissa, c’est-à-dire supra saxum) est située au canton des Gri­
sons , sur le revers septentrional des monts Septimer et Julier ; 
elle a 8 lieues de longueur, et elle est parcourue par le Rhin  
d 'Oberhalbstein, qui prend naissance dans un petit lac du 
m ont Septim er, et va se jeter dans l'A ihu la , à Tiefenkasten , 
après avoir reçu les eaux du ruisseaux du Julier.
Particularités. —  L e nom de cette vallée v ient de la gorge 
de rochers qui la sépare de Tiefenkasten ; car ce village, ainsi 
que ceux àJlvaschein  et de f io n s ,  sont situés sur les bords 
de FAbbuia, au-dessous de ce défilé ( unter dem Stein ) ,  auquel 
conduit un chemin escarpé. Les habitans sont grands et bien 
faits ; on trouve parmi eux diverses familles très-anciennes , 
telles que les Manuels de M anuels, les Calilina e t les Pre­
posti de l i  ir 10, etc. — La plupart des cures sont desservies 
p a r des capucins italiens. — Les croupes des hautes m onta­
gnes qui entourent la vallée sont couvertes de beaux pâturages 
dans lesquels 011 compte quatte petits lacs; elles abondent en 
cham ois, en m arm ottes, en lièvres blancs et g ris , en l \n x  et 
en  renards. —  L e chemin connu sous le nom d ’Ober-Strasse, 
qui de Coire va par le Septimer, par la Bragaglia, Chiavenna et 
pa r le lac de C im e, en I ta lie , traverse cette vallée, aussi bien 
que celui que l’on prend à Coire, pour se rendre par le Julier, 
dans VEngadine. ( V .  Tie fen!astem, Cunlers, B ivio , Septimer 
et Julier. )
ObebUIxd, au C. des Grisons; cette con trée , que les hab i­
tans Bonadoulz nom m ent aussi Sur-Selva ( sur la forêt), com­
p ren d  la vallée du Rhin-antérieur, depuis les confins de la 
vallée cPUrsern jusqu’au Reichenau
Obei.laxd( 1’ ) , vaste contrée du canton de Berne. Ce mot 
se  p rend dans une double acception. Dans le sens le plus 
é ten d u , l’O bcrland forme toute la partie m éridionale du can­
ton ; il commence à Thun , étant d’abord resserré par le Gur- 
nigel et VEmmenthal; de là il s'élargit en forme d’éventail du 
côté du su d , où les montagnes deviennent de plus en plus 
élevées jusqu’aux frontières du V ala is, dont il est séparé par 
les hautes Alpes e t leurs immenses champs de glace; il est 
borné à l’est par les cantons de Lucerne, d'U nderw ald  et 
d'U r i,  et à l’ouest par ceux de Fribourg et de Vaud. Indépen­
damm ent de la vallée de la Sarine, qui s’otivre du côté de ce 
dernier can to n , et de celle de Bellegarde, don ila  plus grande 
partie dépend du territoire de Fribourg, l’Obcrland est com- 
iosé de quatre grandes vallées qui courent du nord  au sud, et 
iont les eaux , ainsi que celles de leurs nombreuses ramifica-
tions , se jettent dans le lac de Thun. La plus occidentale de 
ces vallées est le Simmenthal, qui forme une espèce de crois­
sant entre les chaînes du Niesen et du Stockhorn ; elle est par­
courue par la Sim m e , qui tom be dans la Kander. A l’est de 
cette vallée s’ouvre celle de la K a n d er , au pied  du revers 
opposé du Niesen; ce torrent im pétueux, dont le chem in du 
Gemmi su it les bords, la parcourt dans toute sa longueur. Les 
deux vallées se confondent sur la rive occideutale du lac de 
Thun, où elles form ent une campagne superbe, couverte de 
prairies de la plus riche verdure , de champs et de villages , 
tandis que les coteaux de l’autre bord offrent de beaux vigno­
bles. Les deux autres vallées s’ouvrent au sud-est vers le com­
m encem ent du lac de T h u n , et form ent l’O berland propre, 
dont il sera exclusivement question dans la suite de cet a rti­
cle. C’est là que la nature des Alpes étale ses merveilles avec 
plus de profusion que dans aucune autre région de l’univers ; 
là des champs de glaces éternelles viennent se m êler avec les 
plus riantes prairies, l’onde tonnante s’élance en masses énor­
mes du haut des rochers, el les montagnes, toujours couvertes 
de neiges, sem blent fendre les nues; là des mœurs simples et un 
langage antique reportent le voyageur dans les siècles qui der 
puis long-tem ps ne sont plus. l3e ces deux vallées, la plus 
orientale est celle de Uasli, qui suit le cours de l'A ar;  l’autre 
est traversée par la Lülschine e t se divise en deux branches 
qui form ent les vallées de Grindelwald, et de Lauterbriinnen ; 
leurs eaux réunies se joignent à celles de V’A a rdans le gracieux 
vallon de B üdeli, et tom bent avec elles dans le lac de Thun. 
Les principales montagnes de cette contrée sont le Finster- 
aarhorn, la Jungfrau  et le Schreckhom ; il s’en détache de 
vastes champs de g lace, à l’orient desquels s’élève le chemin 
qui coupe l’arète des hautes Alpes au passage du Grimsel, et 
anoutitau  haut du Valais. A 1 est on passe le Susten pour se 
rendre au canton d 'U r i; les cols des monts Joch et Jlrünig 
servent de comm unication avec VUnterwald. Les vallées el 
les montagnes sont riches en plantes rares; on trouve en ces 
divers endroits des grottes de c ris ta l, et les chutes des ro­
chers m ettent au jour quantité de minéraux intéressans.
En général le climat de l’Oberland est doux ; cependant le 
printem ps y arrive très-ta rd , e t la hauteur des montagnes in­
tercepte pendant la plus grande partie du jour les rayons du 
soleil. L ’on y récolte quantité d’excellent fourrage, du blé et 
de bons fruits; il n’en est pas ainsi toutefois à Grindelwald et à 
Lauterbrunnen ; caries  nuits y sont froides, même au cœur de 
l’é té , ce qui provient de la proximité des glaciers, dont quel­
ques-uns ont envahi des contrées qu’on habitait autrefois. Le 
pays a cependant encore plus à souffrir de la fureur des ava­
lanche^, des chutes de montagnes et des inondations des
torrens grossis par les orages. Aussi les seules productions 
importantes du sol sont les fourrages e t le bois qu’il fournit 
en quantité.
Ce pays , dont l’étendue est d’environ 12 m ille géographi­
ques carrés, nourrit seize h dix-liu it m ille liahitans, qui s’oc­
cupent principalem ent à élever des bestiaux; ils cultivent des
Eom m es-de-terre, du lin , du chanvre et quelque peu d’orge, eurs maisons en bois sont propres, bâties à l’an tique, et 
com m uném ent ornées de sentences de la Bible. L e toit est 
chargé de grosses pierres pour em pêcher qu’il ne soit enlevé
t ar les vents. Les habitans sont bien  faits, pour la plupart ’unephysionom ie agréable, civils, gais et spirituels. Ils ont 
m oins d’m siruction , mais plus de finesse que ceux de MEm­
menthal. Dans le H asli, à Brientz et à Vnlerseen, il y a des 
jeunes filles d’une beauté et d’urie vivacité rem arquables, dont 
les chants animés intéressent les voyageurs. Les hommes sont 
forts et bien p r is , mais ils m anquent d’industrie, parce qu’ils 
a im ent trop leurs aises, la tranquillité  et la compagnie de leurs 
vaches. Ils négligent les professions m écaniques, passent l’h i­
ve r dans l’oisiveté et appuyés sur leurs poêles en fum ant du 
tabac ; quelques-uns cependant s’occupent à faire des ou­
vrages en bois. Du reste, comme leurs voisins de  VEmmen­
tha l et de l 'E n llibuch , ils font grand cas des jeux antiques et 
des exercices du co rp s, tels que la lu tte , le ÿ r  au blanc , le 
disque ou p ien e  fort pesante qu’on lance avec la m ain éten­
due , le divertissement qu’ils appellent eyerlescn, et qui con­
siste  à ramasser en courant des œufs rangés à terre fort près 
les uns des autres. E t pour se livrer à ces jeux, la jeunesse 
s’assemble souvent sur les m ontagnes, e t ces réunions sont 
connues sous le nom de d o r f , c’est-à-dire village. L eur dia­
lec te  , qui n ’est pas moins agréable que singulier , rappelle le 
langage des anciens minnesœngers ou troubadours allemands.
( E xtra it de Glutz Blolzliein. )
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D A N S  L O B E R L A N D .
( P a r W y j. )
D b ü x  r o u t e s  d i f f é r e n t e s  c o n d u i s e n t  d e  Berne à  Thrum  : 
l ’u n e ,  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  d e  l 'A a r ,  g u i  e s t  l a  p l u s  c o u r t e  ; l ’a u ­
t r e  , s u r  l a  r i v e  g a u c h e , e s t  d ’u n e  l i e u e  p l u s  l o n g u e .
U ne fontaine est placée sur le point où les deux routes se 
sép aren t, et où l’on prend  , par le M uri-Slalden  , celle de 
Tfioun.
Lorsqu’on a a ttein t la hauteur de M uri-Slalden , on vo it, 
dans le tond  du vallon", l’A ar, dont les ondes azurées annon­
cent qu’elle doit sa naissance aux glaces les plus pures des 
Hautes-Alpes.
Bientôt Berne disparaît ; on voit tout au plus encore qtiel-
f ues tours et quelques remparts. On s’aperçoit du voisinage c l’Aar par le b ru it de ses flots que l’on entend toujours ; mais 
elle se soustrait à nos regards.
A un quart de lieue du  haut de la m ontée du M uri-Slalden, 
la route se sépare en d eu x , dont l’u n e , à gauche , conduit 
dans VEm menthal, tandis que l’autre tend  directem ent vers 
l’Obevland.
A l’issue de l’allée d’arbres alignés qui om bragent la grande 
route, la vue devient p luscham pêtre; les maisons de campagne 
de citadins, plus éloignées les unes des autres , laissent place 
dans leurs intervalles à de petites forêts , à des fermes et a des 
toits de chaum e, tels que l’on en voit à M uri.
A deux m inutes de l’église de M u ri, à côté d’un puits , un 
ch em in , à droite de la grande rou te, conduit au point d’où 
Aberli a pris un de ses plus beaux paysages. On passe entre, 
quelques m aisons, et l’on se rend  tou t dro it sur une colline 
que 1 on a ttein t en moins de cinq  m inutes. Lorsque le terrain 
n’est poin t ensemencé , 011 peut m onter jusqu’à deux tilleuls 
plantes sur son som m et, pour jouir d ’une vue superbe et fort 
étendue.
En poursuivant la ro u te , on aperçoit à droite , dans le fond, • 
l’A ar, e t au-delà , au pied du Belpfierg ( m ontagne de B elp), 
le grand village de Belp , derrière lequel on découvre m ainte­
nan t le Længenberg , dont le talus , doucem ent in c lin é , avait 
été caché jusqu’alors presque en entier par le G urten.
Depuis M uri, la route continue en plaine entre des prairies,
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tirs vergers et des cham ps, vers Allmendingen. Seulem ent prés 
de ce village, elle m onte insensiblem ent au travers d’un pe­
tit bois qui ôte pour un moment toute vue dans le lointain. 
On a alors à gauche un cotoau boisé , nomme le Hiinhlein , 
dont le sommet porte des indices d ’ouvrages hum ains des 
temps les plus rccidés.
Depuis Allmendingen jusqu’il T h o u n , la vue à gauche de la 
route est assez insignifiante et bornée, à l’exception de quel­
ques échappées, dans l’une desquelles l’on voit Giindigen, e t , 
au travers eie la clairière d ’un bois, le château de / i 'y l  : plus 
lo in , dans la même d irec tion , l’œil pénètre dans le joli val­
lon de Diesbach et ses vertes p ra iries, et en fin , plus prés de 
Thoun, jusqu’au cham pêtre village de Stefllsburg.
De Ruhigen , hameau oil se trouve une seule maison de cam­
pagne assez tr is te , on arrive à Milnsigen ou M iinsingen , grand 
village paroissial, à 2 lieues et demie de B erne, qui s’est re ­
levé après plusieurs incendies, plus beau et mieux bâti qu’il 
11’était auparavant, et cela même avant qu’on n’eût institué la 
caisse d’assurance pour les bâtim ens.
M unsingen est situé vis-à-vis du Belpberg et au pied de la 
Haube , colline sur le penchant de laquelle est le petit village 
de Heutligen ou Hütligcn.
De M unsingen à PFichtrach, et plus lo in , jusqu’au Heim- 
berg , le terrain est très-bien cultivé.
La jolie campagne de Nciihaus fut établie dans le prem ier 
tiers du X V IIIe siecle, par AI. Stcigucr de M unsingen ; elle a 
été singulièrem ent em bellie, dans un genre aussi noble que 
sim ple, par son avant-dernier propriétaire. Des sentiers ro­
mantiques serpentent au travers d 'une belle prairie ou sous 
l’ombrage d’un b o sq u e t, en suivant le cours d’un abondant 
ruisseau jusqu’au bord de l’Aar.
Reuhaus est à moitié chem in de Berne à T hnn . A Ober- 
IVichlrach est située la demeure cham pêtre du pasteur. A gau­
che , 011 aperçoit la dernière terrasse de la colline de la Haube, 
sur la pente de laquelle on peut aller pour jouir d’un charm ant 
point de vue sur le château et le village de Gerzcnsee, situés 
vis-à-vis, sur l’autre côté de l’Aar et sur la chaîne des m onta­
gnes du Slockhorn. De IVichtrach  à K iesen , la route est pres­
que toujours bordée de petits bois et de prairies.
Le château de K iesen , bâti sur le haut d’une colline peu 
élevée, sous l’ombrage de peupliers et d’acacias, se présente 
sous l’aspect le plus gracieux. Quelques maisons neuves et 
bien bâties entourent le pied du tertre. Le clair ruisseau de 
Kiesen , sortant de la riante vallée de Diessbach qui s’olfre 
tout-à-coup aux regards, roule ses ondes au bord  du chem in.
Au-dessus du village de Diessbach, situé dans un vallon 
fertile et bien a rrosé , entre les montagnes du Kurzenberg  et 
du liucldiollerberg , est le rocher escarpé du Falkenfluli.
Au m idi du Falkenfluh , mais plus prés de la rou te, s’élève 
aussi te rocher d it Heimberfluh. Ce sont deux puissans boule­
vards avancés de l’Em m enthal qui lim ite cette contrée et forme 
un labyrinthe de fertiles vallons.
Bientôt on entre dans un  sombre pays de forets qui forme 
l’entrée de la contrée du H eim berg , laquelle se prolonge en 
m ontant jusqu’à la Zulg.
Bientôt on a franchi l’espace des fo rets, et le pays s’ouvre à 
d ro ite , vers le Biinberg, sur lequel se voient les maisons du 
Thunergeschneit. P lus lo in , on aperço itEichberg, UelendorJ, 
Burgislein.
L a route au travers de Heimberg est très-agréable. Une 
foule de demeures champêtres éparses de tous côtés présentent 
le tableau d’une contrée productive et attrayante.
Vers l’extrémité du Heimberg s’ouvre à l orient un gracieux 
vallon qui s’élève par une douce pente jusqu’au plateau de 
Schwtirzcneck. Ce m ont s’élance perpendiculairem ent dans la 
voûte des cieux. La Sulg  ou S u ld , to rren t fougueux , se préci­
pite de la m ontagne au fond d’un ravin rocailleux. Il prend sa 
source derrière les hauteurs du Sigriswyl et du m ont Blume.
Ce sont surtout les masses du Stockhorn et du Niesen qui atti­
rent les regards par leurs formes imposantes. Le prem ier s’élève 
à 6,760 p ieds, le second à 7,340 pieds au-dessus du niveau de 
la m er. La vaste plaine que ces colosses term inent au sud en re­
hausse singulièrement la grandeur.
L a porte de la ville de Thoun parait être aussi le portail de 
l’Oberland. (V. Tlioun),
T houn  , P rom en a d es . —  Si l’on veut bien  jouir de Thoun et 
et de ses superbes alentours, il faut m onter vers l’église, et 
contem pler , depuis le château et la colline su r laquelle scs bâ- 
tim ens sont placés, cette magnifique contrée.
U n  chemin qui conduit depuis le cim etière à la porte dite le 
Burgthor oifre une charm ante promenade du m atin. Il passe 
derrière le château entre la colline et le Griisisberg, A droite s’é­
lèvent, sur le penchant de cette dernière montagne, des prés et 
des vergers entrecoupés de vignes avec des pavillons et quelques 
maisons de campagne.
On term ine cette course en allant sur le chem in du Schwubis, 
qu’on prend en tournant à gauche près de la porte de Berne. 
CJnc petite porte pour les piétons y conduit aussi depuis l’inté­
rieu r de la ville. C’est une prom enade que l’on a arrangée sur la 
rive droite de l’A ar, don t on suit le cours jusqu’à un banc placé 
sous l’ombrage d’un grand chêne. Plus lo in , on trouve sous un 
tilleul un second reposoir.
Nous allons passer l ’Aar sur le pont qui conduit sur la route 
de Frutigen. E n tournant tout de suite à gauche, nous trouve­
rons un sentier sur une tranchée de pierres , sur lequel nous 
m archons commodément pendant un quart d’heure jusqu’à
Scherzligen. V is-à-vis, nous voyons Hofstetten avec ses tuile­
ries , ses abordages, ses jardins et ses jolies maisons de campa­
gne. U ne nouvelle maison de bains s’y fait aussi remarquer.
Si l’on peut disposer de cinq m inutes seulem ent, il faut en­
trer dans la cour du château de S tru ttlig er, et passer par un 
petit portail à gauche qui móne au bord de l’Aar. L à , assis sur 
un banc om brage, l’on voit la superbe rivière se dégager du lac 
et fu ir en ondoyant.
Mais le petit bois qui term ine le jardin de Schadeau offre 
un coup d  œil encore bien plus enchanteur. L ’on m arch e , 
dans un  espace de 2 0 0  pas , sur un sentier de gravier u n i , entre 
un bosquet de jeunes arbres d’un feuillage varié, coupé par des 
allées et une balustrade basse placée sur un quai de p ie rre , au 
pied duquel on voit le lac, jusqu’au contour qu’il forme pour 
se perdre entre de sombres rochers. Les rivages des deux côtés 
sont o rnés, avec une variété in fin ie , de v ienes, de vergers, 
d’églises, de châteaux, de fo rets, de rochers dont l’aspect 
charme les yeux et occupe agréablement l’esprit.
L a c  d e  T h o u n . —  On s’embarque ordinairem ent à  Hofstet­
ten , plus rarem ent à Scherz lige n , quelquefois près de l’auberge 
du F re y -H o fa  T houn. E n  rem ontant l’Aar, on jouit de quel-
2ues jolis points de v ue; mais rien n’égale le moment o ù , épassant la Schadau , on découvre tout - à - coup le superbe 
bassin du lad de T houn. Il se m ontre presque aussitôt dans sa 
plus grande largeur, jusqu’à la belle campagne de Bellerive, 
dont on aperçoit bientô t les peupliers élancés, e t une petite 
île tout près du rivage qui en depend.
Les regards s’attachent d’abora à la pyramide du Niesen, 
puis plus particulièrem ent aux grandes masses dominantes au 
centre du tableau, depuis la Blüm lis'Alp  jusqu’au pied  de VA- 
bendberg, qui ceint la baie par laquelle le lac se term ine à son 
extrémité supérieure.
L ’œil vient se reposer sur des objets plus rapprochés et moins 
élevés : d 'un côté l’église d’Hilteifingcn et aes plages plantu­
reuses encadrent le m iroir du la c , tandis que de l’autre de 
vastes forêts, l’antique tour de Strœltligen  et le canal de la 
K ander, attirent l’attention. On s’aperçoit d’abord que cette 
coupure dans le rideau des collines qui borden t le lac, est 
l’ouvrage des hommes.
S t r æ t t l ig e n  et E in ig e n .—  En contem plant l’embouchure de 
la K ander , en voyant un pont couvert, d ’une seule arche, sans
fnlier, comme suspendu aans les airs à une grande hauteur sur e p récip ice , l’imagination se transporte dans les siècles pas­
sés , e t les interroge sur ce qui existait jadis dans ces lieux. A 
quelque distance au-dessus du  nouveau canal se voit une an­
tique tour qui rappelle les temps de la chevalerie : c’est Slrœ tt- 
ligen. Suivant la trad itio n , la fertilité de la contrée environ-
na nte lui avait fait donner le nom de zur Ro Idc neu Lust (séjour 
d’or et de plaisir). La petite église au bord du lac , qu’on aper* 
çoit à peine , consacrée à saint Michel l’archange, se nommait 
le Paradis. P lus h a u t, sur les rives du lac , le château de Spiez 
portait le nom de goldne Z/o/*(cour dorée).
E n  continuant la navigation, sur la droite du la c , on aper-. 
çoit l’issue étroite du Siebenthal, entre le Niesen et la Simmen- 
f lu h , dont le château de TVimmis, placé entre ces deux m on­
tagnes , paraît garder l’entrée.
Au sud - ouest, à l’extrémité méridionale de la vallée de 
F rutigen , le Balnihorn , VAltels et le Riiulcrhorn , étaient à 
chaque pas de nouvelles beautés. Au-dessus des collines qui 
bordent le lac à l’ouest domine le clocher d’Aeschi.
On double rapidem ent une langue de terre après Vautre. 
Après avoir dépassé le hameau d 'E chenbühl, on arrive près 
d 'H ilterfingen, beau village paroissial, dont l’église, fondée 
par le roi Rodolphe de Strættligen , d a te , dit-on , de l’an q33.
Oertli et Herzigenacher, au pied  de la B lum , offrent des 
sites champêtres et rom antiques, mais dangereux. On aperçoit 
déjà derrière Oberhofen, où la pente du coteau est moins ra­
pide , les traces d’un éboulement qui eut l ie u , il y a à peine 
six ou sept ans. Il paraît qu’une nouvelle avalanche se p ré­
pare d roit au-dessus de ce village, e t menace d 'entraîner un 
jour dans le lac tous ces beaux rivages.
Gunten , ou G onten , est b â ti, ainsi que plusieurs autres ha­
meaux des bords du lac, sur le gravier charrié par un ruisseau 
qui prend sa source au-dessus de Sigriswyl,
Sigriswyl lui-m ême est une communauté considérable sur 
la m ontagne , dont les habitons , dispersés dans plusieurs pe­
tits  ham eaux, sont occupés, une partie de l’année sur les co­
teaux, à la culture de la v ig n e , et l'autre sur les monts, avec 
leurs bestiaux.
E ntre Gonten et R alligen , on  voit des cascades formées 
par le Pfannenbach et le Stammbach, Stanipbac.h ou Standbach. 
Un peu plus lo in , on découvre un  grand bâtim ent en form e 
de to u r, qui porte le nom de château de Rallrgen.
E n approchant de Ralligen , on aperçoit enfin à droite , sur 
le rivage opposé, et sur une langue de terre au fond d’une baie 
romontoire de rochers élevés, le château et
a fourni le sujet d 'une charmante gravure 
enlum inée, avec la vue de M erli gen de l’autre côté du lac. Ce 
dessein , du meilleur goû t, ausi simple que fidèle, est de Rie- 
ter, et a été levé au sud-ouest de l’endroit. Les superbes masses- 
de la JVandfluh, jusqu’au promontoire de la Nase, rem plissent 
le centre du tableau. L ’Abendberg e t la Breitlauenen term inen t 
le paysage à l’extrém ité supérieure du lac.
L’est à Rulligen qu’on a fait la moitié du trajet sur le lac. 
Nous allons' y débarquer pour faire à pied une partie intéres­
sante de la route.
L a  C a v e r n e  d e  S a i n t - B é a t .  —  Si l ’on ne craint pas de gra­
vir un sentier étroit et m ontagneux, 011 aura du plaisir à faire 
un pèlerinage à la grotte de Saint-Bèal. On ne perd pas beau­
coup en quittant le lac , seulem ent un point de vue sur le vil­
lage de Stgrisw yl, dont les maisons paraissent bâties en gradins 
sur le penchant de la m ôntagne.
Le sentier qui conduit à la grotte de Saint-Béat est le même 
que suivent les piétons pour rem onter le long du lac sur la 
rive soptentrionale. Il est coupé par de nom breux ravins e t 
des enfoncemens qui prolongent infinim ent la route.
Quelques petits torrens qui descendent des montagnes su­
périeures form ent dans leurs coûts de jolies cascades j mais, 
celui de Saint-Béat s’annonce déjà de loin par le b ru it de 
sa chute.
Deux cavernes trés-rapprochées se présentent à la curiosité 
des voyageurs. De larges sillons sur le sol prouvent que les 
flots du lac s’élevèrent une fois jusqu’à cette hau teur, et ce 
sont eux qui peut-être creusèrent ces grottes. Les voûtes n a ­
turelles qui leur servent de portiques sont percées dans un 
rocher de pierre calcaire très-haut et très-escarpé, l ’une tour­
née un peu plus vers l’extrémité inférieure du lac, l’autre du 
côté du midi.
La grotte du ruisseau est digne d’exciter l’attention ; l’ob­
scurité qui y règne invite à pénétrer dans ses abîmes pro fonds.
U n t e iise e n . — I n t e rla ck en . — l e  B o e d e l e in . — Nous rejoi­
gnons notre bateau sur la plage au-dessous de Lecrau , et nous 
avons encore une lieue de traversée jusqu’à Neuhpus.
L e chem in par te r re , en passant par Sund  ou Sung-Lauericn, 
est assez long , en raison du golfe que forme le lac; il pour­
rait même être dangereux à ceux qui n ’en ont pas l’habitude, 
parce que dans une partie il est tout-à-fait taillé dans le roc 
et fort rapide ; dans une autre il traverse un lit de cailloux 
roulans qui est souvent recouvert par de nouveaux éboule- 
mens e t très-pénible. Mais en revanche, il offre des tableaux 
charinaus, particulièrem ent celui des chaumières," des granges 
et des noyers de Sung-Lauenen sur le rivage , où de légères 
nacelles amarrées se balancent doucem ent sur l’onde. On peut 
Y recueillir de charm antes études de paysages. A gauche, sur 
la hau teu r, se voit l’église de B ealenlerg , où l’on ne peu t 
atteindre qu’en m ontant pendant une lieue par un sentier 
escarpé.
A f  extrémité du lac, la contrée qui s’offre au regard n’est 
point d ’un aspect agréable. On a devant»soi Ncuhaus, maison 
isolée, située sur un sol m arécageux, où ne végètent que quel­
ques buissons d ’aunes très-bas, e t qui se prolonge sans aucun
charme entre les coteaux des montagnes rapprochées , cou­
vertes de sombres forets de sapins ou hérissées de rochers.
De A'euliaus nous allons suivre la route jusqu’à lnlerlaken. 
L e  chem in, toujours en p la in e , praticable aux voitures , et 
bordé en partie d ’une allée de peuplie rs, se dirige en ligne 
droite sur la petite ville d ' Unlerseen, située au pied de l’âpre 
et rocailleuse montagne du Harder. A gauche s’élèvent des 
coteaux escarpés e t couverts de b o is , sur lesquels se trouvent 
les hameaux d ’Obcrliolilcn et d ’Unterliohlen , et d’où la l i a l -  
deck forme un,beau point de vue. A dro ite , on voit l'Abend- 
berg se term iner dans la plaine par la colline du grand Rügen.
Probablem ent Interlacken (inter lacus) l'ut le nom prim itif 
de tout le vallon, qui fut donné ensuite plus particulièrem ent 
à un village au pied du Hairier, prés duquel 1Haltherd'Esclien- 
hach b â tit , eu î i ^ i ,  la petite ville d’Iuterlacken , aujourd’hui 
Unlerseen.
A dro ite , en en tran t dans la ville d’U nterseen , on trouve 
l’habitation des anciens avoyers ou baillis que Berne y a con­
stitués depuis l’an i 4oo jusqu’en 1798. Ce baillage était petit 
e t ne contenait que quatre paroisses. Il s’étendait à droite sul­
le bord du lac de jh o u n  jusque vers le prom ontoire de la 
Hase, o ù , suivant un ancien docum ent, l’arbrisseau d’Au­
triche en marquait les confins. Cet arbrisseau ne flétrit jamais, 
mais il ne devient pas plus grand. Les bateliers ne m anquent 
pas de le m ontrer aux passagers , e t l’on est surpris de voir un 
petit saule q u i , pendant des siècles, a reverdi chaque année, 
depuis le temps où la seigneurie d ’Unstcrseeu appartenait à 
l’Autriche (de l’an 1298 a i 3q3).
On sort de la petite ville d 'Unlerseen p ar une sombre porte 
enchère en bois, et l’on arrive dans les faubourgs, plus con­
sidérables que le bourg même. Le prem ier, nommé Spielmals, 
est situé en entier sur une île de l 'Ja r , et Jarm ühle ,- le se­
cond , est en partie sur une autre île. On voit encore deux 
autres îlots à droite , qui sont cultivés , et dont l’un contient 
les jardins du château. A gauche , au pied du Harder, hérissé 
de bois et de roch ers , se présentent les maisons de la Goldey , 
le cours paisible de Volar jusqu’à la rotonde du Hohbühl, et 
plus près des batardeaux sur lesquels la rivière se précipite en 
écum ant, et q u i , s’ils on t l ’utilité de faire tourner quelques 
rouages, in terrom pent d’un autre côté la navigation entre les 
deux lacs. En avançant, on voit la colline du petit Rügen cou­
verte d’un sombre feuillage, au-dessus de laquelle se m ontre 
la Jungfrau.
U ne rue garnie de nombreuses boutiques de marchandises 
à l’usage des cam pagnards, c o n d u it, en passant deux ponts 
qui traveisent deux différens bras de l’dar, sur la rive gauche. 
Dans une de ces échoppes se trouve un dépôt de cornes de 
chamois , adaptées, en guise de pom m eau, a de jolies petites
cannes de houx. E nfin  , l’on arrive  su r la be lle  chaussée du 
H œ ltew eg, tirée  au cordeau e t bo rdée de p lusieurs hab itations 
tapissées de  tre illes . C ette  rou te  est reconnue po u r la plus 
helle de  la con trée . L ’a r t  e t la n a tu re  se son t p lu  à la ren d re  
agréable.
La co lline  de  Hohiilh est u n e  saillie peu  élevée du H arder , 
qui s’avance con tre  l'A a r , e t  d ’où l'œ il p eu t suivre lib re m e n t 
son cours. Il ne  fau t qu ’un  q u a r t d ’heu re  pour s’y re n d re  de­
puis In te rlack e n .
A son som m et on  a co n s tru it u n e  ro to n d e  : c’est un  dôm e 
qui repose su r 12 colonnes de  sim ple b o is , sous lequel sont 
placés des ban cs dans tous les sens p o u r se reposer en jouissant 
des différons po in ts de  vue.
C e p en d an t, à 100 ou 200 pas p lus h au t que la ro tonde près 
de I Untere-Bleicki, le paysage "est encore plus vaste e t  plus 
beau. O n le voit com p lè tem en t d égagé, sans que les objets se 
p e rd en t ou se co n fo n d en t dans le lo in ta in . R ien  n ’offusque ni 
ne coupe l’ensem ble de ce su perbe  tab leau . M ais il fau t aussi 
savoir cho is ir  le jo u r sous lequel il d o it ê tre  vu. L e  soleil du 
m atin e t celui de  m id i lui son t les plus favorables. L es rayons 
de c e la s tro  éc la iren t alors sans éb lou ir les parties les p lus gra­
cieuses ; la lum ière to m b e , du côté,du  lac de  B rienk ou de la 
Ju n g frau , su r In te r la c h e n , U n te rsee n  e t le cours in fé rieu r 
de l’A ar; e t c’est aussi su r ces ob je ts que l ’œil se d irig e  de 
préférence. I l fau t avoir le soleil d e rriè re  so i; il fau t que les 
regards so ien t p o u r ainsi d ire  portés p ar ses rayons dans le 
paysage que l’on c o n te m p le , p o u r en jo u ir  e t en d istin g u er 
tous les détails.
U msponnen, ■—"W iloerswyl.—  G steig. — Si l’on p a r t d’Z//t- 
lerscen ou d'Intcrlacken  avec u n  b o n  g u id e , il  fau t tou jours 
tâcher d ’a rriv e r à Lauterbrunricn en tre  d ix  heures e t m id i , 
parce que c’est dans ce m o m en t de  la jou rnée  que le Staub- 
bach est éclairé p a r  Ips rayons du soleil, e t qu’il se p résen te  le 
m ieux. L e  p rem ie r  m o m en t de  l’aspect de ce tte  cascade dé­
cide irrévocab lem ent de l’im pression  qu ’elle fa it su r le spec­
tateur, e t la grave dans son souven ir ou la lui fa it trouver in si­
gnifiante.
P o u r a rriver à L au te rb ru n n e n  à n e u f  h eu res du  m a tin , il 
suffit de  p a r tir  à six h eu res d 'In tc rla ck en  dans le gros de  l’été, 
•i l’on est en ch a r . M ais si l’on voyage à p i e d , e t  que l ’on 
veuille, chem in  fa is a n t , fa ire  quelques petites haltes ou quel­
ques détours p o u r voir des sites a g réab le s , il fau t p a r tir  de 
meilleure h eu re . S i l’on  veu t m o n te r  de  Zwejrliilscfiinen sur 
les hau teurs d 'E iscnfluh , p o u r se re n d re  depuis là à M ürren, 
il faut se m e ttre  en  rou te  , so it à p ie d , so it en  vo itu re  , à tro is 
heures; e t, sans faire  le -m o in d rc  c i r c u i t , a rriver le  p lu s tô t  
possible à l’en trée  du  se n tie r  qui co n d u it su r  la m ontagne 
près de  Zweylülschinen. L a m anière  la p lus agréable est de
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p artir  d’luterlacken à pied entre cinq et »ix heures du matin* 
eu se faisant devancer par un char jusqu’à JVilderswyl, et d’al­
ler ensuite en voiture de là jusqu’au rocher de Jlunneißuh. Ic i, 
on m et pied à te rre , on envoie le char en avant pour com ­
m ander le d îner à l’auberge ou à la cure hospitalière de L au- 
le rb ru n e n , et l’on va voir le Staubbach, quelques autres cas­
cades, des rochers , des bosquets et tous les autres objets in - 
téressahs qu’elle renferm e dans l’espace d’une petite lieue; on 
revient ensuite prendre le repas vers m idi ou une heure. On 
peut employer l’après-m idi a visiter la chute supérieure du 
Staubbacli, ou m onter à la JFengen-Alp , à laquelle cepen­
dan t la matinée est plus favorable.
Depuis /Iannul de  on se rend  par un sentier directem ent au 
ftugenhübclein, terrasse avancée du petit Rügen,
Bientôt la route se div ise, e t un sentier sinueux nouvelle­
m ent tracé conduit à gauche par une montée assez escarpée , 
mais sans aucun danger, jusqu’au haut de la colline. L’on v 
trouve un reposoir où l’on est récompensé par une jolie vue 
de la peine qu’on a eue à gravii jusque-là.
Suivons à pied  le sentier qui passe tout près des masures 
d ’Unspunnen. Les ruines de ce donjon sont tellem ent cou­
vertes par les broussailles qui croissent tout à l’en tour et sur 
les débris des murs , que bientôt on ne pourra plus les voir. 
L e  bâtim ent principal se compose d’une grande tour carrée, 
dont l’un des angles s’ouvre dans une petite tour ronde qui 
est attenante. Il n ’v a point de porte pour y en tre r; il faut 
s’in troduire , en grim pant par une petite m eurtrière , dans l’in­
térieur presque tout rempli de décombres. La tour ronde a 
cependant encore assez de profondeur pour soupçonner que 
les cachots du chateau y étaient situés. C’est là , p e u t- ê tr e ,  
que les habitans d ’Obcrhasli, faits prisonniers au combat de 
la Hasleregg, fu ren t détenus.
Si l'in térêt que prend le'voyageur à ces masures est excite par 
les réflexions et les souvenirs qu’elles font na ître , le village 
voisin de IVilde.rswyl tire de lui-m émc celui qu’il inspire. Le 
sentier qui y conduit depuis U nspunnen passe prés d ’une fon­
taine abondante , entre les maisons rapprochées des habitans, 
sous de beaux arbres fru itiers, e t va rejoindre la route ordi­
naire venant de M atten, On apercevra avec peine dans ce rian t 
hameau des symptômes de cette triste infirm ité, dont le spec- 
tacle arüige si fréquem m ent en parcourant les plus belles val­
lées des Alpes. E n un m ot, on voit des crétins à JVildersw yl, 
e t ic i , comme ailleurs, on n’a pas encore pu  démêler les causes 
qui les produisent.
Nous quittons W ildersw yl pour entrer dans le défilé de la 
vallée de Liitschinen, en traversant Mühlinen et le to rren t im ­
pétueux de la Saxeten , e t en passant à côté des maisons de 
Grenclien* L e joli hameau cham pêtre de Gsteigwyler ou JVy-
lei- est situé sur l’autre côté de la Liltscliinen, e t masqué par 
les bords élevés de cette rivière. U n  petit pont de bois d ’uu 
effet pittoresque, comme on en voit tant sur les torrens de ces 
m ontagnes, indique le sentier qui conduit à ce petit village, 
caché sous l’ombrage de ses fertiles vergers.
On contemplera avec plaisir le paysage dans le genre de 
Salvator Rosa, qui se présente ici aux regards , d’autant plus 
que jusqu’alors on n’en a p o in t rencontré d ’aussi sauvage.
Avant d’atteindre le pont de fP 'yler, on passe au p ied  d’un 
rocher, nommé Bolhcrîfluh ( roche rouge ) ,  sur lequel on re ­
m arque, à une certaine hauteur, des raies semblables à des 
rubans de couleur de rouille. Elles proviennent probablem ent 
de couches de m ine de fer peu enfoncées, ou de pierres fer­
rugineuses, que les eaux de pluie dissolvent jusqu’à un cer­
tain p o in t, et qui teignent en s’écoulant la surface du roc. Ce 
roc-ci est remarquable parce qu’il était jadis couronné par 
un ancien château nommé le Lalme de Rothcnlluh. Balme 
signifie, dans l’idiome de l’Oberland, une grotte formée par un 
roc qui surplombe en voûte.
De l’autre côté du petit pont de IV yler, dont nous avons 
parlé plus h a u t , se voit un gros quartier de roc à droite du 
chemin , que les paysans des environs nom m ent le Bœseslein 
( mauvais rucher), ou Bruderslein (ro ch er des frères ). On a 
placé tout auprès un banc , et un amateur de l’histoire suisse 
a fait graver sur la pierre ces mots conformes à la tradition : 
<r Ici le baron de R othenlluh fut occis par son frère. Obligé 
« de fu ir sa p a trie , le m eurtrier term ina sa vie dans l’exil et 
« le désespoir, et fut le dernier de sa race, jadis si righe et si 
« puissante. »
Au m ilieu d ’une nature aussi sauvage, un pareil m onum ent 
cmeut et ajoute encore à l’aspect sinistre de ces lieux. A 
d ro ite , une noire forêt de sapins s’étend sur la pente de la 
montagne et sur des monceaux de débris, le long de rochers 
nus et menaçans; à gauche, la L ü tscb inen  mugit en écum ant 
dans son lit rocailleux. A quelques pas du Bœscstein, on voit 
un bloc semblable , en forme de cube et d ’une grande dim en­
sion , qui se détacha du haut de la m ontagne il y a peu d’an­
nées, et roula dans la plaine.
C’est à Zweyliitscliinen  que se réunissent les deux rivières 
qui portent également le nom de L ütscbinen. L ’une, sur­
nommée la Noire, vient du  Grindelwald , e t l’au tre , dite la 
Blanche, descend de Lauterbrunnen. Elles sont formées p r in ­
cipalement par l’écoulement des glaciers ; mais des particules 
d’ardoise que la L ütschincn Noire délaie et entraîne eu cou­
lant au pied du W ette rh o rn  , donnent à ses ondes une teinte 
noirâtre que n’ont pas celles de la Lütschincn Blanche.
Zweyliitschinen est un p e tit hameau qui ne consiste qu’en 
deux maisons de paysans et un cabaret ou l’on peut être logé
tolérablcm ent. II y existait jadis une chapelle desservie par 
un diacre, dont la demeure, construite en pierres, se voit en­
core dans un état de décrépitude complète. Cet endroit fait 
partie de la commune voisine de Giindlischwand et de la pa­
roisse de Gsteig. Il faut passer un pont praticable aux chars, 
pour se rendre à ce village, depuis la route de Lauterbrunnen, 
e t sur ce pont on revoit les cimes élevées du Beatenberg et de 
la G em m en-A lp, qu’on avait perdues de vue depuis long­
temps , e t qu’on n’apercevra plus qu’après un long intervalle.
Ici commence un spectacle plus grand et plus m ajestueux, 
et nous pouvons nous écrier avec V irgile : Paulo mojora 
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D e Z w e tl t j t s c h in e n  a  G iu n d e lw a ld  e t  a  L a l 'te rb u c k k e n . —  
De Zwcyliitschinen , on peut se rendre en char à Grindcl- 
w a ld , sur une route tolérable, en 3 heures, et en i à Lauter- 
brunne. Les voyageurs qui n’ont pas assez de force ou de 
courage pour aller de Lauterbrunnen à G rin d e lw ald , par la 
Schcideck de la IV tngcn-d lp  , sont obligés de revenir sur leurs 
pas de Lauterbrunnen à Zweyliitschinen, et de prendre la 
roule de la vallée de Liitschinen pour gagner Grindelw ald. Il 
paraît donc convenable , avant de décrire le détour par E i- 
sen llu h , de dire quelques mots sur ces deux routes, que j’ai 
suivies plusieurs fois.
Près de Zweyliitschinen , on traverse sur un pont la Liits- 
cliinen Noire, et l’on se rapproche du village de Giindlisch­
wand. On perd bientô t de vue les m ontagnes situées à l’en- 
tour d 'U nterseen, que l’on voyait encore derrière so i, et le 
fVetterJiorn, qui se présentait en face, est aussi masqué par 
des parois de rochers qui avancent dans le vallon. Giindlisch­
wand, p e tit hameau fertile qui appartenait, dès i 33r , au cou­
vent d Interlachen , est à gauche de la ro u te , à quelque dis­
tance , tandis que la rivière, qu’on ne repasse plus , coule en 
munissant à droite dans son lit rocailleux. Les rochers qui 
s’élèvent sur sa rive opposée p résentent les formes les plus sin­
gulières dans leur bizarre stratification.
De terribles dents de rocher se d irigent en ligne ascendante 
au-dessus de Zweyliitschinen et Giindlischwand vers la belle 
cime de l’Iselton-Alp, d’où l’on a une vue qui dom ine toutes 
les sommités de glaces voisines. Elle se joint par des pâturages 
fertiles et par des arêtes de montagnes au Faulhovn et à la 
Scheidecli de Has l i ,  et paraît être le m arche-pied du W c t-  
terhorn.
La vallée de Lùtschinen proprem ent dite et la paroisse de 
Gsteig s’étendent jusque près des habitations de Burglauenen. 
On rencontre souvent de petits groupes de maisons entourées 
de beaux arbres fruitiers ; on voit encore de superbes noyers. 
Mais on est incommodé sur la route par une foule de men- 
dians. L e Stalden  est une montée roide , au-dessus de laquelle
on arrive au village de Burglauenen et qu’on fait ordinaire­
m ent à pied. On a tte in t une nouvelle terrasse du vallon, d’où 
Ton redescend bientôt dans une plaine qui fut probable­
m ent jadis le bassin d 'un lac. A u-delà, on voit une suite do 
maisons isolées qui font partie  du G rindehvald , et qu’on 
nomme Im  Tschingelberg. Ici le soleil, caché par i ’arète de 
la m ontagne, ne parait plus depuis le 28 octobre jusqu’au 
S mars. Au-dessus du Stalden , un fossé, nommé Marcligra- 
ben ou TP artenberggraben, trace la lim ite entre la paroisse de 
Gsteig et le G rindehvald.
Au-delà de Burglauenen, le clim at du vallon devient re ­
m arquablem ent plus froid. Il ne croît plus d’arbres fruitiers , 
excepté des cerisiers qui y prospèrent encore et même plus 
loin , au-delà de l'Enge, gorge é tro ite , et la véritable entrée 
du G rindehvald.
Derrière VEnge et le Balm  escarpé d’où se précipite quel­
quefois une cascade abondante , la vallée s’élargit de nouveau 
assez considérablem ent, et b ien tô t on aperçoit de jolies m ai­
sons cham pêtres, de riches pâturages et tout ce qu’un paysage 
pastoral peut offrir d’agréable, dominé par le dôme majes- 
tueueux de l’Eiger, qui s’élève, dans sa blancheur éclatante et 
sa forme arrondie, à ia  hauteur de 9,000 p ieds, depuis sa base 
jusqu’à son sommet. On ne le perd plus de vue dans la trajet 
d 'une lieue qu’il reste à faire pour a tteindre l’auberge du 
G rindclw al, et dans lequel 011 traverse d’abord un to rren t des­
tructeur, mais poissonneux, nommé Ie Schwcndcnbach; ensuite 
des amas de debris provenans de l’ancienne chute d’une partie 
de la sommité du Rothorn.
On passe prés d’une colline q u i , dit-on  , portait jadis une 
maison de chasse; puis au travers des hameaux dc Schwendi, 
Bach et Ilolzm all; enfin , à côté d’un hôpital nouvellement 
établi. Après une courte m ontée, on arrive à l’auberge où l ’on 
peut se reposer après cette longue course , en jouissant de l ’as­
pect entier des deux glaciers et de la sublime chaîne des 
montagnes de glace qui form ent autour de la vallée un vaste 
amphithéâtre. Cette route est longue, e t ce qu’elle de remarqua­
ble est trés-dispersé. Celle qui conduit de Zwcylütschinen  à Lau- 
terbrunnen estncaucoup plus courte etm oins fatigante; les objets 
dignes d’etre vus y sont plus rapprochés. Au com m encem ent, 
elle n’en prom et pas beaucoup. L e  vallon , déjà é tro it, est 
rendu sombre par la quantité d’a rb re s , principalem ent de 
sapins, qui l’ombragent. On chem ine sur la vive gauche de là  
L ùtschinen blanche, et l’on voit sur l’autre bord les ruines 
d’une fonderie, qu’on avait établie au commencement du 
siècle passé, pour y travailler la m ine de fer, mais qui fu t aban­
donnée dans la suite. Bientôt après, on sc trouve au pied de 
la H unncnßuh , cette singulière masse de rochers qui s’élève
perpendiculairem ent comme une immense tour ronde. La 
tradition fait dériver son nom des H uns, qui auraient pénétré 
dans ces lieux conduits p a r le  farouche Attila. Presque vis-à- 
vis de la Hunncnjluh le ruisseau du  Sausbach descend en écu- 
m ant avec fracas du beau pâturage de la Sans-slip. C 'est un 
de ces torrens dangereux qui se précipitent des montagnes 
et qui sont si nuisibles aux pâturages et aux vallées qu’ils 
traversent. Au-delà de la Hunnenßuh , on est émerveillé à 
l’aspect subit de la majestueuse Jungfrau , cette reine de la 
vallée. C’est surtout près des maisons de la Sleinhalden , aux­
quelles conduit un pont étroit sur la L utscliincn, que la vue 
eu est incomparable. C’est de cet endroit que Lory l’a repré­
sentée dans un dessin très-fidèle. •
Lauterbruxxen,considéré comme un district on une contrée 
particulière, a pour lim ites, au m id i, la Scheide ch de lF  en ­
g e n . - slip et farete de montagnes qui la prolonge et dont les 
sommités principales sont le Laubhorn, le Thuncrtschuggen et 
fe JJænnltchcn. Cette chaîne porte aussi quelquefois ie nom 
de fF er gis thaïgrat ou d ' Itrains ngi vit y d'après les communes 
des IFcrgisihalet à'itram en , ressortissantes du Grindehvald, 
qui en sont lim itrophes.
Les, glaciers 11e descendent nulle p a rt jusqu’au terre-plein 
de la vallée : seulement dans ses parties les plus recu lées, à 
simmerlen et à Seninen , les masses de glaces m enacent d’at­
teindre la plaine, ce qui n ’empèche pas que les plus belles 
plantes alpestres, les meilleurs herbages, ne couvrent le sol de 
tout côté.
C 'est plutôt dans les œuvres de la puissante nature, que dans 
celles des faibles et précaires humains qu’il faut rechercher 
les objets remarquables, que contient la vallée de Latiterò n in ­
nai. L ’église et la cure sont tres-m  odes tes. C ependant, dans 
celu i-c i, les jambages des portes et des fenetres sont d ’un 
m arbre gris trouvé dans les environs du torrent de la Saus. 
Dans la petite église antique et un peu décrépite , mais que je 
ne voudrais pas plus orueequ’elle ne l’est, j ai cru découvrir 
à la fin d’une inscription tracée en caractères gothiques sur 
les lam bris, la date de On y voit quelques vitraux peints, 
dont les couleurs vives et bien conservées indiquent qu ils ap- 
n irtien n en t à la meilleure époque de cet art m aintenant ou­
blié. Une de ces peintures représente la légende concernant 
Rodolphe de Strœtlligen. Saint-"Michel, cuirassé de pied en 
cap , son épée dans la main d ro ite , tien t de la gauche la b a ­
lance. Satan s’accroche à l’un des brssins dans lequol on voit 
l’âme du défunt monarque implorer la m iséricorde divine et 
attendre en trem blant l’issue du conllit. Un m oine en oraison 
est placé devant l’arelianche et paraît plongé dans de profon­
des médit itions snr le sort des humains après leur mort.
On peut aller voir la cascide du M.vUelibach, en fa isan t.
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dans l’après-m idi, une promenade agréable d'environ a lieues 
k la Steinhalde , prés de la Hunncnjluh. Après avoir passé la 
fivière sur un petit p on t, 011 peut retourner à l’auberge en cô­
toyant le pied du /Fengenberg. L a vue superbe sur la June- 
fmu , dont on jouit à la S te in lialde , dédommagerait seule de 
la fatigue de cette course. Mais le re to u r, par un joli sentier 
bui traverse des prairies ém aillées, sur un coteau légèrement 
incliné, ce re to u r, dis-je , présente tout ce que la nature des 
Alpes peut offrir de plus im posant e t de plus gracieux : les 
habitations les plus champêtres à l’om bre des plus beaux éra- 
>!es; la vue de l’église de L auterbrunnen et des maisons qui 
’environnent; les cascades des ruisseaux du Greifenlacli, du 
YLihbach, du l.auibach , du Herrenbœchlcin, du À upje/bæ- 
Vdein , du Sluubbach, du Buchibach et du Spissbach, qui se 
lessinent sur le vaste rideau des immenses rochers à droite , 
blairés par les derniers rayons du soleil à son déclin ; les cris 
by eux des enfans, le son des clochettes d ’un troupeau de chè­
res qui revient du pâturage ; tous ces objets composent une 
cène délicieuse , que l’on chercherait en vain dans tout autre 
pin de la terre.
Le véritable nom du Staubbach ou Staubach , est pm pre- 
aent le Plelsclibacli, et il parait le tirer du pâturage do Plcts- 
lien, sur lequel il prend son orig ine, p a rla  réunion de sep t 
Durées qui jaillissent les unes près des autres.
A deux lieues de là, il coule dans un ravin profond encom- 
ré de pierres , au travers d’une forêt de sapins, jusqu’à une 
3 roi de rochers avancée, un peu voûtée eu dessous et dont la 
ime surplom be, qu’on nomme la Staubbacli-Balm (grotte du 
ìaubbaclì). C’est de là  que le torrent subit sa premiere chute, 
Onnue sous le nom de chute supérieure du Staubbach. On 11e 
i voit pas du fond de la vallée; mais on l’apperçoit b ie n tô t, 
Irsqu’on commence à m onter du côté oppose, sur la route de 
Vengcn. A cinquante pas plus lo in , l’eau se précipite de nou- 
eau d’un immense rocher de 900 pieds de hau t, e t forme 
i seconde cascade ou chute inférieure , dont la renommée a 
illement effacé celle de la p rem ière , qu’à peine on honore 
elle-ci d ’une m ention passagère dans les descriptions de L au- 
îrbrunnen.
Il faut tout au plus une heure pour y monter. On suit d’a- 
ord le chemin de Lauterbrunnen à Aliirren, en côtoyant sur 
be pente revêtue de prairies touffues le ruisseau du Greifcn- 
pc/i, dans un large interstice du rideau des rochers d’où le 
Itaubbach se jette dans la vallée. On traverse enfin le G reifen- 
p ch , puis le Fluhbcechlein, te Lauibach et le Uerrenbœcli- 
fin , et l’on entre dans la forêt du Pfrundwald.
. Pour jouir pleinem ent du spectacle de la grande chute du 
Dtaubbach, il faut absolument qu’elle soit éclairée par les 
rayons du soleil (dans les plus grands jours d’é té , depuis sept
perpendiculairem ent comme une immense tour ronde. La 
tradition fait dériver son nom des H uns, qui auraient pénétré 
dans ces lieux conduits p a rle  farouche Attila. Presque vis-à- 
vis de la Hunncnjluh le ruisseau du Sausbach descend en éou- 
m ant avec fracas du beau pâturage de la San s-slip. C 'est un 
de ces torrens dangereux qui se précipitent des montagnes 
et qui sont si nuisibles aux pâturages et aux vallées qu’ils 
traversent. Au-delà de la Hunnanjluh, on est émerveillé à 
l’aspect subit de la majestueuse Jungfrau , cette reine de la 
vallée. C’est surtout près des maisons de la Steinlialden , aux­
quelles conduit un pont étroit sur l.i L utscliinen, que la vue 
eu est incomparable. C’est de cet endroit que Lory l’a repré­
sentée dans un dessin très-fidèle.
L auterbf.ukken, considéré comme un district ou une contrée 
particulière , a pour lim ites, au m id i, la Schaidcch de J V w j 
g a u - slip  et Parete de montagnes qui la prolonge et dont les 
sommités principales sont le Lauhhorn, le Thune rtr.chuggen et 
je  M œnn lichen. Cette chaîne porte aussi quelquefois le nom 
(le TTcvgUlhalgrat ou Itrama n g  rat, d'après les communes 
des JVcrgislhal et iV I t  roman, ressortissantes du Grindalwald, 
qui en sont lim itrophes.
Les, glaciers ne descendent nulle pa rt jusqu’au terre-plein 
de la vallée : seulement dans ses parties les plus reculées, à 
si minarteli et à Sevinen , les masses de glaces m enacent d 'at­
teindre la plaine, ce qui n ’empêche pas que les plus belles 
plantes alpestres, les meilleurs herbages, ne couvrent le sol de 
tout côté.
C 'est plutôt dans les œuvres de la puissante nature, que dans 
celles des faibles et précaires humains qu’il faut recherche! 
les objets remarquables, que contient la vallée de Lanieri)nin­
nati. L ’église et la cuve sont très “modes tes. C ependant, dans 
ce lu i-c i, les jambages des portes et des fenetres sont d ’un 
m arbre gris trouvé dans les environs du torrent de la Saus. 
Dans h  petite église antique et un peu décrépite , mais que je 
ne voudrais pas plus orueequ’elle ne l’est, j ai cru découvrir 
à la lin d’une inscription tracée en caractères gothiques sut 
les lam bris, la date de i . On y voit quelques vitraux peints, 
dont les couleurs vives et bien conservées indiquent qti ils ap­
partiennent à la m eilleure époque de cet art m aintenant ou­
blié. U ne de ces peintures représente la légende concernant 
Iiudolphe de Strœtlligen. Saint-M ichel, cuirassé de pied en! 
cap , son épée dans la main dro ite , tient de la gauche la ba ­
lance. Satan s’accroche à l’un des b  issins dans lequal on voit 
l'âme du défunt monarque implorer la m iséricorde divine et 
attendre en trem blant l’issue du conflit. Un m oine en oraison^ 
est placé devant l’archanche et paraît plongé dans de profon­
des médit itions sur le sort des humains après leur mort.
On peut aller voir la cascide du Meetlaliboch, en fa isant.
dans l’après-m idi, une promenade agréable d’environ aliénés 
à la Steinhaldc , près de la Hunncnjluh. Après avoir passé la 
rivière sur un petit p on t, on peut retourner à l’auberge en cô­
toyant le pied du IVengenberg. La vue superbe sur la Jung­
frau , dont on jouit à la S teinhaldc, dédommagerait seule de 
la fatigue de cette course. Mais le re to u r, par un joli sentier 
(pii traverse des prairies émaillées, sur un  coteau légèrement 
incliné , ce re to u r, dis-je , présente tout ce que la nature des 
Alpes peut offrir de plus im posant et de plus gracieux : les 
habitations les plus champêtres à l’om bre des plus beaux éra­
bles; la vue de l’église de L au tcrbruunen et des maisons qui 
l’environnent; les cascades des ruisseaux du Greifenbacli, du 
Fluhbach, du Lauibach, du Herrenbœchlein, du K upjeibæ - 
ch/cin , du Stanbbach, du Buchibach et du Spissbach, qui se 
dessinent sur le vaste rideau des immenses rochers à droite , 
éclairés par les derniers rayons du soleil à son déclin; les cris 
joyeux des enfans, le son des clochettes d ’un troupeau de chè­
vres qui revient du pâturage; tous ces objets composent une 
scène délicieuse , que l’on chercherait en vain dans tout autre 
coin de la terre.
Le véritable nom du Staubbach ou Staubach , est propre­
ment le Plclschbacli, et il paraît le tirer du pâturage do Piets­
chen , sur lequel il prend son origine , par la réunion de sept 
sources qui jaillissent les unes près des autres.
A deux lieues de là, il coule dans un ravin profond encom­
bré de pierres , au travers d ’une forêt de sapins, jusqu’à une 
paroi de rochers avancée, un peu voûtée eu dessous et dont la 
cime surplom be, qu’on nomme la Staubbach-Balm  (grotte du 
Staubbach). C’est de là  que le torrent subit sa premiere clm te, 
connue sous le nom de chute supérieure du Staubbach. On lie 
la voit pas du fond de la vallée; mais on l’apperçoit b ie n tô t, 
lorsqu’on commence à m onter du côté opposé, sur la route de 
IVengen. A cinquante pas plus lo in , l’eau se précipite de nou­
veau d’un immense rocher de 900 pieds de hau t, e t forme 
la seconde cascade ou chute in férieu re , dont la renommée a 
tellement effacé celle de la p rem ière , qu’à peine on honore 
celle-ci d’une m ention passagère dans les descriptions de L au­
terbrunnen.
Il faut tout au plus une heure pour y monter. On suit d’a­
bord le chemin de Laulerbrunnen à M ürren, en côtoyant sur 
une pente revêtue de prairies touffues le ruisseau du Greifen­
bach, dans un large interstice du rideau des rochers d’où le 
Staubbach sc jette dans la vallée. O11 traverse enfin le Greifer.- 
bacii, puis le Fluhbœclilein, le Lauibach et le llerrenbcech- 
lein, et l’on entre dans la foret du Pfrundwald.
Pour jouir pleinem ent du spectacle de la grande chute du 
Staubbach, il faut absolument qu’elle soit éclairée par les 
rayons du soleil (dans les plus gran ts jours d’é té , depuis sept
li eures du m atin jusqu’à m idi et demi) , avant que la m onta­
gne , sur les gradins de laquelle l’eau se p recip ite , projette son 
om bre : car elle empêcherait de voir l’iris qui se forme sur le 
bassin , et les flocons d’eau qui voltigent dans l’air ne produi­
ra ien t aucun effet. C’est l’éclat de la lumière qui fait d istin­
guer toutes les petites bulles e t paraître la colonne de vapeur 
beaucoup plus grande. L ’om bre niobile que jette la masse 
d eau sur le rocher ressemble alors à un second to rren t noir, 
qui rivalise d’impétuosité et de vitesse avec le véritable. Ordi­
nairem ent, on se rend de l’auberge ou de la cure à l’endroit 
ou les flots tom bent à terre en p iu ic , comme si l’on voulait res­
sentir leur effet avant de les contem pler.
L e poin t le plus favorable pour observer la cascade est à la 
F u ren , près de la chute de Lauibach , à 9 ou 10 heures du 
m atin. De là , on voit la paroi de rochers du Pletschberg dans 
toute sa hauteur de q c o  pieds depuis son prem ier g rad in , mais 
en raccourci, et la corniche d’où le Staubbach se verse masque 
to u t - à - f a i t  les rochers situés plus en arrière, et détache sa 
chute d’un fond de tableau trop rapproché, qui nuirait à son 
effet. "
L e  bassin que les spectateurs vont visiter est à un petit quart 
de lieue de l auberge. On suit sous l’ombrage des aunes la rive 
gauche du ruisseau, en laissant à droite la route qui conduit 
plus avant dans la vallée.
P r o m e n a d e  a  T t r a c h s e l l à u e n e n  e t  a  l a  c a sc a d e  d e s  S ch a m  -  
d r ib a c h .'—On cotoic la rive droitedelaSteinberg-Lütschinen,et 
l ’on voit, sur le bord opposé, quelques maisons nommées 
Sch wen d i . comme collées sur la pente de la m ontagne; au- 
dessus d’elles s’élève la Busen-A lp, surmontée par les pics me- 
naçans de l’Eilstab et du Spitzhorn. Le vallon se ré trécit; il 
est toujours plus parsemé de débris. On y voit plus fréquem­
m ent de grands blocs de granit épars. A Sichellauenen , où un 
pont traverse le to r re n t, on commence à voir percer au jour le 
gneiss.
Trois ou quatre maisons et quelques granges, qui compo­
sent le hameau de Sichellauenen , in terrom pent la solitude 
de ces lieux. Au delà du pont qui s’y trouve , on voit les ruines 
de quelques grands bâtim ens, jadis à l’usage d ’une m ine de 
p lo m b , m aintenant abandonnés.
E n quittant Stcchelberg, Sichellauenen peut être envisagé 
comme la prem ière m arche du palais de glace éternelle que 
forme le glacier de Ps chin gel y Trachsellaucncn serait la se­
conde; N adel, ban de rocher qui touche à cette dernière,
Êasserait pour la troisièm e, et Steinberg pour la quatrième.'errière Sichellauenen, on a taillé dans le roc de gneiss, qui 
se m ontre à découvert, des espèces d’escalier pour pouvoir 
m archer de pied ferme sur la route. Lorsque les eaux de la 
Lütschinen sont abondantes, elles couvrent le sentier étroit et 
lavent la surface glissante de cette roche prim itive.
En avançant, on aperçoit à gauche un coteau dont le ga­
zon est abondam m ent parsemé de pierres écroulées, sur le­
quel descend la Stujinsleinlauine (lavange de Stufenslein). Ce 
sont les restes d’une grande lavange qui tombe régulièrement 
tous les printem ps, et qui ne fond presque jamais en entier 
pendant l’été. E lle charrie de beaux fragmens de glace bleue, 
qu’elle amène apparem m ent des régions glacées du Rothenthal.
A un dem i-quart de lieue du chétif hameau de Trachsellaui- 
nen, on atteint le pied du Hauri et de la N adel, deux prolon­
gations avancées du Steinberg.
« On s’arrête dans ces lieux sauvages, mais majestueux, que 
Lory a si bien  dessiné, d it M. VVyss, pour gagner le Sclirna- 
dribach, en faisant u n  détour par l’Alpe du Steinberg.
a Après avoir traversé le T ha lb a ch , nous nous frayâmes un 
lentier entre des débris .affreux de rochers écroulés et de fo­
rets renversées , confusément entassés, et nous nous trouvâ­
mes bientô t au bord  d’un autre to rren t; puis enfin au bout 
de notre excursion, à la chute du Smadribuch, dont l’aspect 
devait payer toutes nos fatigues.
« E lle offre un des spectacles les plus magnifiques des hau­
tes Alpes. Des deux cotés de la chute, il s’est formé des amas 
d’éboulis, au m ilieu desquels les eaux se sont ouverts un libre 
passage. Elles m’ont paru aussi considérables que celles dq  
Reinchenbach. D’autres petits ruisseaux, tom bant des deux 
côtés de la chu te , viennent encore se joindre à ce grand ré ­
servoir. Cet aspect est incom parable, surtout à quelque dis­
tance un peu plus b as , et particulièrem ent d ’un plateau dé­
couvert au m ilieu des forêts , prés du chalet de Bohnenmoôs.
V o y a g e  p a r  l a  W e n g e n - A l p . —  L a  J u n g f r a u .  —  L e  G rin- 
d e l w a l d .  —  Il y a deux chemins très-différens qui conduisent 
de Lauterbrunnen à Grindelwald: l’u n , praticable pour les 
chars , par Zweylütschinncn  e t par la vallée de Lntschinen, 
dont nous avons parlé plus haut; l’au tre , p a r la  Scheideck de 
Wengen ou W en g e rn -A lp , mais qu’on ne peut faire qu’à pied 
ou à cheval. Les voyageurs ne devraient jam ais négliger de 
le suivre. Il n’expose à aucun danger ; il n’a pas plus de S 1. 
de long. C’est le plus élevé de tous les passages de VOberland, 
et l'on y jouit mieux que nulle autre part de l’aspect sublime 
des superbes montagnes couvertes de neige. Il commence par 
une montée très-roide qui conduit dans une heure de temps aux 
maisons éparses du village de W engen. La route deviént en­
suite moins pénible, et traverse un large plateau moins incliné 
au-dessus de la vallée de Lauterbrunnen , en longeant celle de 
Tr'ùmleten, qui débouche par un angle presque droit dans la 
première, en descendant de la JungJ'rau. Mais le chemin se 
détourne brusquem ent à l’orient pour gagner le po in t le plus 
devé de la Scheideck ; et court pendant une heure au m ilieu 
duu pâturage'parsem é de nombreux chalets hospitaliers.
Pendant tout ce tra je t, on ne perd pas de vue la Jungfrau et 
les deux Eiger. De l’autre còte de fa re te , la route descend en 
serpentant dans la vallée de Grindehvald, que l’on a sans cesse 
devant les y eux , et qui est limitée en face par la grande Schei­
deck de Hasli.
On a b ien tô t laissé en arriére le rian t hameau de lî'enuen \ 
mais on voit encore çà et là , sur l’immense prairie , quelques 
granges éparses au m ilieu d’enclos fertiles dont on récolte le 
foin.
Au m ilieu de la région supérieure des forêts, sur le TP’engberg, 
le sentierse divise et conduit, dans deux directions différentes, 
aux chalets du pâturage de 'W cngen. L ’u n e , plus courte , mais 
plus escarpée, m onte entre le Schlaf'buhl, qu’on laisse à gau- 
ch e, e t le Giirmschbühl qui reste à dro ite; l’autre cotoie assez 
longtemps le bassin de la vallée de Lauterbrunnen , et aboutit 
pa r la M etllcn , où se trouve déjà une station de ces chalets, au 
même lieu , mais par un grand circuit.
La vallée de Grindehvald , jointe aux nombreuses chaînes de 
montagnes qui en dépenden t, peut être considérée comme un 
d istrict particulier. Son étendue, dans ses limites naturelles, 
depuis le hameau de Zweylùtschinen jusqu’au pied des hautes 
montagnes du canton de Berne qui séparent celui du Valais, 
est estimée approxim ativem entà l\ lieues de longueur, depuis 
t e  hameau jusqu’à la dernière habitation d’hiver au-dessous 
de la Scheideck de Hasli. Sa largeur varie beaucoup et ne 
comporte qu’une demi-lieue à l’endroit où elle est le plus con­
sidérable , savoir près de la cure de Grindehvald. Au passage 
de 1 T ìng i, les parois de rochers se rapprochent tellement, 
qu’elles laissent a peine un espace de cent pas au lit du torrent 
et à la route qui l’occupent uniquem ent. L e bassin de la vallée 
commence au sud-est, au pied de la Scheideck de Hasli, située 
presque tout-à-fait à l’o rien t, et va déboucher, en descendant 
au nord-ouest, prés de Zweylùtschinen , dans l’extrémité do 
celui de Lauterbrunnen.
G laciers e t  moxtàgxes ne Gm ndelwàld. — Trois monts, 
ou plutôt leurs bases, occupent au sud le fond du vallon du 
Grindehvald. A droite l'on voit l’E iger, que l’on appelle sou­
vent VE igei' extérieur, pareil à une immense pierre à fusil 
dont l’extrémité tranchante s’élève dans les airs. Puis vient 
une étroite vallée, dont l’enfoncement est entièrem ent com­
blé par le glacier inférieur ou petit glacier. L e  Meltenbcrg, 
dont le nom indique déjà qu’il est placé au m ilieu , est à gau- 
che de ce glacier. Cette montagiie à large base est le piédes­
tal des Schreckhorns (pics de terreur). On ne désigne propre­
m ent par ce nom que la plus haute de ces aiguilles qui se 
trouve au m ilieu des au tres , lorsqu’on parle de cet amas de 
cimes glacées. Elles sont situées derrière la sommité du Mct- 
tenberg , sur la partie de sa crête qui se prolonge au sud , et
trop reculées pour qu’on puisse les voir depuis le terre-plein 
du Grindelw aîd. Enfin , tout-à-fait au sud-est;, le IVelterhorn , 
dont la sommité est plus souvent voilée par des nuages que 
celles de ses voisins , term ine majestueusement cet incom pa­
rable tableau. Les Vicscherhœrncr, ces sommités couvertes 
d'une neige éblouissante, qui dom inent et entourent le glacier 
inférieur, form ent les lim ites entre les hautes montagnes du 
canton de Berne et celles du Valais. De leur flanc m érid ional, 
du côté du V alais, descend le grand glacier de Viesch, don t 
l’écoulement forme un ruisseau qui traverse en bouillonnant 
lebourg ValaisandeViescb où Vischa tiréson nom. La vallée qui 
sépare le TVcslcrhorn des Schrcckhœrner est celui qui doit nous 
occuper plus particulièrem ent, puisque c’est dans son enfon­
cement que s étale dans toute sa roideur le glacier supérieur 
de Grindelwald. Il occupe un vaste espace en partant des ra ­
cines de ces monts de glace, et court entre le Mctlenberglx l’oc­
cident, VObei'bcrg à l’o rien t, puis au travers de fertiles prai­
ries jusqu’aux coteaux de la Scheideck. Quoique le Metten - 
berg ne soit qu’une branche beaucoup plus basse du Schreck- 
horn , sa cime dépasse déjà les lim ites de la neige éternelle. 
On ne peut y m onter qu’avec de grandes difficultés. L e  gla­
cier in fé rieu r, dont l’abord est facile, est de tous les glaciers 
de l’Obcrland celui qui a été le plus souvent visité , dessiné, 
décrit et observé. Comme plusieurs autres , tan tô t il s’accroît 
et tantôt il diminue.
V o y a g e  a  H a s l i i m  g  r u n d  p a r  l a  g r a n d e  S c h e id e c k . —  On 
croirait pouvoir franchir en très-peu de temps la grande Sclici- 
deck, qui ne paraît pas très-élevée entre les hautes montagnes 
qui l’entourent. Il faut cependant trois heures de marche pour 
atteindre le haut de l’arète. Près de la haute élévation de Pa­
réte, on passait auprès d ’un petit étang, dont la couleur es td ’un 
rouge de sang très-vif. La vue sur le Grindelwald, depuis le 
haut du passage, est encore très jolie, quoique les objets soient 
déjà un peu trop éloignés; mais celle que l’on a devant soi , 
du côté du H asli, est une des plus ins igni Gantes que l’on 
puisse trouver dans un pays aussi pittoresque. Le glacier du 
Sch.\ arzwald, celui d'slljtrgcln et le petit glacier de I/engstern 
à droite sur les prolongations rocailleuses du IVelterhorn, ne 
sont ni assez rapprochés, ni assez remarquables pour dédom­
mager de l’absence de tout autre objet attrayant. La situation 
la plus élevée des patres de la Scheideck, sur son revers orien­
tal, est située à peu prés à dix m inutes de la ro u te , et les voya­
geurs ne la visitent jamais. On se hâte plutôt d’arriver à i’au- 
nerge du Schwarzwald. Mais le site de l’auberge a quelque 
chose d’alpestre, et indique que cet établissement n’est guere 
qu'une édition un peu corrigée d’un chalet hospitalier habité 
pendant tout Pété, où l'on est en mesure pour offrir aux pas- 
sans du p a in , du vin , quelquefois du  café , et que les voya?
geurs rencontrent dans ces lieux avec tant de plaisir, qu’ils 
'P ’en perdent jamais le souvenir. Assis devant cette maison de 
bo is, on a devant soi le puissant fVellliorn , que les liabitans 
de Hasli nom m ent très-im proprem ent ÏVetterhorn , ce qui le 
fait confondre quelquefois avec son voisin , beaucoup plus 
èlevè. U ne suite de verts pâturages ressortissans du Hasli, s’é­
tend à l’orient de l’a réte de la Sclieideck jusqu’à la dernière 
pente de ce passage de m ontagne, du côté de Meyringcn. La 
route se partage dans deux directions différentes. A droite, 
elle conduit au ravin de Reichenbach, dans une solitude boi­
sée, où l ’on aperço it, dans un site bizarrem ent sauvage, les 
bains de Rosenlaui. On peut consacrer un circuit d’un quart 
d’heure à aller les visiter. On y trouve deux bâtim ens de bois, 
dont l’un est arrangé pour une auberge e t l’autre pour les 
bains. En 1798 et 1794, cet établissem ent, qui avait été fort 
long-tem ps négligé, fut restauré. Ces therm es, situés dans 
une sombre gorge étroite e t ombragée entre les rochers^ au 
m ilieu d’une forêt lugubre, au bord  du torrent mugissant de 
Reichenbach, éloignés de toutes les commodités de la v ie , ne 
deviendront jamais un Baden ou un Schinznacht. Sur la route 
la plus courte et la plus droite du Schwarzwald à Meyringcn, 
on voit à peine les bains et le glacier de Rosenlaui.
Depuis là , la vallée dans laquelle on descend se rétrécit de 
plus en plus. Le Reichenbacli, obligé de lutter sans cesse con­
tre les rocs qui encom brent son lit , et de faire des chutes con­
tinuelles, paraît exercer ses forces pour l’élan gigantesque 
avec lequel il se précipite des derniers gradins des rochers 
dans la délicieuse vallée de Meyringcn. On partage son im ­
patience , et quoique le sentier devienne toujours plus rapide 
et plus rabo teux , 011 se hâte de sortir de ce délilé pour jouir 
plus tô t de la vue du paysage enchanteur qui va se dérouler. 
C ependant, près d’un m oulin à scie e t de quelques autres ha­
bitations presqu’en face de la haute cascade de Seilibach , qui 
se balance dans les a irs , la route traverse uh affreux chaos de 
débris, restes de la chute de la montagne du Lauihorn , qui 
s’écroula presque en entier en 1792, lit de terribles ravages, 
et tua une femme et trois enfans.
Voyage ad. Giumsel. — Cascade de la  Haxdeck. — Il faut 
environ 7 à 8 heures de temps pour se rendre à p ied de Grund 
à l’hôpital du Grimsel. Si l’on veut faire cette route à cheval, 
il faut se procurer une m onture à Meyringcn. On la fait alors 
en moins de tem p s, mais aussi moins agréablement. On peut 
la comparer à celle du Saint-Gothard depuis Amsteg; cepen­
dant elle est en grande partie plus étroite et peut-être moins 
bien entretenue. Avant d’entrer dans un joli bois d ’aunes, on 
passe près d'un rocher bizarrem ent isolé au m ilieu du vallon 
nommé Ü chi-Stcin , situé sur les bords de VAar, où un petit 
pont de bois , élevé et léger, la traverve et conduit sur la rive
opposée , aux vingt habitations du hameau d ' Unlerstock. La 
vue sur ce joli tableau et sur les m ontagnes qu’on laisse en ar­
rière est très-agréable. S u r le pâturage de 1 U rw aiJantérieur 
ton t quelques granges et un chalet, qui form ent, avec les arbres 
dont ces bàtiinens sont entourés et les montagnes à l'horizon, un 
charmant sujet d’étude pour les paysagistes. On passe ensuite 
l'Aar pour la première fo is , depuis G rund, sur un pont de 
bois ; b ien tô t on arrive à la BenzenJIuh, où jadis le chem in 
était très-rapproché du lit de la rivière : m aintenant il est taillé 
dans le roc, et m onte à la Schlujplatte. Peu  de temps après, on 
arrive au hameau d 'Im  Boden; à dix m inutes plus loin est si­
tuée sur la ro u te , avec deux ou trois autres habitations , l’an­
cienne maison de péage à ’sicherstem , appuyée contre une pa­
roi de rochers. A quelque distance , ou aperçoit en avant le 
village paroissial et assez, considérable de Guttanen, siège des 
dernières habitations d ’hiver sur la route du Grim sel. À peine 
le modeste clocher surpasse-t-il en hauteur les toits nombreux 
des nouvelles maisons qu’on a reconstruites peu à peu sur les 
deux rives de l’A ar, jointes par un pont de vingt-quatre pas 
de long.
U ne route pénible conduit dans les 'déserts de la lie ,•.deck, 
au pied  de Vderlenliorn , d’où se verse à droite un  ruisseau , 
l'derlcnbach , auquel cette montagne a donné son nom. On 
aperçoit enfin la célèbre cataracte de la Hundeck, qui surpasse 
toutes celles de la Suisse eu fo rce , e t qui ne le cède qu’à la 
chute du Pihin à Laujfen , pour l’abondance de ses eaux. Ou 
peut se rendre en moins de temps et avec moins de peine 
depuis le chalet au bord de la rivière  ^ et l’on voit ce m agni­
fique spectacle d’en haut et de très-pres. L e m atin , de 9 à 10, 
au plus tard à 11 heures, est le m om ent le plus favorable pour 
en jouir. O11 est placé sur une saillie du ro c h er, et l’on voit 
à droite 1 'd a r  p récipiter ses ondes sous la fonne d’écume con­
fusément moutonnée. Il est impossible de décrire , de peindre 
même l’agitation, le fracas des ondes, les ténèbres de 1 abîm e,
Srofond de 200 p ied s, dans lequel elles se je tte n t, l’horreur u désert où l’on est p lacé , les sauvages alentours de cette 
scène ! On pourrait appeler ce tableau un enfer d’eau. E n e f­
fet, elle se verse dans un gouffre d ’une profondeur presque ina­
bordable, que le soleil n’a jamais éclairé. C ependantl’hom m ej 
qui sait pénétrer p a rto u t, a tenté d’y arriver. L e peintre W t d f  
s y fit descendre avec des cordes, e t trouva ainsi un  point de 
vue favorable pour le dessein qu’il a fait de cette magnifique 
cascade. Il y a placé un loup. ( W o lf )  qui indique en même 
temps le nom de l’artiste et l’âprêté de la contrée. Cette pianelle 
est devenue très-rare. L ’aspect du chalet de la Handech repose 
agréablement le voyageur de l’émotion que lui a causée le 
tumulte des eaux. , ,  . i . „ i ( . . r , r ,  oie'
R e to u r  a  M e tr ik c e k .1— L a  G o rg e  o b scu re .— l e  R e ic h e s b a o i.
La première partie de la descente du Grimsel n ’est point pe'ni- 
ble. On désirerait en vain trouver sur une route différente de 
nouveaux objets à contem pler. Il n’en existe point d’autre que 
celle que [ 'ja r  a frayée. On m arche de pied ferme sur les 
larges dalles de granit que la nature a posées, et l’on sent à 
chaque pas que la tem pérature devient plus douce, le sol plus 
docile , la contrée plus habitable. A chaque p as , on voit dis­
paraître quelques-uns des enfans de la Flore des Alpes. Le si­
lene acaulis, que Saussure a trouvé à une élévation de ro,G68 p., 
se trouve encore à celle de .j,600 pieds, avec une tige sur la-
Snelle sa corolle se balance au-dessus du gazon. Plus bas, les eurs pourprées du myrtil et du rhododendron s'entrelacent 
avec le pin de la montagne , dont les rameaux ram pent sur 
la terre  ; sous leurs ombrages se cache le m ulot des Alpes et 
la tim ide lagopède au plumage argenté. On se rafraîchit avec 
un nouveau plaisir à l'auberge de Guttannen, et l’on se hâte 
d’atteindre le joli vallon d’i/n Grund. On y parvient en 5 ou 
6 heures depuis l’hospice, et l’on franchit avec impatience le 
K irch lie l, cette dernière cloison qui sépare encore du beau 
village de M eyringen. Le m ont Kirchhet est particulièrement 
intéressant pour les géologistes. Bientôt après avoir commencé 
à m onter le Kirchliel en quittant ce vallon, on se détourne à 
droite vers un enfoncem ent à quelques centaines de pas , et 
l’on voit encore à d ro ite , au m ilieu des rochers entr’ouverts 
comme des tombeaux, un sombre groupe de broussailles dans 
un fond resserré, auquel nul sentier ne conduit. On s’en ap­
proche avec assez de peine , et l’on se trouve sur le bord d’une 
fosse obscure et escarpée, qui paraît n’avoir aucune issue. On 
se" hasarde .à descendre dans ce gouffre, en écartant avec pré­
caution les orties et les buissons épineux qui entourent son 
orifice, et eu foulant un terrain mobile. Les poètes ne pour­
raient être taxés d’exagération en comparant ces lieux à l’en­
trée des Enfers. Bientôt le chem in devient plus pierreux , la 
cavité plus sombre. Quelques arbres que l’on avait vus jus­
qu’alors étendre leur feuillage gracieux au-dessus de soi, dispa­
raissent ; les parois des rochers se rapprochent et s’enchâssent 
tellem ent l’une sur l’au tre , que pendant quelques instans la 
voûte des cieux même est masquée. Des troncs d’arbres pou- 
r is ,  apparem m ent tombés d’en l ia n t , jonchent le sol. On n’a­
p e rço it‘aucune trace de vie. L e bru it des gouttes d’eau qui 
d istillent du p lafo n d , et un m urmure sourd qui parait sortir 
des entrailles de la terre , celui de l’Aar, interrom pent seuls 
le silence effrayant qui règne dans ce souterrain. On marche 
entre deux murs de rochers massifs, hauts de 2 à 3oo pieds, 
et pleins d’excavations arrondies en forme de coquilles, que 
les eaux V ont façonnées. Après avoir fait à peu près 200 pas 
dans la nuit de cette fosse, oif se trouve en quelque façon en 
plein a ir , dans une petite place d ’environ 20 pieds en circon-
férence entre les rochers écartes. A. vos pieds , l’Aar roule ses 
Ilots verdâtres.
On marche sous un dôme de tilleuls et de chênes , on foule ‘ 
un épais gazon. L e passage subit d’un désert dans un paysage 
riant, des ténèbres h la c larté , d’un séjour m élancolique à des 
images attrayantes e t anim ées, dilate le cœur du voyageur. 
Bientôt les.grands arbres restent en arrière ; le sol commence à 
devenir plus rocailleux et à s’incliner. Des broussailles touffues 
offusquent encore la vue; mais enfin , au pied d’un rocher qui 
surplombe en  g ro tte , sous lequel est placé un reposoir sim ple 
et cham pêtre, l’horizon s’ou v re , et un tableau enchanteur se 
développe aux regards satisfaits. On se hâte de descendre dans 
ce paradis, et on voit avec p e in e , sur les bords du chem in , 
les traces d’anciens écroulem ens, d’anciens lits de torrens qui 
ont pu  m enacer jadis ce-jardin délicieux. On a tte in t b ien tô t 
un pont couvert sur l’A ar, au-delà duquel on s’approche du 
beau village de M eyringen  sur un terra in  u n i , en longeant 
des p rairies , des plantages et des maisons isolées. Au-delà de 
son cours, on entre dans la principale rue du village, où se 
trouve l’auberge. Au su d -o u est de la vallée, près du Z w ir g i , 
le Reichenbach fait le prem ier et le plus hardi de scs sauts 
vers la p la in e , d’un rocher élevé et lavé par les eaux, au m i­
lieu d’un coteau gazonné. On voit cette chute h a u te , dégagée 
de presque tous les points de la vallée, e t ,  pendant quelques 
matinées du mois de juin, elle présente, depuis le pont couverj, 
un spectacle m agnifique, étant alors revetue du haut en bas 
des brillantes couleurs de l ’iris. Son bru it so u rd , semblable 
au to n n erre , augmenté par celui des cascades inférieures que 
l’on ne peut voir d’aucun point éloigné, parce qu’elles sont 
masquées par des arbres e t des broussailles, re ten tit au loin 
dans la contrée. L a dernière e t la plus pittoresque de ses chu­
tes se m ontre aussi à découvert. U n  rocher noirâtre , qui tra­
verse sur une ligne assez longue le liane de la  m ontagne, 
forme une n ich e , devant un profond bassin creusé dans des 
débris de schistes, se v id an t, par une large fen te , dans le 
lit de la rivière. L e rocher avance des deux côtés de cette n i ­
che , haute de 3 à 3oo pieds ; sur sa marge supérieure , il p ré­
sente des traces de décomposition et de crénelurcs nom breu­
ses. Les ondes du Reiclienbach, resserrées dans un canal 
étroit, s’élancent, avec une violence inexprim able, de  la plus 
profonde de ces entailles , de la gauche à la droite du specta­
teur. On estime le diam ètre de cet énorme rayon d’eau de 20 
a 3o p ie d s , et jusqu'à 4o pieds après de longues pluies. Il 
tombe presque en entier sur une assiette du ro ch er, et con­
tourne au m ilieu de sa chute pour achever dans toute sa lon­
gueur son trajet vers le sombre abim e. On se penche avec pré­
caution , mais en trem blant, pour regarder au fond dç ce gouf­
fre. Des broussailles mobiles qui se balancent au sommet des
rochers paraissent aussi trem bler devant cette effrayante pro­
fondeur. Aucun grand arbre n’ctcnd ses rameaux autour de 
cette horrible gorge. L 'avant-dcrniére cascade du Bheichen- 
bacli estplus gracieuse. On passe sur sa rive gauche, et on des­
cend à quelque distance du courant. Bientôt on voit ses ondes, 
tan tô t b lanches, tan tô t azurées , se presser en bouillonnant 
entre  des blocs de rochers saitlans e t adhérons au rivage sur­
m onté d’arbres à tiges élancées.
M etringen e t  l a  v a llée  de H ash. —  S’il existe en Suisse un 
délicieux coin de pays, c’est certainem ent celui de la vallée 
de Hasli autour de M eyringen. L a contrée ou le d istrict de 
H asti se divise en trois paroisses : celles de M eyringen ,  de 
Gadrnen et de Guttannen, sous l’adm inistration d’un préfet 
commun q u i , depuis des siècles, a été nommé par le gouver­
nem ent de B erne, e t choisi parmi les habitons de la vallée. 
La population de la paroisse de Meyringen est la plus nom ­
breuse. Elle a été portée , par des calculs faits en 1816, au 
nom bre de 4>65y hab itons, répandus dans plusieurs commu­
nautés plus où m oins g randes, et situées , soit sur les coteaux 
des deux côtés de la vallée, soit dans son te rre -p le in , en deçà 
et au-delà du m ont Kirchhcl. Cette vallée offre au paysagiste, 
particulièrem ent dans le circuit d 'une lieue carrée autour du 
bourg principal, un trésor inépuisable de belles études de la 
nature. L e vallon de G rund , au-delà de K irclifict, présente 
encore quelques scènes douces et agréables ; mais elles sont 
déjà trop rapprochées des hautes montagnes et de leur aspect 
sauvage et m onotone, tandis qu’autour de Meyringen il existe 
une variété sans égale de tableaux gracieux et rians , qui for­
m ent un contraste admirable avec les rocs hérissés et les som­
bres forêts dont ils sont entrecoupés. Plus bas , vers le lac de- 
B rien z , les nombreuses habitations , les riches vergers dispa­
raissent; les parois de rochers sont plus escarpées et d’un as­
pect plus sévère. Des prairies marécageuses, où ferm entent les 
dépôts de l’A ar,-y  produisent moins d’herbes, et ne sont re­
vêtues ni de beaux a rb re s , ni de l’émail des Heurs.
V oyage de M etrincex a Briekz. —  Le chem in qui conduit 
à  Brienz, par le Haslibcrg et les hauteurs du Bruni g , est le 
plus agréable. On cotoie le  bruyant Alpbaeh, et l’on voit de 
p ré s , à droite , les ruines du  château de B esti, simple manoir 
d’une famille noble et respectée , qui a donné à  la vallée plu­
sieurs m agistrats, et qui ne l’a jamais tyrannisée. Après avoir 
suivi pendant quelque temps le chem in du llasliberg à l’église, 
on peut p rendre à gauche un sentier qui conduit près de la 
chute par laquelle l'Alpbacli s’engouffre dans une sombre gorge 
avec le b ru it du tonnerre. L e  rayon de cette cascade tombe 
avec une impétuosité effrayante sur le roc nu , ou il se brise et 
répand  un nuage de vapeurs qui s’élève dans les a irs , sembla­
ble à une colonne m ouvante, et hum ecte tout à  l’entour le
penchant de la m ontagne. Les ham eaux de W illigen  e t de 
Schweitdi ^  la terrasse de Z w ir g i , au -dessus de laquelle on 
voit par une trouée les gigantesques sommités du fVeUhorn 
et du W etterhorn, qui sem blent contem pler de leur froide 
solitude le séjour tem péré des mortels ; tous ces objets font un 
effet ravissant dans ce beau paysage, encadré par le cordon 
des rochers de Falcheren, du K altbrunnenhorn, du Garzen , 
du W andelhorn  e t de VOlschenburg, dans leur imposante 
grandeur. E n rem ontant encore depuis la cascade sur La pente 
nue de la m ontagne, cette vue magnifique se développe tou­
jours davantage. On est surpris de la grande étendue du gla­
cier de Rosenlaui, que l’on voit m aintenant en entier depuis 
son origine jusqu’à son extrémité ; mais bientô t cette pers­
pective est masquée par une forêt de tilleuls que l'on traverse, 
et qui se rapproche déjà des villages du Hasliberg. Goldern , 
le plus bas des villages du  H asliberg, est environ à une lieue 
de M cyringen , e t les autres ne sont guère plus élevés. Habi­
tés par un peuple joyeux, robuste et aisé , rem plis de vastes 
habitations, d’abondantes fontaines, ils offrent les images les 
plus gracieuses.
E n quittant llohßuh, on traverse dans la direction du Drii- 
nig quelques pâturages, un  petit bosquet c la ir, et enfin une 
forêt de hauts sapins. Les cris des geais et des pics-verts in ­
terrom pent seuls le silence de la solitude dans laquelle 011 
marche pendant une demi -  heure ; puis le chem in descend 
dans un  enfoncem ent, e t rem onte bientô t après entre  les 
monts du Giebel à d ro ite , du TTylerliorn à gauche, au travers 
de prairies marécageuses, couvertes d ’une herbe touffue, ius-
3u’a la marge la plus élevée de cet étroit vallon , d’où l’on esccnd de nouveau sur une pente très-escarpée, ressemblant 
plutôt à une rampe d’escalier qu’à une ro u te , vers Lungern , 
dans le canton d  Unterwalden ob dem I y  aid. U ne petite cha­
pelle est située au point où la vue sur ce village, qui est assez 
considérable, et sur son lac b rilla n t, se développe le m ieux. 
Elle se prolonge dans le pays d!U nterw ald, et ses riches pâ­
turages, jusqu’au m ont P ila te , entre les montagnes placées 
des deux côtés comme les coulisses d ’un théâtre. On s’éloigne 
pour regagner le territoire be rn o is , où l’on se propose de pas­
ser la nu it à Drienz ou à T ra ch t , si l’on ne veut pas dépasser 
les bornes de VOberland. P endan t quelque tem ps, on suit le 
chemin par lequel on est venu, puis on se détourne à d ro ite , 
et l’on arrive au péage b e rn o is , non loin de la frontière du 
côté du  Houli. On y jouit aussi d ’un po in t de vue fort étendu 
sur cette charm ante vallée, et sur les magnifiques montagnes 
opposées, en tre  lesquelles se distinguent le tVildger.it et le 
I r andelhorn. En approchant de Tracht, on rejoint la route de 
M eyringen , e t b ien tô t on a tte in t, en m archant entre le rivage 
et des coteaux rapides, l’auberge placée devant une rade ouverte
et la rg e , sur laquelle on peut se p ro m en er, e t où l’on s’em­
barque lorsqu’on veut aller visiter le Giessbach. Cependant 
beaucoup de voyageurs se rendent, en traversant le ruisseau de 
T ra ch t, dans le grand village paroissial de B rienz , qui en est 
très-voisin, et qui possède une très-bonne auberge villageoise.
Brienz e t  le  Giessbach.— Brienz, ou Brientz, est très-agréable 
par sa situation entre le lac du même nom, au m idi, et le Brien- 
zergrat, au n o rd , qui lui procurent une chaleur et une dou­
ceur de tem pérature remarquable. Cependant il est un  peu 
trop resserré entre la m ontagne et le rivage, et celui-ci n’offre 
p as, à beaucoup p rè s , autant de variété, d’a gré meus et de 
com m odités, ni ces découpures de montagnes si belles, si im­
posantes , si m ultiform es, que l’on admire sur la partie infé­
rieure du lac de Than.
L e lac de Brienz est un bassin é tro it , large à peu près de 
trois quarts de lieue , et long de 3 à 3 lieues et d em ie , ouvert 
à l’orient et à l’o ccid en t, mais encaissé, au nord et au m id i, 
par deux cordons uniformes de montagnes de moyenne h a u ­
teur et sans lacunes. "
Malgré la quantité de cascades que l’on a vues dans VOber­
land  , celles du Giessbach sont encore dignes d'etre visitées. 
Même celle du Miihlibach, nommée aussi le Planalpbach, prés 
de Brienz , mérite plus d’attention qu’on ne lui en a accordé 
jusqu’ici. Lorsqu’on s’embarque à Tracht ou à B rien z , l’œil 
repose encore avec ravissement sur ces deux villages qui se 
touchen t, et dont les nombreuses croisées ouvertes sur le lac 
saluent le voyageur. On entend déjà à Brientz le bruissement 
du Giessbach, et m ieux encore de son em bouchure, où il se 
précipite en écumant dans le la c , d’un gradin de rocher de 
îa hauteur d ’une vingtaine de pieds. Mais le rivage élevé em­
pêche de voir ses chutes les plus rem arquables, avant que l’on 
ait débarqué à peu de d istance, et que 1 on a it monté pendant
Quelques minutes un  sentier escarpé. On voit alors, en sortant ’une feuillée , ces puissantes cascades devant soi. Le torrent 
forme i c i , avant d ’entrer dans le dernier bois , une suite de 
chutes en gradins, comme le Reichenbach. De cette station on 
en compte six ou sep t, dont les plus élevées b rillen t à peine 
entre les sommets des sap ins, ou ne se font rem arquer que 
par les nuages de vapeurs qui en émanent. Il est à regretter 
qu’un chemin frayé ne conduise pas du bas en h a u t, comme 
au Reichenbach, auprès de chaque gradin que franchit le ruis­
seau. Ces deux cascades peuvent d’ailleurs rivaliser entre elles 
de richesse et de beauté. Un pourrait même, à quelques égards, 
décerner la préférence au Giessbach, et quelques personnes 
ont cru y observer un plus grand volume d ’eau , une végéta­
tion plus riche dans ses alentours , et plus de variété dans la 
forme et le m ouvement des nombreuses gerbes. En descen­
dant le lac , il est plus agréable de côtoyer sa rive d ro ite ,
§our gagner le plus rian t des villages de VOberland, celui 'Isellw ald, situé à une petite dem i-lieue de Giessbach. Non 
loin de l’embouchure de celui-ci est une  terrasse avancée sur 
la pente de la montagne , couverte d’un épais gazon, et nom ­
mée le Tanzplatz (la  place de danse). La tradition rapporte 
que, dans une fête tres-animée par la danse , deux amans , 
entraînés par le tourbillon d’une w alse, tom bèrent dans le 
s le lac. On crut qu’ils l’avaient
d , au fond d’une baie au milieu 
de laquelle une petite île couronnée de plantes et d’arbris­
seaux s’élève au-dessus du m iroir des ondes, est infinim ent 
agréable et tranquille. On .nomm e cet îlot Vile de Bœnigen,
S arce que le prem ier qui la défricha était un habitant de ce ernicr village; mais son nom p rim itif , un peu moins poé­
tique , était Vile des Limaçons. L e  reste du trajet à'Isellwald  
à Bœnigen peut se faire à p ie d ,  comme une très - agréable 
prom enade, par un sentier étroit et assez rude , mais sans 
aucun danger. On laisse de côté à gauche une petite cascade 
du Mutschbacli derrière Isellwald; on passe à côté d’un groupe 
de maisons nommées Sengg, puis par des prés , des vergers 
et des broussailles, tan tô t en m ontant les pentes des pro­
jections de la m ontagne, tantô t en les redescendant, e t l’on 
franchit quelques petits torrens qui charrient beaucoup d’ébou- 
lis. Cependant le chem in par eau est plus court e t p lu s’com­
mode. On traverse le lac en droite ligne, dans la direction 
de Ringgenbcrg et de la sortie de l’Aar. On remarque de lo in , 
sur la rjve d ro ite , prés d’Oberried, un  monticule alongé que 
la chute d’une partie de la m ontagne derrière ce village a 
poussé dans le lac. E n une heure et dem ie, on a tte in t, en 
partant d’Isellw ald , la sortie de l'dar, et de là , en un quart 
d’heure, Interlacken. T out voyageur que le temps a favorisé, 
se voyant si près du term e de son voyage, se rappellera avec 
une douce mélancolie les nombreuses jouissances qu’il a goûtées 
en parcourant les belles contrées de 1’Oberland.
O e n i n c e n ,  village et abbaye d’Allemagne, sur la rive droite 
du Zcllersèe, à 1/2 lieue de la ville de Stein  en Suisse. On y 
trouve des pétrifications très-rem arquables dont il sera ques­
tion à l’article Stein.
O e x  (  C h â t e a u  d ’ ) ,  en allemand Oesch, au canton de Vaud. 
—Auberge : l'Ours, bonne maison. — Ce grand bourg est re­
bâti presque entièrem ent à neuf depuis l’incendie affreux qui 
en a détru it la plupart des maisons. Au m ilieu du village on 
voit l’église, bâtie sur une colline a rro n d ie , et d ’une hauteur
m ourir ensemble en se tenant
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considerable, où elle a remplacé un ancien château des com­
tes de Gruyères. On y découvre une jolie vue sur la vallée. On 
trouve une source d’eau souIFrée non loin du bourg.
Chemins. — De Château-cTOex à Rougemonl e t au Gesserai 
( V . Rougemont et Sanen ).
Olivone ( Olù'on , en langue rhéticnnc Uuorga, c ’est-à-dire 
contrée habitée par les ours ) ,  village situé dans la partie supé­
rieure  du V a l Blégno, au canton du Tessin , sur le grand che­
m in qui mène dans les Grisons par le Lucmanier. A Olivone, 
la vallée [se divise du côté de la lihèlie en plusieurs vallons la-: 
téraux dont la situation* géographique n’est pas connue.
Description topographijue et détaillée iPunc partie de la 
Suisse inconnue jusr-u’a ce jour. — Au-delà d ’Olivone, on voit 
s’étendre au nord-est la vallée de Campo ou Z u ra , dont la par­
tie  inférieure est fertile et habitée; plus hau t, elle est cou­
verte de prairies et de forêts. Le grand chem in qui traverse 
cette vallée passe à côté des hôpitaux d e1 Compierò et de Ca­
saccio , et mène en \  heures sur le sommet du Lucmanier 
( V . les détails à l’art. Lucmanier ). A l’est-nord-est d’Olivone, 
s’étend la vallée de Ghii'one, du côté du  hameau de même 
n o m , situé à 2 lieues d'Olivone, où elle se divise en deux 
bras. Celui de l’ouest est connu sous le 110m de T a l d i Carna- 
d ra , et dans sa partie la plus élevée sous celui de Gcntraly 
parce qu'il y descend du pied du grand glacier de Models une 
m ultitude de petits valions dont les ruisseaux abondans vont 
tous se jeter dans le Blégno ou Tessin. L ’étroite vallée de Gaj- 
lanara phrt du Gentral du côté de l’est. L e ruisseau qui l’ar­
rose soit d’un autre bras du glacier de M odels, e t forme une 
cascade à l'extrém ité de ce glacier, dans un lieu qu’011 nomme 
la Scaletta. On m onte pendant près d’une heure par une pente 
douce, et l’on arrive à un col d 'où l’œil embrasse une vue éten­
due et très-belle. La ramification orientale de la vallée de 
Ghironc s’étend à l’est-nord-est, porte le 110111 de T a l di 
M onterasch, et se subdivise au bout d’une lieue en trois pe­
tits vallons, don t le plus septentrional retient le nom de Mon- 
terasch;  celui du nord-est s’appelle T a l-G arsura, et celui du 
sud-est Tal-Scaradra. Après avoir fait 2 lieues de marche dans 
la vallée de Monterasch on arrive , non loin du col de celle 
de Gajlanara, dont il a été question, sur une hauteur d’où 
l ’on découvre le glacier de Medels dans toute sa magnificence. 
La vallée de Tcnij ou de Sonvic touche à cette hauteur ; elle 
est fermée par une autre partie du glacier de M edels, d’où elle 
s’étend d’abord au nord-est e t ensuite tou t-à-faitau  n o rd , sur 
une l'igne de 6 à 7 lieues de longueur jusqu’au Rhin antérieur. 
E lle débouche à Surrhein, prèsdeAVme/’c et de Trrtns. (V. Sum- 
I >ix ( la vallée d e ) . Cette hauteur forme un coteau couvert de 
pâturages alpestres dont les habitans des vallées de Lugnetz et 
de Belienz profitent en commun ; des deux côtés s’élèvent de 
hautes montagnes. Q uand 011 veut poursuivre sa route à l’est, 
011 peut descendre dans la vallée de T é n ij , ou bien m onter sur
le Furent de  Diesrot; de là oil a rriv e , après avoir traversé 
l'Alpe de même n o m , au village de Pusag et à IV rin , d ’où 
l’on se rend en 2 heures de m arche à V illa , chef-lieu de la 
vallée de Lugnetz. U n  chem in très-pénible , de 3 à Zi lieues de 
longueur, passe pa r le vallon latéral du sud-est du  V al d i 
Manieraseli, savoir celui àeScarculra, e t descend, après avoir 
traversé une montagne e t un glacier, dans la vallée de Lenta , 
d’où il mène en x heure 1/2 au village de Z a fre ila , et en 
2 heures 1/2 au chef -lieu de la vallée de Vals. (V . Lugnelz. ) 
Olten , petite ville du canton de Soleura, située sur l'Aar, 
dans une contrée resserrée entre deux montagnes qui s’avan­
cent hors de la chaîne du Jura, et sur le grand chemin de 
Ilâlc à Lucerne. O lten était une place fortifiée dés le temps 
des Rom ains, e t portait alors le nom (L’Olla. Les murailles 
qui l’entourent sont de construction rom aine. — Auberges.: 
La Couronne, le L io n , la Croix.
On voit sur les montagnes du voisinage de la ville les ruines 
des châteaux de l’ancien et du nouveau IVarlenburg. Il y a 
près de G issen , sur le Jura, de grandes ostracites et diverses 
autres pétriïications.
Chemins. —  D'O llena  Soleure, <j-5 lieues. A Arati, 2 1. A 
Arburg, 1 lieue. A Dale par le Mieder-Iluuenstein, par la val­
lée de Homberg, p ar Sissach et Liestall, 8-9 lieues ( V . ces deux 
articles ). > »
Oxsebnone ( la vallée d’ ) ,  située au canton du Tessin, 
s’ouvre à 1 lieue 1/2 de Locarno du côté de l’ouest, entre 
celles de Maggia et de Centnvalli; elle forme une gorge re s­
serrée entre les rochers, e t couverte de superbes forêts : elle 
a 4 lieues de longueur, e t s’étend le long de la montagne de 
Cunarossa. E lle est parcourue par VOnsernonc, dont les eaux 
réunies à  celles de la M elczza vont se jeter dans la Maggia. 
On compte cinq communes dans cette vallée, dont les hom ­
mes vont cxercer le m étier de ram oneur dans l’é tranger, tan­
dis que les femmes fabriquent un grand nombre de chapeaux 
de paille qui se débitent en Italie. L e costume de ces der­
nières est fort pittoresque. On trouve au pied  de Canarossa 
des bains d ’eaux therm ales sulfureuses.
Obbe, petite ville du canton de V aud , située sur l’Orbe, au 
débouché de la vallée que traverse cette riv iè re , et sur le grand 
chem in d 'Yvcrdun  à Genere.
Beaux points de vue. Sites remarquables. —  Orbe est située 
sur une colline, de sorte que ses rues sont assez en pente ; la 
situation de Ix ville au bord de cette rivière qui bou illonne, 
resserrée dans un  lit très-profond qu’elle s’est creusé dans les 
rochers, et au centre d’une riante vallée, rem plie de vigno­
bles e t de jard ins, e t entourée des montagnes du Jura , est 
infinim ent rom antique. On remarque dans la ville des points 
de vue superbes, entre autres dans les jardins de madame de
Gumo'èns, dans ceux de l’ancienne abbaye où les Alpes offrent 
un coup d’œil magnifique, e t  dans celui de feu M. Duvall, 
d ’où l’on découvre à la fois les environs d’Y  verdini, le lac de 
Neuchâtel, les Alpes et la chaîne du Jura. Rien de plus frap­
pant et de plus pittoresque que les vues dont on jouit près du 
moulin , et sur le pont qu’on trouve au sortir de la v ille , du 
côté de Lassàra. Les ruines du vieux château sont immenses 
et du nom bre des plus belles qu’il y ait en Suisse. Du haut 
de kl plus haute croupe des montagnes que l’on voit au sud 
de la ville, on découvre une vue très-étendue jusque sur les 
Alpes. La situation et les suies du château de St.-Barlhélemi ( à 
t fieue 1/2 d’O rbe) sont superbes. On trouve prés du village 
dV/gi une grotte remarquable située vis-à-vis de celle des 
Fees; des sentiers qui traversent la forêt vont aboutir à une 
station d’où l’on découvre la belle chute de l’Orbe. On peut 
a lle ren  voiture jusqu’à Agi. A la Grotle-aux-Fcas, près M ont- 
cliarand, 1/2 lieue.
Chemins. — Vi Orbe à Y  verdun , 2 lieues. Du côté du lac de 
Genève, à Lausanne ou à M orgcs, 4 5  lieues ( V . Lassala et 
Cossoney). A Falorbe, 3 lieues ( V . l’article su ivant). A Ro- 
mainmotiers, 1 lieue 1/2 ( V . cet article ).
Minéralogie. — Sur la rive raéridionole de l’O rbe, à 1/4 de 
lieue de là, 011 voit à découvert un banc d’asphalte de 9 pieds 
d’épaisseur, des fentes duquel il découle du pétrole.
O r b e  (  V a l - ) , grand et beau village du canton de V aud, 
situé dans une vallée des plus romantiques de toute la Suisse. 
Cette vallée débouche près de la ville d’Orbe et s’étend quel­
ques lieues en avant dans l’intérieur des montagnes du Jura, 
dont elle est entièrem ent entourée.
Source de l ’Orbe. — Cette superbe source est située à l’ex­
trém ité d e là  vallée où la rivière sort du pied d’une paroi de 
rochers nus et coupés à pic de 200 pieds de hauteur, sur les 
saillies desquels on voit croître quelques sapins et dont les 
bords sont couverts de forêts. Au sortir du rocher l ’Orbe a 
17 pieds de largeur sur 4 pieds de profondeur; scs eaux sont 
transparentes comme le c ris ta l, et coulent paisiblement sur 
un lit de mousses aquatiques du plus beau vert ; b ientôt après 
on les voitfranchir des quartiers de rochers et se perdre dans 
le lointain d ’une sombre fo rê t, dont les teintes noirâtres con­
trastent agréablement avec la riche verdure des hêtres. Cette 
partie la plus élevée du vallon de l’O rbe, qui semble vouloir 
se dérober aux regards des hommes , est d’une beauté ravis­
sante. La rivière d’O rbe, qu’on voit sortir des rochers, est 
certainem ent l’écoulement des lacs de la vallée Ae.Joux  (V . 
Joux  ). La source est située à 3/4 de lieue du village de Fa- 
lorbe, l’un des plus grands et des plus riches de tout le canton 
de Faud; il est entouré d ’une m ultitude de prairies, où l’on voit 
de toutes parts des maisons isolées et peuplées d’habitans éga-
lement industrieux:et laborieux. On y remarque une quantité 
de grandes forges, dans lesquelles on m et en œuvre le fer qui 
s’exploite dans les montagnes du J u ra , soit dans les départe- 
mens français lim itrophes , soit dans les quartiers d ’Yverdun; 
on y fabrique des chaudrons, des fils de fe r, des canons de 
fusil, des c lous, etc. On y élève aussi beaucoup de bestiaux. 
— On va par un chem in passable de Vaiorbe a la grotte etc 
Valorhe, 1/2 lieu e , et à la source de l’O rle , i /4  de lieue L a 
grotte se subdivise en plusieurs bras qui ont chacun leur nom 
particulier, comme le W o n , la cuisine, etc. Elle est remplie 
de stalactites. "En partan t de V alorbe, il faut 3 heures de temps 
pour visiter la grotte , la source de l’Orbe et les forges. — De 
Valorbe à M ontcharand, 2 lieues 1/2.
La Grotte aux Fées. —  Pour s’y rendre de Montcharand, on 
suit un bois de chênes situe au sud de ce village, jusqu’au 
bord d’un rocher coupé à pic q u i , à 20 pas de l’entree de 
la grotte, forme une terrasse au pied de laquelle l 'Orbe coule 
avec fracas dans un lit très-resserré. L a grotte a 3o pieds de 
diamètre sur i 5 pieds de hauteur; l’entrée en est d’une beauté 
remarquable par la grandeur de son portail ; on n’y voit pas 
beaucoup de stalactites. E lle est située un peu au-dessus d’une 
belle chute de l 'Orbe, et s’ouvre du côte de la rivière et en 
face de la grotte à!Agi. On peut aller et revenir de cette grotte 
à Montcharand en 1 heure e t demie.
Chemins. — De Valorbe par Balaigue, Lignerolles, Aberge- 
ment cl Montcharand, à Orbe, 3 lieues. Ce chem in est le plu» 
convenable quand on va AiOrbe à Valorbe•; au re to u r, on ira 
d’abord de Valorbe à Abergement, d’où l’on se rendra par Va- 
leire, M atlioud, Sussère et Treycovagnes, à Yverdun, 3 1. 1/2. 
On laisse le bourg des Clèes sur la gauche.
Mineralogie. —  Au sortir de la vallée de Y Orbe, 011 aperçoit 
les Alpes au travers d’une lacune que forme la chaîne m éri­
dionale du Jura près de Balaigue et de Montcharand. C’est là 
que l’on commence à observer des cailloux roulés provenant 
des montagnes primitives.
Ojimonds (la  vallée des) est située au canton de V aud , au 
milieu des hautes montagnes des Alpes du d istrict di A igle, et 
arrosée par la Grande-Eau. C’est une contrée très -  peuplée , 
tout-à-fait isolée, et qu’on ne découvre que lorsqu’on y est. 
Elle commence à 3 lieues A 'Aigle, et s’étend jusqu’au Billon 
et aux Diablerets , dans la direction du S .-E . Elle a environ 
4 lieues de longueur. On peut s’y rendre par des sentiers en 
partant Ai Aigle ou de B cx, et en sortir pour aller soit dans la 
.vallée du  Gsteig, soit dans celle du Château cTOex (P u n e  e t 
l’autre au pays de Sanen), en traversant le vallon des Mosses, ■ 
Cette contrée , fort peu connue , n ’est point fréquentée par: 
les étrangers. Ses m ontagnes, où l’on voit plusieurs glaciers , 
sont riches en plantes alpines.
G ro s , petite ville du canton de V a u d , située dans la vallée 
de la B iv ie , au milieu des montagnes du J o in t , entre Moudon 
e t Vére y .  On y remarque une m ine de houille.
O a s iÈ n E S , b o u r g  d u  B as-V alais , s i t u é  à  l ’e n t r é e  d u  v a l l o n  
q u i  m è n e  a u  Col Ferrât, e t  s u r  l e  c h e m i n  d u  g r a n d  Saint-Ber­
nard. (V. Fntrem ont.)
O rta  (le lac d’, Lacus Cusius), dans la proximité du lac M a­
je u r  en Italie. En partant de Barèno ou de Fariolo , on entre 
dans l’ancien lit de la Slrona pour se rendre au bord du lac 
d’Orta pa r Grarellona; et, après avoir passé à côté du débouché 
de la F  a l-S  tin  n a , on arrive à Omègiut, à V extrémité inférieure 
du lac S 'Orta : la rivière qui en sort se nonmìe la Aégoglia, 
e t va se jeter dans la Slrona. Le Val-Slroi:a est habité par une 
belle race d ’hommes. —  A 1/2 lieue d 'Omcgna, du côté du 
su d , débouche la Val-Bagnola, sur les hauteurs occidentales 
de laquelle il y a une longue caverne d’où sort quelquefois un 
torr ent dont les eaux sont rouges. —  IVOn.ègna on traverse le 
lac pour se rendre à Orta, lieu agréable au-dessus duquel s’élève 
un calvaire (monte sacro), orné de 26 chapelles. Y)'Orla, 011 va 
voir l’île de San-Giulio. L ’église est un bâtim ent du V I” siècle; 
on y remarque 2  colonnes de p o rp h y re , de beaux restes de 
mosaïque et quelques vieux tableaux.
Chemins. — La grande route d’Orta mène par la Vut-Ago- 
gna à Ai-ona, sur le lac Majeur (V. Arona), à A  orara (V. Arona), 
et à M ilan; celle qui va à droite aboutit à Borgo-Sèsia, dans 
la Vai-Sèsia. (V. cet article.) De l’ile San Giulio on se rend à 
Pella, où l’on trouve un chem in pour gagner à pied ou à che­
val les hauteurs de la Colma; ensuite 011 descend par la V  al- 
JJugia en suivant le ruisseau du Fiscone'a V arallo , dans la 
Val-Sesia. La Val-Bagnola communique par des sentiers avec 
les vallées de la Sèsia et de la Slrona. De cette dernière on 
passe par Forno e t Campello, en prenant le sentier de la gau­
ch e , à  R lineila et à F o le l,  dans la Val-Sèsia. Celui qui dirige 
à droite aboutit à Banio, dans la Val-Anzasca.
Minéralogie. — Les riches mines de fer que l’on exploite 
entre Lorreglia et Lussogno occupent suffisamment les fonde­
ries e t les forges de Grarellona. La Strona charrie des pail­
lettes d’or que l’on recueille avec des planches rabotteuses.
O rte lek , O uteler-Spitz. V . JVorms.
OiiTMAKSiKCEH, grand et beau village du canton S A rg o rie , 
sur la route de Zurich  à Arau e t Berne. On remarque près de 
là la carrière de Meggcmvyl.
Ossola. V . Domo cTOssola.
O ccht, village du canton de Vaud, à 1/2 lieue de Lausanne, 
dont il est le port. Les environs sont remplis de délicieuses 
maisons de campagne. On y voit une vieille tour.
P E T
P.
P a l a x z a ,  petite ville d 'Ita lie , située sn rla  rive occidentale 
du lac Majeur. L ’église est belle. On y trouve une bonne au­
berge bâtie au bord du la c , et d’où l’on jouit d’une vue su­
perbe. Il y a sur la colline de Castagnuola des stations très- 
avantageuses, d’où l’on de'couvre le lac , les îles Borromces, etc. 
On a trouvé dans çe lieu des antiquités romaines. On voit 
entre autres une inscription e t un  bas-relief sur le m ur exté­
rieur de l’église de S a in t-É tienne.—  L ’église (Iella Madonna 
di Campagna, située à peu de distance de Palanza , est ornée 
de beaux tableaux en fresque et à l’huile. La situation de cette 
ville est superbe et son clim at très-doux. — On peut aller de 
Palanza à MergoZzo par S u n a , en suivant les bords du lac 
et la base du m ont Rosso. (V. Domo d ’Ossola, Lago-Maggiore,  
îles Borromces.)
P a a e k z e r - T h a l  , V. B legno (L'ai-).
P a u pa n  , village du canton nés Grisons, sur le grand che­
min du Septimer et de l'A lbula, à 3 lieues de Coire, sur le 
haut d’une montagne. De là au travers de la Lenzerlleide à 
Lenz (V. cet a r t .) , 2 lieues. La rigueur du froid et les vents 
impétueux qui y régnent en hiver en rendent quelquefois le 
passage dangereux.
P a y e u s e  (en allemand Pelerlingen), jolie ville du canton de 
V aud, située sur le grand chem in de Berne à Lausanne. — 
Auberge : VHôlel-de-Villc, maison estimée, bien servie et acha­
landée ; relais de poste pour l’avrivé.et le départ ; 2 fois par jour 
diligcncej du nord et du m idi.
Curiosités. — On m ontre à Payerne la selle do la reine B er­
the : la partie antérieure de cette selle est pourvue d’un trou 
destiné a recevoir la quenouille dont La reine se servait quand 
elle m ontait à cheval. — On observe sur le pont de Peim, non 
loin de la v ille , une inscription rom aine.— Les environs sont 
remplis de champs d’une fertilité remarquable ; on y cultive 
beaucoup de pois fort estimés, et quantité de tabac, que l’on 
prépare dans la ville à l’usage des gens des dernières classes. 
— On voit à Praberg, près de Payerne, une source d’eau fer­
rugineuse.
Chemins. — De Payerne à M oudon, 2 lieues. A Avanche, 
» lieues. On se rend  en un petit nom bre d’heures à Fribourg, 
au sud-est, e tà  E slarayer, petite ville avantageusement .ituee 
sur le lac de Neucluitel, à Pou est.
P é d e n o s s  (Val d e ) , V . IVomis.
P é t e r l in g e n  , V . Payerne.
P é t e r s t h a i z ,  o u  v a l lé e  d e  S a in t-P ie rre , d a n s  le s  Grisons :
tel est le nom de la ramification orientale de la vallée de Lu- 
gnez. (V. cet article).
P é t e u z e l l  , village du Tockenburg, sur le grand chem in de 
Saint-G ull et de Herisau à Glaris et à Zurich. On y trouve 
une bonne auberge. — De Péterzell on peut se rendre en a 
heures à JV a ttw yl, en passant par un sentier qui traverse le 
Hemberg, m ontagned’ou l’on découvre en divers endroits de 
belles vues. L e chem in de voitures est beaucoup plus long.
P f e f f e r s  (les bains de) sont situés dans le pays de Sargans, 
au canton de Saint-G all; leur position est singulièrement re­
m arquable e t tout-à-fait digne de l’attention des voyageurs. 
(V. pour le chem in qui y mène , l’article Ragatz.) Les bains 
occupent une épouvantable gorge formée par l’impétueuse ri­
vière de la ram ina ; l’on y descend par un mauvais sentier 
fort roide et d’un quart de lieue de longueur. Les bains sont 
construits sur les rochers même de la rive gauche de la T a-  
mina. A l ’opposite , savoir , du côté du s u d , e tà  la distance de 
i 5o pieds , on voit s’élever des parois verticales de rocs déchar­
nés , dont la hauteur est de 6ü4 pieds. Au mois de juillet et 
d’août les habitans des bains même voient lever le soleil à 
onze heures du m a tin , et dés les trois heures après-m idi les 
rochers leur en dérobent la vue. La source des eaux therm a­
les sort des rochers à 6-700 pas des b â tim ens, au fond d’un 
abîme affreux, qui forme un des tableaux les plus remarqua­
bles que la nature offre en Suisse aux amis de ses singularités. 
Il en sera question plus bas.
Les deux maisons de bains peuvent contenir 3~4oo hôtes. 
Les appartenions sont de mauvaises cham bres, plus ou moins 
obscures, à l’exception de ceux des angles dans l’un et dans 
l’autre bâtim ent. Celui qu’on désigne sous le nom OC Apparte­
ment du Frince  est le plus vaste et le plus tranquille , et l’on 
n ’y est poin t incommodé par le fracas de la Tamina. Il est 
situé au second étage de la grande maison. L a chambre du 
coin , qui est à l’o rien t, au prem ier étage du petit b â tim en t, 
est la seule dans laquelle il y a it un poêle ; toutes les autres 
en sont dépourvues, ainsi que de chem inées, et les malades 
ne s’en aperçoivent que trop lorsque le temps est mauvais et 
froid. Les chambres du coin exposé au sud-ouest du prem ier 
et du second étage de la petite m aison , sont celles d’où la 
vue est la plus intéressante ; elles donnent sur le pont et sur 
l’affreuse gorge de la Tam ina, d’où l ’on voit sortir les aque­
ducs. Mais en revanche, pendant la nuit, l’on y entend plus 
fort que partout ailleurs les mugissemens de la rivière. Les 
bains occupent la partie inférieure du petit bâtim ent. On 
trouve un , deux, trois ou quatre lits par cham bre , et l’on en 
paie le loyer sur le pied de 3 à 9 florins par semaine. Ceux qui 
se proposent de faire usage de ces bains doivent dés les pre­
miers jours de l’année écrire au d irecteur, à l’abbaye deP fe f-
fers , pour retenir les cham bres qu’ils désirent occuper, au­
trem ent on est exposé à ne plus trouver que des appartem ens 
obscurs et incommodes. Les hôtes des bains mangent ensem­
ble; on dine à onze heures et l ’on soupe à six. Chaque repas 
se paie sur le pied  d’un  florin par tête et le vin à part. Le 
traitem ent y est fort médiocre , au moins en 1801 la table était 
très-mauvaise, e t cela uniquem ent faute de soins e t d’ordre. 
C est pourquoi on ne saurait trop recom m ander aux malades 
de se pourvoir de bon v in , de caft. , de chocolat, de thé, etc. (1). 
On mange de bon pain dans ce lieu. Les paysannes de Valenz 
y apportent tous les jours du la it ,  de la crèm e, du beurre et 
des fraises de la meilleure qua lité , qu’elles vont chercher dans 
les Alpes voisines.
Propriétés des E a u x  thcrnudes. Particularités sur les Bains 
et sur la manière d'en Juire usage. — L a source est située à 
6-700 pas des bàtim ens, dans la gorge où elle sort de la paroi 
des rochers du sud. (V. plus haut par quel chem in on s’y rend .) 
Elle 11e coule qu’en été, et reparait quelquefois de meilleure 
heure, et d’autres fois plus tard. Q uant à la quantité de l’eau , 
elle dépend des chaleurs e t de la sécheresse, ou de l’abon­
dance des pluies e t des neiges ; ce n’est point non plus tou­
jours à la même époque de l’automne qu’elle cesse de couler. 
En général, elle fournit i , 4oo pintes d’eau par m inute. En 
sortant du ro ch er, sa tem pérature est de 3o° R. Dans les bains 
mêm e, elle n’est jamais au-dessous de 28°, et on l'y voit sou­
vent à 3o. L ’eau therm ale n’a ni od eu r, ni g o û t, ni couleur ; 
elle est d ’une lim pidité parfaite , trè s -p u re  et extrêm em ent 
légère. Beaucoup de personnes , surtout celles qui sont d’une 
constitution délicate, éprouvent, après en avoir b u , de légers 
vertiges et de l’embarras dans la tête ; quelquefois aussi elle 
occasione de fortes évacuations. Les malades boivent ces eaux, 
ou bien ils font usage des bains : souvent même ils font à la 
fois l’une et l’autre cure. La salle où l’on boit les eaux n’est pas 
agréable ; elle est trop basse et mal éclairée. Il 11’y a que six 
appartemens pour prendre les bains , chacun d’eux forme une 
chambre murée e t voûtée, dont les fenêtres joignent exacte­
m ent.et ne s’ouvrent po in t, de sorte que les vapeurs qui s’ex­
ilaient de l’eau therm ale , laquelle se renouvelle sans cesse , 
s accumulent dans l’appartem ent de m anière à échauffer et à 
incommoder considérablem ent bien  des personnes délicates, 
à qui les bains pourraient être utiles dans d ’autres circons­
tances. O11 se baigne seul ou en société; m ais, dans ce dernier 
cas, les sexes 11e sont point mêlés comme aux bains de Lcuk.
(1) T o u s  les  b a l lo ts  e t  c a isse s  q u ’o n  e x p é d ie  d e  Zurich  à P felT ers fo n t  la  p lu s  g r a n d e  
partie  d u  c h e m in  p a r  e a u .  O n  le s  d é b a r q u e  à  q u e lq u e s  l i e u e s  d e s  b a in s  p o u r  1r s  j  
tra n sp o rte r  a r e c  d e s  c h a r io t s ,  d e s  t r a în e a u x  o u  d e s  b ê te s  d e  s o m m e .  L e  s a l a i r e  des 
p o rteu rs  d o n t  011 se  s e r t  p o u r  le t r a j e t  f a t i g a n t  d e  R a p a ta  j u s q u ’a u x  b a in s  f d e u x  
heues e t  d e m ie  ) ,  es t fixé p a r  le s  lo is .
Les malades vont au bain le m atin et l’après-m idi; ils y ros» 
ten t 2 ,  7 et jusqu’à io heures, lorsqu’ils veulent se procurer 
une c’ruption extérieure. Tous les samedis on voit accourir à 
Pfefîers une m ultitude de gens des campagnes de toutes les con­
trées voisines e t surtout du pays des Grisons. Ils restent dans les 
bains jusqu’au lundi m atin , pour provoquer la sueur, et ils 
s’y font.ventouser. Le temps des cures commence au mois «la
Î'u in  e t finit au commencement de septem bre. L ’abbaye de ’feffers, à laquelle ces bains appartiennent, y entretient un 
m édecin et un chirurgien pendant toute la saison où les m a­
lades y sé journent, et fait diriger tous les détails de l’écono­
m ie par un in tendan t ( Amtmann).
Amuscmenç. Stations agréables. —L ’unique amusement que la 
m ilson des bains oli’reaux hôtes consiste à jouer au billard et à se 
prom ener dans les longues allées, lorsqu’il fait mauvais temps. 
Devant le grand bâtim ent il y a une terrasse sur laquelle on 
peut faire 5o à 6o pas de plain-pied ; partout ailleurs les che­
m ins vont toujours en pente et sont des plus mauvais et ex­
cessivement mal entretenus. C ependant il serait aisé de pra­
tiquer de bonnes routes et de form er d’agréables prom enades, 
la m ontagne étant composée d’ardoises fragiles. — Les lieux 
de repos les plus agréables que l’on trouve près des bàtimens 
sont : i°  le h iinzle in  (la petite tribune); 2° un peu plus haut, 
le magasin de l’I ta lien , qui vend des marchandises de mode 
aux bains; 3° à 8 m inutes de là , du côté d ro it, connu sous 
le nom de Solitude; 4° au-delà du pont de la Tam ina, dam  
une voûte formée par les rochers : c est là que l’on rem plit les 
bouteilles d’eaux thermales que l ’on veut expédier en divers 
endroits. Cette p lace, vue au soleil l’apres-m idi , est singu­
lièrem ent pittoresque. On est assis sous des parois de rochers 
nus et.déeorés seulem ent de quelques festons du beau rosage 
des Alpes (Rhododendron ) "errugineum), qui est en pleine flo­
raison au mois d’août. On voit à côté de soi la fougueuse Ta- 
mùia et le pont sur lequel on la passe ; vis-à-vis , des rochers 
noirâtres égayés par le vert clair des érables et des hêtres voi­
sins; à gauche , l ’affreuse et sombre gorge d o n ila  rivière, à sa 
m arche précip itée, semble se hâter de fu ir les horreurs; à 
d ro ite , une échappée de vue qu’éclaire le soleil au travers 
des rochers qui s entr’ouvrent un peu dans cette partie.
Gorge de la Tamina. Scène unique dans la nature. Superbe
f rotte de marbre. —  A quelques pas de cette sta tio n , on trouve l’entrée la gorge qui form e un tableau unique dans son
Ein re , au m oins en Suisse , et peut-être dans toute l’Europe, ’imagination la plus vive ne saurait peindre la porte du tar­
tare sous des formes aussi hideuses que celles que la nature a 
déployées dans ce lieu. On entre dans cette gorge sur un pont 
de  planches qui reposent sur des coins enfoncés dans les ro­
chers. C e pont a 6-700 pas de longueur, c e  qui fait à peu
près pour un quart d ’heure de m arch e , attendu qu’il faut al­
ler avec beaucoup de précaution. Il est suspendu au-dessus de 
la 'lamina, que Von entend roùler avec fureur à 3o ou jo  pieds 
de profondeur, et il régne jusqu’à la source même. Auprès 
du pont la gorge a 3o pieds de largeur ; mais plus bas elle 
se rétrécit davantage en descendant le long du torrent. Les 
parois latérales, contournées, fendues et déchirées en diverses 
m anières, s’élèvent à 200 pieds de hau teu r; elles s’inclinént 
l’une contre l’autre, semblables à un  d ô m e, et ont jusqu’à 
290 pieds dans l’endroit où elles se rejoignent to u t-à - fa i t .  
Ces rochers sont composés d’une pierre calcaire no ire, tra ­
versée par des veines de spath. L a faible lueur qui éclaire 
l’entrée de ce gouffre disparaît à mesure qu’on s’y enfonce , 
et le froid e t l’hum idité qui y régnent augm entent encore 
l'horreur dont on est saisi. T an tô t le rapprochem ent des ro­
chers qui surplom bent sur le pont 11e perm et pas qu’on puisse 
s’y ten ir deb o u t, e t tantôt ils s’en éloignent tellem ent, qu’ils 
ne peuvent plus servir d’appui pour les mains. L e pont est 
étroit, souvent glissant, e t quelquefois on n’est séparé que 
par une seule planche du noir abîme de la Tamina. Celui qui 
se sent assez île courage et la tête assez libre pour s’aventu­
rer à faire celte épouvantable excursion, doit choisir pour 
cela un temps bien sec, de peur de trouver les planches glis­
santes, partir au m ilieu du jou r, d’un pas len t et m esure, et 
sans prendre de bâton. Le m eilleur moyen de faire ce trajet 
saus crain te , c’est de m archer entre deux hommes qui tien ­
nent les deux bouts d’une perche du côté du p récip ice , pour 
servir de barrière et d ’appui au voyageur curieux. La source 
est située au-delà du pont par où l’on va au couvent. C’est 
précisément au-dessous de ce pont que la gorge est tou t-à- 
fait fermée par en haut : de là v ient le nom de B eschlijs  ( la 
clôture) qu on a donné à cet endro it; plus loin les rochers 
»"ouvrent de nouveau, e t l’on reconnaît bientô t le lieu d’où 
sortent les sources, à la vapeur qui s’en élève. L a plus grande 
et la plus basse de ees sources est la seule dont on recueille 
les eau x , ce qui a lieu dans une caverne de 24 pieds de long 
sur 8 à 10 de hauteur et !\ de largeur. Ou y observe encore 
dans les rochers les trous dans lesquels entraient les poutres 
qui allaient d’une paroi à l’au tre , e t soutenaient les premières 
Cabanes qu’on y avait pratiquées autrefois pour les bains. — 
l’artout on retrouve les traces les plus évidentes de l’action 
tic l’e au , occupée depuis des m illiers d’années à ronger ces 
énormes parois. L ’on aperçoit plusieurs excavations produites 
dans les rochers par les tourbillons ou remous des eaux. La 
plus remarquable de ces excavations se trouve précisément 
au-dessous de la Clôture, sur la rive gauche de la Tamina, et 
a 3 ou 4 pieds au-dessus de son niveau actuel. E lle forme la 
plus belle grotte que l’on puisse voir', é tant creusée dans le
m arbre à 28 pieds de profondeur ; elle en a 35 en largeur et 
24 en hauteur. — J ’invite toutes les personnes qui ne peuvent 
ou ne veulent pas s’exposer au danger qu’on court en allant 
jusqu’à la source, à faire au moins une cinquantaine de pas 
sur le pont au-delà de l’entrée, et de s’asseoir sur les canaux 
pour contem pler à loisir la perspective infernale de cette af- j 
ireuse gorge. C’est surtout entre m idi et une heure 1/2, quand 
le temps est serein , que l’effet en est le plus extraordinaire, 
parce que les rayons qui y pénètrent en divers points rendent 
plus sensibles les horreurs de ces lieux. L e m oment du retour 
d’une compagnie qui est allée jusqu’aux sources offre un ta- ! 
bleau vraim ent infernal, surtout à 1 heure que je viens d’indi­
quer; du lieu où l’on est assis, à une cinquantaine de pas de 
1 en tré e , on aperçoit dans un lointain ténébreux des figures 
semblables à des ombres se mouvoir dans l’obscurité, paraître 
tout-à-coup au grand jo u r , e t retom ber aussi subitem ent dans 
les ténèbres.
Promenades. Chute remart/uable de la Tam ina, à 2 lieues 
de Valenz. Le K alfeuseriha l, anciennement habile par les 
geans. — L e chem in le plus court pour parvenir dans un lieu 
où l’on jouisse de l’air pur des montagnes et d’un horizon moins 
resserré , est un sentier .q u i, par une pente fort ro id e , s’élève 
depuis la station de la Solitude jusqu’au haut de la colline qui 
]X>rte à juste titre  lenoni de Belvédère du Galanda[Galanda- 
Schau), parce qu’avant même d’en avoir a tteint le sommet l’on 
y découvre cette m ontagne pyramidale et sauvage. On y trouve 
quelques objets d’amusem ent; le long de l’arète verte mais 
étroite de cette colline, un sentier conduit à l ’extrémité orien­
tale où l’on voit deux antiques sapins suspendus au-dessus de 
l’épouvantable abîme que forme la gorge de la Tamina; de l’au­
tre  côté s’étend un  ravin couvert de forêts. Quand on suit le 
chem in délicieux qui va.du côté de l’O. en traversant un bois 
de mélèzes, on trouve qu’il se partage en trois sentiers : le 
prem ier descend à d ro ite , e t ,  après avoir franchi un petit 
ruisseau, passe d’abord entre des broussailles assez épais­
ses e t se prolonge ensuite un quart d’heure dans une contrée 
romantique et solitaire, ombragée de grands arbres. S i ,  après 
avoir passé le ruisseau dont j’ai parlé , on quitte le chem in et 
qu’on descende dans la rav in e , on arrive dans un bosquet 
qui forme un berceau magnifique et d’une grande fraîcheur; 
la nature y présente des phénomènes géologiques intéressans. 
L e second sen tie r , qui a aussi ses agrémens , s’étend au mi­
lieu des broussailles sur un sol assez uni. L e troisième va en 
m ontant sous de hauts mélèzes , franch it une haie , e t mène 
ensu ite , à travers de belles prairies de m ontagnes, à des gran­
ges à foin sur la gauche, après quoi il rem onte à droite sur 
les hauteurs d’un coteau où sont situés les champs et les jar­
dins de Valenz. C’est là une admirable station pour bien jouir
du grand spectacle que la nature déploie dans ces montagnes. 
Leurs flancs couverts de forêts et de prairies au m ilieu des­
quelles on voit des cabanes suspendues au bord des rochers, 
le ravin sauvage qu’on a sous ses pieds , les déchiremens af­
freux du superbe Galanda, les pâturages alpestres du M onte- 
luna et ses groupes de chalets, les montagnes de F alenz, e t 
entre deux les Cimes grises (die grauen H örner), sommités 
chenues, hérissées de glaciers e t d’un aspect affreux; à l’op- 
posite, du côté de l’e s t, les chem ins qui m ènent à Ragatz et 
au couvent de Pfeffers sur l’autre rive du R h in , l’extrémité 
de la magnifique chaîne du Rhctikon  , qui s’élève au-dessus de 
M ayen/hld, de Jénins et de M alans, et dans laquelle on dis­
tingue la 1Scesa-plana (9,207 pieds), Vdugstenberg ou Sdvan  
(7,356 p ieds), le Girenspilz dans l’arète élevée qui domine la 
ville d e M uyenfeld  (7,824 p ieds), au-dessus du Luciensleigla 
Guscher-dlpe (5,575 p ied s), et le hameau de Gusclien sus­
pendu sur les lianes verdoyans de cette m ontagne , le m ont 
pyramidal de Flech  (3, i 3 '| pieds), et dans le lointain les mon­
tagnes des environs de Fetdircli, tous ces grauds objets four­
nissent une variété inépuisable depoints devue. L ’illum ination 
de ces diverses m ontagnes, et surtout celle de F  leseli, éclairées 
par les rayons du soleil couchan t, est d’une beauté inexpri­
mable. L e jeu des nuages autour de ces sommités forme un  spec­
tacle toujours nouveau et fo rt amusant. Tous les so irs, vers 
les six heures, on voit so rtir , des épaisses forêts situées du 
côté du n o rd , un nombreux troupeau de chèvres blanches et 
de vaches qui descendent la rampe et ren tren t en agitant leurs 
clochettes dans le village de Falcnz : en même temps les deux 
côtés des montagnes retentissent de toutes parts du son des 
cornets des bergers. Du haut de cette colline, don t la hauteur 
absolue doit être au moins de 3,000 p ied s, on se rend  par un  
sentier qui m èfe en 7 m inutes à Valenz au travers des champs. 
Le chem in ordinaire que l ’on suit pour aller des bains à ce 
village est en plus grande partie fort âpre e t roidé; il exige 
une petite heure, à moins qu’on ne soit très-accoutumé à gra­
vir les montagnes. Dans ce tra je t, on rencontre un  banc 
connu sous le 110m de Monrepos, et placé sous des arbres du 
plus bel ombrage , dans l’endroit où le chem in, qui conduit au 
couvent vers la gauche, se sépare de celui des nains. ■— Aux 
environs de F aienz, on trouve diverses prom enades intéres­
santes. i° En descendant droit au sud., à côté de l'église, on 
entre dans un  fort beau vallon parsemé d’un grand nom bre 
de cabanes, de l à , en suivant le sentier, on arrive à un en­
droit d’où l’on petit descendre par une pente très-roide dans 
le ravin au fond duquel coule le Mülilibach. Ce ruisseau roule 
ses eaux e'eumantes sur des blocs d’un m arbre noir superbe, 
et va se jeter dans la l'amina. A 5 m inutes au-delà du pont du 
Mühlibach, on trouve un m oulin dé lab ré , derrière lequel la
p p ë
2 'amiita fa it u n e  superbe  eliute qui est restée en tiè rem en t in­
connue jusqu’en iS o i. P e u r  jo u ir  de  tou te  la m agnificence de 
ce spectacle ex trao rd in a ire , il fau t m o n te r  p én ib lem en t par 
le  m oulin  su r u n e  espèce d’avance ou de  saillie de m arb re  qui 
n ’a pas plus d ’un p ied  de la rg eu r, e t d o n t l’ex trém ité  dom ine 
la cascad e : ce chem in  n ’est pas sans d a n g e r , e t ,  so it à la 
m o n té e , so it à la d escen te , il fau t user de  beaucoup  de p ré ­
cau tion . L e  m eu n ie r  dem eure  près d u  Miïhlibach;■ c’est un 
b o n  h o m m e, trè s -se ry ia b lc , e t chez qui l’on trouve du  lait 
p o u r se ra fra îch ir . D e l à , le chem in  m ène à Viison, e t  ensuite 
à V Icllis, de l’au tre  côté de  Tamina. 2° E n  so rtan t du  village 
de  V alenz, d u  côte 'de l’o u e s t , on trouve un  se n tie r  com m ode 
q u i m on te  à côté d ’un chem in  p ierreux  p ratiqué p a r le s  bes­
tiaux  , e t  va ab o u tir  à u n e  po rte  à c la ire -v o ie , au -delà  de  la-
2nelle on suit les rives du Mühlibach ; ou bien  en prenant à roite , on longe une forêt composée d’antiques sapins d’une 
grandeur énorm e, sur le bord d’une prairie en pente. 3“ A 
l'Alpe de V alenz , 2-3 lieues. Après avoir passé les chalets, on 
a tte in t, au bout d ’une ou deux heures de marche, le sommet 
«le l’une ou de l’autre des Cimes grises, du haut desquelles on 
découvre des vues magnifiques sur les montagnes des Grisons, 
de Claris, de Saigons, de 1 ' slppenzcll, et du côte du lac de 
Constance. — On trouve aussi de belles promenades au sud de 
la gorge de la Tam ina; mais il est impossible de s’y rendre 
des bains autrem ent qu’en gravissant les hautes marches d’un 
escalier très-roidc et taillé dans le roc. Du lieu agréable où est 
placé le banc de Monrepos, part à gauèhc un sentier horizontal 
cpii se sépare du chemin de Valenz et mène, sous des hêtres 
e t des érables d’une grande beauté, en sept m inutes au petit 
pon t jeté sur la gorge de la Tam ina, dans l’endroit même où 
les deux parois de rochers se rejoignent entièrem ent. A droite, 
elles se séparent de nouveau ; mais ce n ’est pa tsaus peine que 
l’a i l  découvre au fond de cet abîme de ago pieds de profon­
deur li s ondes écumantes de la riv iè re , dont il est impossible 
d ’entendre le fracas. On a déjà vu plus haut que c’est dans ce 
gouffre que les eaux thermales p rennent leur source. Le pied 
du long escalier connu dans le pays sous le nom de la Stiege, 
est à quelques pas du pont ; cet escalier s’élève le long de la
Jiar.oi do rochers à la hauteur verticale de a5o pieds , e t c’est c plus haut qu’il y ait dans toute la Suisse. Les personnes qui 
n ’y s >nt pas accoutumées doivent choisir un temps bien sec 
pour gravir ce singulier escalier, lorsque les marches ne sont 
point glissantes. La nature y  présente des touches originales 
e t tout-à-fait romantiques. Lorsqu’on est parvenu au haut de 
la gorge on trouve plusieurs sentiers qui m ènent à travers de 
superbes prairies dans des habitations nombreuses oil l’on 
nourrit des escargots ; au-delà des dernières maisons on entre 
dans un chemin pratiqué par les chariots, par où l’on va du
village de Pfeifers à V ellis , puis dans la vallee de Kçdfeus, et 
dans le pays des Grisons, en traversant le Kunkelsberg,—  Ce 
trajet ofireune prom enade agréable, et extrêmem ent riche en 
beaux points de vue. A 1/2 lieue des maisons qu’on trouveau 
haut du grand escalier, on rencontre un petit hameau que 
traverse ce ch em in , et à une dem i-lieue plus loin un moulin 
à scie, bâti dans une contrée fort pittoresque au bord de ta 
Tainina, qui y forme une jolie cascade. De là à Vellis, 1 lieue 
en suivant la base verticale du  form idable Gulanda. On re­
marque près de ce village une source périodique, nommée le 
Gürbsbrunnen , qui ne coule que depuis le mois de mai jus-
J u’en octobre. C est à Vellis que débouche la vallée de K a l-  iu s , contrée étroite e t couverte de pâturages alp ins, mais in ­
habitée; la Tamina  y p rend  sa source au pied du grand esca­
lier de Sardona, où 1 011 se rend  de V ellis , en 5 heures du 
marche. On peut y aller à cheval et passer la nuit dans le 
grand chalet du couvent de Pfeifers. Ce qu’il y a de singulier, 
c’est que cette vallée, aujourd’hui si sauvage , était jadis peu­
plée, et qu’on a souvent trouvé dans un lieu qu’occupaient 
sans doute alors le village e t son église, des ossemens humains 
dont les proportions excédaient de beaucoup celles que l’on 
observe chez les habitans actuels de toutes les vallées de ce 
pays. Aussi, la tradition porte que la vallée de K alfeus était 
autrefois habitée par une race de géans. Dans les vallées les 
plus reculées du canton de Glaris, pays lim itrophe de celle de 
K alfeus, on a aussi déterré quelquefois des ossemens hum ains 
d’une grandeur surprenante , à ce que m’a assuré l’estimable 
docteur M arti de G laris, dans une conversation que nous 
eûmes en 1801 sur ceux de la vallée de K alfeus, Dix ans au­
paravant j’avais vu m oi-m ême dans le Linlluil le nommé M el­
chior T h a t ,  qui avait 7 pieds 3 pouces, et qu’on peut regar­
der comme le dernier rejeton de la race des géans qui hab i­
taient jadis les plus hautes vallées du pays. Cependant de nos 
jours encore les habitans de la vallée île Tavetsch (tel est le 
nom de la partie  la p lus élevée de la vallée du R hin antérieur 
au pays des Grisons) sont d’une grandeur peu com m une, et 
l’on voit parmi eux beaucoup d’hommes de 6 pieds. On a lieu 
de regretter qu’il ne se soit pas trouvé un seul des religieux du 
couvent de Pfeifers qui aim ât assez l’étude des phénomènes 
de la na ture , pour s aviser de recueillir les ossemens qui on t 
été trouvés dans la vallée de K alfeus. — Au hau t de l’escalier 
taillé dans le r o c , on trouve un chem in qui m ène d ’abord à 
gauche au travers d’un beau bois de sap ins, e t ensuite par des 
prés au village et au couvent de Pfeifers, 1 lieue. Vis-à-vis du 
couvent on voit une jolie cascade. L es appartem ens supérieurs 
du couven t, ainsi que la dernière colline du  voisinage, situéu 
à un quart de lieu du m onastère, du côté du N .- E . , présente 
de belles vues sur la large vallée qui s’étend le long des deux
rives du Rhin, au-delà du Tardisbr^ck. On y voit le château 
de M arschlins, l’entre'e du Preltigau , la sauvage Landc/uarl, 
à l’endroit où elle sort du défilé cte la C lus , les beaux villages 
de Malans et de Jénins, ainsi que la ville de MayenJ'eld, si­
tuée au pied du Silvan ou Augstenberg, du F alkniss, du Gi- 
renspitz et de la Guscher-Alpe ; la m ontagne de F lesch , au 
pied de laquelle le R hin  se détourne du côté du nord : les 
deux pics fourchus du Schollberg, qui dom ine la ville et le 
château de Sargans, e t plus loin les sept Kuhfirsten  (sommités 
des vaches), lesquels s élèvent au-dessus dii lac de JVallens- 
la d l, qui se dérobe aux regards du spectateur. Il aperçoit à 
ses pieds le village de R agalz, le confluent de la 7 anima et 
du R h in ,  les ruines des châteaux de Nydberg  et de Freuden­
berg (V. l’article suivant PJeffers). — Depuis le grand esca­
lier jusqu’aux chalets de la m ontagne de Sainte-M arguerite, 
I lieue e t demie. — Sur le m ont Galanda, 8 lieues. Il faut se 
pourvoir d ’un bon guide et passer la nuit dans un chalet gri­
sou. (Y. à l’article Galanda, des détails sur la vue extraordi­
naire qu’on découvre du haut de cette m ontagne.)
Chemins. — Des bains à Ragalz ( V . cet art. ) ,  2 lieues. A 
Coire dans les Grisons, 5 lieues. On passe par le village de 
PJeffers et à droite da couvent, par un  chem in assez rom an­
tique , le long duquel on descend à travers des rochers qu’om­
bragent des sapins élancés, dans la grande route de la vallée. 
U n autre ch em in , praticable pour les chevaux, mène dans 
les Grisons par Vettis et par le défilé de la F oppa , d’où l’on 
gagne le col de Kunkelsberg, 7 lieues, pour se rendre par Ta- 
mins à Reiclieneau, 3 lieues. U n  sentier de chasseur va dans 
la vallée de Jf'eistannen, 4 lieues, et dans le Serjiilluil au 
canton de Claris en passant par l’Alpe de Valenz et à côté 
des Cimes grises ( die graueu Hörner ) et d ’un petit la c , 9-10 
lieues.
Pfeffeks (l’abbaye de), fondée en 720, suit la règle de Saint- 
Benoit. Toute la vallée de la Tamina ou de P feifers, qui forme 
un pays de 7 à 8 lieues de longueur, lui appartenait ci-de- 
vant en propre , ainsi que le bourg de Ragalz e t un grand 
nom bre ne domaines; de sorte que tous les habita lis ont été 
ses sujets jusqu’en 1798. Cette petite peuplade de montagne, 
également intéressante par la probité et l’énergie qui la carac­
térisent , est en proie à la plus affreuse pauvreté. Pendant les 
années 1799 e t 1800, la guerre n ’épargna point ces vallons iso­
lés ; les Autrichiens e lles Français les parcoururent à diverses 
reprises ; ils cam pèrent à Valenz; ils se battirent dans la val­
lée , et contribuèrent à augmenter la misère de ces infortunés 
montagnards. — V . pour les points de vue que l’on découvre 
au-delà.du couvent, l’article Pfejjers ( bains de ).
P fe ffikon , bourg du canton de Z u rich , situé à l’extrémité 
septentrionale du lac de Pfeflikou , à 4 lieues de Zurich , à
I lieue de Grifensée, et sur le chem in des montagnes de l’AU- 
mann, de la vallée de Bauma, et de celle de Fischentlial.L e lac 
a I lieue i/a  de long sur 1/2 lieue de largeur ; le ruisseau de 
l'Aa s’y jette au-dessous de IVetzikon  , et en ressort pour aller 
tomber dans celui de Grifensée.
P f e f f ik o n  , village du canton de Schw itz, situé entre le lac 
de Zurich  et le m ont E tze l,  sur le grand chemin de Zurich  -à 
Glaris et à IVésen.
Chemins. — De Pfeffikon on prend le chem in à gauche pour 
suivre la langue de terre de Hurden et passer le pont de Rap- 
perschwyl. Q uand le temps est calm e, les personnes qui ont 
des chevaux tranquilles peuvent faire passer le pont à leur voi­
ture; mais la prudence ne perm et pas de rester dans le carosse.
Le grand chem in passe à droite et m ène à A lten d o rf  et à 
Laclien ( v. cet article ). Au-delà d’A lten d o rf  , on commence 
à découvrir la partie supérieure du lac de Zurich. D’A ltendorf " 
on va sur l’E tze l  par un sentier en 1 heure 1/2 de marche 
( V . E tze l  ). De Pfeffikon par Frevenbach et Bncli à Ricli- 
terschwjrl, en suivant les bords du tac ( V . Richterschw yl ).
P f î n  , bourg du canton de 7 hurgovie, situé sur une hau­
teur au bord de la T h u r, sur le grand chem in de Constance 
à IVinterthur et à Zurich. C’est le Castrum ad fines Rhœtorum  
des Romains. On y découvre encore des vestiges de l’ancienne 
splendeur de ce lieu.
P ierre  ( l ’î l e  d e  S a in t- ) ,  V . Bienne ( la c  d e ) .
P ierre  ( l e  b o u r g  d e  S a i n t - ) ,  V . Entrem ont ( v a l l é e  d ’ ) .
P ie r r e—pe r t u  15, p a s s a g e  r e m a r q u a b le  p r a t i q u é  p a r  le s  Ro­
mains a u  t r a v e r s  d ’u n  r o c h e r .  V. lm ier  ( V al Saint- ) .
P11M.TE ( le m ont ) ,  m ontagne remarquable , située sur la 
rive occidentale du lac de Lucerne. Suivant les observations de 
M. le général P fy ffe r , elle s’élève à 5,760 pieds au-dessus de 
ce lac, c’est-à-dire à 7,080 pieds au-dessus de la mer. Il n’est 
aucune montagne en Suisse qu’on a it aussi souvent parcourue 
et décrite dans les siècles précédons que le m ont Pilate  , e t il 
n’en est aucune dont on se soit moins occupé dejnos jours. On 
prétend que son nom dérive du mot pileus ( chapeau ) ,  d’où 
est venu celui de mons Pileatus, et ensuite par corruption 
mons Pilatus, parce que le sommet de la m ontagne est pres­
que toujours voilé par un nuage semblable à un  large chapeau. 
Autrefois on l ’appelait assez com m uném ent le F racm ont, 
Mons F ractus, parce que du coté de l’est e t du  nord ses flancs 
sont comme déchirés et brisés. Rien de plus magnifique que 
la vue que l’on découvre du haut de cette m ontagne sur les 
contrées orientales et septentrionales de la Suisse, ainsi que 
sur une partie de la Suisse occidentale; on y découvre 7 ou 8 
lacs e t toute la chaîne des Alpes depuis le m ont Sentis dans 
1 Appenzell jusqu’aux montagnes de Lauterbrunn.
Chemins du mont Pilate. —  On en compte 6 différons , sa- •
v o ir : 4 d u  côté du  nord  , e t  2 du  côte d u  sud . L e  plus com ­
m o d e  e t le m oins dangereux est celui qui m on te  d'AInauh au 
Tom lishorn , 4-5  lieues. D e là on se r e n d  a isém en t su r les 
au tres som m ités que l’on nom m e l'E sci e t l’Oberhaupt. On en 
redescen d  en  3 heu res. D e Lucerne on va en 6  heures sur le 
m o n t Pilate. L e  chem in  passe p a r  K rien z , Hergoltswahl( l ’au­
b e rg e  de  ce lieu  jo u it d’une  vue é ten d u e  ) e t Eigentlud, 
1 lieues 1/2 qu’on p e u t fa ire  à cheval. M ais là il lau t opter 
e n tre  deux  sen tie rs où l’on est obligé de  m arch er à p ied . L ’un 
qu i passe près du Kaltw elilrunnen  ( fon taine de  la fièvre ) est 
le  p lus c o u r t , m ais aussi le  p lus fa tig an t; l’a u tre , m oins pé­
n ib le  , m on te  en  1 lieue 1/4 a l ’A lpe de  Bründlen, où l’on re ­
m arque le  cha le t d e  Gantersey, situé en  face d ’une paroi de 
rochers coupce à p ic  de  1,400 p ied s de  hau teu r.
Particularités (le la B ruüdlen-Alpe, E cho remarquable. Sta- 
tue singulière. -— E n  a llan t à la Bründlen-A lp e , on  rencontre  
u n  sap in  de  8 p ied s de  d iam ètre ; à i 5 p ieds au-dessus du 
sol on voit so rtir  de  son  tro n c  n e u f  b ran ch es horizontales do 
3 p ieds d ’épaisseur e t de  G de longueur; de l’ex trém ité  de  cha­
c u n e  de  ces b ran ch es s’élève u n  g ran d  s a p in , de  sorte que 
c e t  a rb re  p ro lifère  est d ’un  aspect excessivem ent singulier.
:— L e  m o n t P ila te  est h ab ité  toutC-l’anne'e ju sq u 'à  l’A lpe do 
Bründlen; la p e tite  peup lade  de  bergers qu’on y trouve m ène 
u n  genre  de  vie ex trêm em en t s im p le ; ces b o nnes gens p ar­
v ie n n e n t à u n e  g rande vieillesse ; ils se c ro ien t fo rt supérieurs 
aux liab itans des p la in e s , se se rven t de  term es to u t-à -la it  par­
ticu lie rs  à leu r d ia le c te , e t ils a im e n t beaucoup  les exercices 
gym nastiques.
O n ren co n tre  su r  la Bründlen-Alpe u n  p e ti t  lac d o n t les 
b o rd s  so n t p lan tés  de  sap ins : i l  a i 54 p ieds de  long su r 78 
p ied s de  largeur : q u a n t à sa p ro fo n d eu r, e lle est intionnue. 
L e s  orages se rassem blen t e t  se fo rm en t souvent au-dessus de 
c e tte  espèce de m a re , à cause des nuages q u i en  so rten t et 
v o n t s’é ten d re  à peu de  d istance de  là le long des p ics du m ont 
P ila te . Q u an d  la  co lonne de  vapeurs s’élève au-dessus de la 
c im e , e lle  se  d issipe dans les a irs ; m ais o rd in a irem en t elle de­
m eu re  attachée  aux p ics de  la  m o n tag n e ; e lle se d ila te , et 
d ev ien t enfin  si g rande e t  si fo rm idab le , qu’e lle  fin it p a r cre­
v e r  su r les con trées v o isin es, au m ilieu  de l’orage e t des 
p lu s  te rrib le s  coups d e  to n n e rre . L a  fréquence de  ce phé­
n o m èn e  causait les p lus vives alarm es aux h ab itans d u  mont 
P ila te  e t d e  Lucerne, p e n d a n t les tem ps de b arb a rie  du  moyen 
âge.
D es deux  côtés de  la Bründlen-Alpe  s’élèven t les se p t pics du 
m o n t P ila te  : à gauch e , savoir du  côté de  l’est e t du  s u d , 1 'Esel, 
VOberhaupt, le  Band  e t le  Tom lishorn , le p lu s h au t de  tous ; à 
d ro i te , c’e s t-à -d ire  du  côté d u  n o rd  e t de  l o u e s t , le Gemsmet- 
tie, le TEidderhom, ou JFidderfeld, e t le Knappstein. L ’Esc/, le
»lus oriental de ces p ics , està  une lieue 1/2 du Knappstein, que 
i’on voit à l’extrémité occidentale de la montagne. Le second 
lac du Pilate est situé dans la M alt-Alpe ou JVatt. C’est au mi­
lieu de ces sommités que les ruisseaux du Kriensbach supérieur 
et inférieur, du RumLing, du Fischern c td u  Rolhbach prennent 
leurs sources. La totalité des pâturages dont les divers flancs du 
Pilate sont couverts, nourrissent 4,000 bêtes à cornes pendant
l’été.
On remarque sur la Briindlen-Alpc un echo des plus extraor­
dinaires qui, du haut des parois élevéesdu Gemsmcittli, du LVid- 
derfeld et du Tomlishorn, répond au ch an t, et semble rivaliser 
avec lui. Il n’y en a peut-être  pas de plus curieux dans toute la 
Suisse. Les voyageurs feron tb icn  d’aller passer une soirée d’été 
sur la Briindlen-Alpe. Il faut une bonne poitrine et une voix 
très-forte pour obtenir un certain effet de cet écho.
Du haut de la Briindlen-Alpe , on aperço it, à l ’élévation 
d’une centaine de toises, au milieu d’un rocher noirâtre qui fait 
une saillie, l’entrée d’une caverne dans laquelle il y aune  statue 
que les habitans de la montagne appellent notre Cornell ou Sl- 
Dominique : de là vient qu’ils donnentà l’entrée de cette grotte le 
nom de Dominicks-Loch. Il est absolumunt impossible d’appro­
cher de cette entrée ; mais la caverne traverse toute la m onta­
gne, et va s’ouvrir de l’autre côté au-dessous d e là  Tomlis-Alpey 
cette seconde ouverture se nomme le jCroit de la Lune, parce 
qu’on y trouve beaucoup de lait de lune. L ’accès de ce trou est 
assez pénible et dangereux ; il en sort un air glacé et un ruis­
seau qui s’élance au-dehors. L ’entrée a iG pieds de hauteur sur 
g de largeur. Au bout de 10 p a s , la caverne forme des voûtes 
spacieuses; mais à la distance de 4 à 5oo pieds, elle se rétrécit 
tellement, que si l’on veut pénétrer plus avant, on est obligé 
de sc trainer sur le ventre au milieu de l ’eau qui y coule en abon­
dance. On a essayé plusieurs fo is , mais sans succès^ d’aller ju s­
qu’à la statue; cependant ces tentatives ont prouvé que la ca­
verne traverse toute la m ontagne, et que c’est à l’extrémité op­
posée au Trou de la Lune qu’est placée la statue singulière. Cette 
dernière , vue de la B ründlen-A lpe, parait avoir une trentaine 
de pieds de hauteur; elle est d’une pierre b lanche , et ressem­
ble a un homme dont les bras sont appuyés sur une table et les 
jambes croisées; sa posture aunonce l’intention de garder l’en 
trée de la caverne.
Ascension des pics du P Hate. — En partant de la Briindlen- 
Alpe , on atteint le IF idderfeld, sommité qui constitue la pa r­
tie la plus sauvage du m ont P ila te ; on s v rend en droiture 
par un sentier fatigant, i lieue 1/2. La hauteur absolue de 
cette sommité est de 6,858 p ied s , c’est-à-dire de 28 pieds 
moins considérable que celle du Tomlishorn , le plus élevé de 
tous ces pics. Ce dernier s’élève au nord-est du LVidderfeld-, 
ces deux sommités comm uniquent par des chaînes de rochers
a u - d e s s o u s  d e s q u e l le s  s 'é t e n d  l 'A lp e  d e  JVall, e n v i r o n  tioo  
p ie d s  p lu s  b a s .  L» Ober-Alpe  e t  le  knappstem  s o n t  s i tu e s  au 
s u d  d u  JVidderfeld. O n  p e u t  s ’y r e n d r e  p a r  la  Dr Undlen-Alpe. 
L e  Knappstein  ( P i e r r e  c h a n c e l a n t e )  e s t  a in s i  n o m m é ,  p a r c e  
q u 'o n  v o i t  s u r  le  s o m m e t  d e  c e  p i c  u n  q u a r t i e r  d e  r o c h e r  d e  
la  g r a n d e u r  d ’u n e  m a is o n ,  q u i  c h a n c e l l e  ( knappet, s e lo n  l’e x ­
p r e s s io n  d o n t  se  s e r v e n t  le s  h a b i ta n s  d e  c e s  m o n ta g n e s ) ,  a u s ­
s i t ô t  q u ’o n  v e u t  y  m o n t e r  o u  s’y  a s s e o ir .  L e  Tom lishorn , VOber­
haupt e t  l e  Band  n e  s o n t  p a s  a c c e s s ib le s  e n  p a r t a n t  d e  la 
Briindlen-Alpe i m a is  o n  le s  g r a v i t  a i s é m e n t  d u  c ô té  d u  s u d . 
O n  n e  m o n te  p a s  s a n s  d a n g e r  s u r  le  Gcnisnuitlli, d ’o ù  il  e s t  
a is é  d e  p a s s e r  s u r  le  Tomlishorn. D e s  c h e m in s  d a n g e r e u x  m è ­
n e n t  p a r  l’A lp e  d e  Bründlen  à  c e l le  d e  K astlen  y c e t t e  d e r n i è r e  
e s t  la  p lu s  r e m a r q u a b le  d e  to u te s  , s o u s  le  r a p p o r t  d e s  p é t r i f i ­
c a t i o n s ,  d e s  c h a m o is  e t  d e s  c o q s  d e  b r u y è r e  q u ’o n  v t r o u v e .  
L e  c h e m in  q u i  m è n e  a u  h a u t  d u  p i c  d e  VEsel n 'o l l r c  p a s  d e  
d if f ic u l té s  ; m a is  la  p o in t e  q u i  le  t e r m in e  e s t  s i  a ig u ë  e n  sa 
s o m m i t é , q u e  5o  p e r s o n n e s  o n t  p e i n e  h s’y  p l a c e r  e n s e m b le ;  
d ’a i l l e u r s , le s  p r é c i p ic e s  a f f r e u x  q u i  l ’e n t o u r e n t  lu i  d o n n e n t  
q u e lq u e  c h o s e  d ’c fF ra v a n t . C e  p ic  e s t  d e  180  p ie d s  m o in s  é levé  
q u e  l e  Tomlishorn. L e s  n e ig e s  q u e  l’o n  v o i t  a u -d e s s o u s  d ’u n e  
d e s  f a c e s  d e  VEsel s o n t  le s  s e u le s  q u i  r é s i s t e n t  t o u t e  l ’a n n é e  
à l’a c t io n  d u  s o le i l  s u r  le  m o n t  P i l a t e .  M . le  g é n é r a l  Jfyjffer, 
q u i  a v a i t  s i  s o u v e n t  g ra v i c e t t e  m o n ta g n e  , a s s u r e  q u e  d u  h a u t 
d e  s e s  d iv e r s  p ic s  o n  p e u t , p a r  u n  te m p s  t r è s - s e r e i n ,  e t  à  l ’a id e  
d ’u n e  b o n n e  l u n e t t e , d é c o u v r i r  i 3 la c s  e t  la  t o u r  d e  la  c a th é ­
d r a l e  d e  Strasbourg. D u  JVidderfeld  o n  d e s c e n d  e n  4 o u  5 
h e u r e s  à  Alpnach  o u  à  Sarnen , a u  c a n to n  d ’Unterwald : a p rè s  
a v o i r  q u i t t é  le  c h a l e t  d u  JVidderfeld , o n  t r a v e r s e  d e s  p â t u ­
r a g e s  e t  d e s  b o i s  d e  s a p i n s , e t  l ’o n  a r r iv e  «à u n  s e c o n d  c h a ­
l e t  , I  l i e u e  ; e n s u i t e  le  s e n t i e r  s e  d i r i g e  à  g a u c h e  , e t  b ie n tô t  
i l  d e v i e n t  p lu s  la r g e  e t  m ie u x  f r a y é  : a lo r s  o n  t r o u v e  à  g a u c h e  
le  c h e m in  q u i  m è n e  à A lpnachy c e lu i  d e  la  d r o i t e ,  q u i  va 
d u  c ô té  d u  s u d - e s t , d e s c e n d  e n  i  h e u r e  e t  d e m ie  à Lœulholds- 
m attj d e  là  a u  B erghof s u r  le  Sa tte l , i l i e u e ,  e t  p a r  le  p e t it  
e t  le  g r a n d  Schlieren à K iig isw yl  e t  à Sarncn , i - i  l i e u e  1 /2 .
fkoiiA  ( V a l -  ) . V a l lo n  la té r a l  q u i  f a i t  p a r t i e  d e  la  Val-Lé - 
cantine , a u  c a n to n  d u  Tessin ( V .  Airolo. )
F i s s e - V a c u e ,  t r è s - b e l le  c a s c a d e  s u r  la  r iv e  g a u c h e  d u  Rhône. 
à  u n e  l i e u e  d e  M arligny . L e  r u is s e a u  q u i  fo r r iie  s a  c h u te  se 
n o m m e  Salenchçs (  Eau-noire  )  e t  to m b e  à  3oo  p ie d s .  V .  Si .- 
Maurice.
P l a t i f e r  , m o n ta g n e  d u  c a n to n  d u  Tessin  ( V .  Airolo  et 
Dazio. )
P l u e s ,  e u  P iu ri, v a l lé e  d u  p a y s  d e  Chiacenna, a r r o s é e  par 
la  M èray e l le  e s t  d e v e n u e  c é lè b r e  p a r  l ’é p o u v a n ta b le  c h u te  de 
m o n ta g n e  d o n t  le s  d é b r i s  e n s e v e l i r e n t  e n  161 8  la  p e t i t e  ville 
d e  P l u r s  e t  2 ,5 o o  p e r s o n n e s .
PoLEG G io, v i l la g e  a u  c a n to n  d u  Tessin, s i t u é  à  l 'e x t r é m i t é  
i n f é r ie u r e  d e  la  Val-Levantine. —  A u b e rg e  : A lla  Croce ( la  
C ro ix  ) .  —  C e  l i e u  e s t  à  8 9 8  p ie d s  a u - d e s s u s  d u  lac Majeur'. 
L a  d e s c e n te  d u  Tessin , d e p u i s  Airolo  ju s q u ’à Poleggio, f o r m e  
u n e  l i g n e  v e r t i c a l e  d e  2 ,7 8 0  p ie d s  a e  lo n g u e u r ;  P o le g g io  
11’e s t  q u e  d e  3o6 p ie d s  p lu s  é le v é  q u e  Bellinzone. O n  y  r e ­
m a r q u e  u n  s é m i n a i r e  f o n d é  p a r  l’a r c h e v ê q u e  Frédéric Bor- 
rowee, d a n s  l’h o s p ic e  d e  l ’o r d r e  d e  l ’H u m i l i t é .  C e  s é m i n a i r e  
d é p e n d  d u  seminario maggiore d e  M ilan. I l  n ’y a q u e  d e u x  
p r o f e s s e u r s ,  d o n t  l’u n  a  le  t i t r e  d e  r e c t e u r  ; l’a u t r e  e s t  u n  r e ­
l ig ie u x .
Chemin de Bellinzone. —  A  1 /4  d e  l i e u e  d e  P o le g g io  o n  
v o it  s’o u v r i r  la  v a l lé e  d e  Polenz, d ’o ù  s o r t  l e  Blégno ,  o u  
Brenna , q u i  v a  s e  j e t e r  d a n s  le  Tessin. O n  y t r a v e r s e  le  f le u v e  
s u r  u n  lo n g  p o n t  q u i  m è n e  à Ahiasco, p r e m ie r  v i l la g e  d u  c i -  
d e v a n t  b a i l l i a g e  d e  Rivièra, o u  Val-Blègno. O n  y  p a i e  u n  
p o n te n a g e .  P r è s  (VAbiasco o n  v o i t  l ’e n t r é e  d e  la  v a l lé e  d e  
Ponlir'onc (  V .  c e t  a r t i c l e  ). D e  P o le g g io  à  Usogna , 1 l i e u e  1 /2 . 
( je  l i e u  é t a i t  a u t r e f o i s  la  r é s id e n c e  d e s  b a i l l i s  d u  Val-Rivièra.
( V .  Rivièra. )  D a n s  la  s p a c i e u s e  v a l lé e  q u e  l ’o n  p a r c o u r t  a p r è s  
a v o ir  p a s s é  Ahiasco, le  v o y a g e u r  o b e r v e  l’e m p r e in t e  f r a p p a n t e  
d e  la  d é s o la t io n  e t  d e  la  s t é r i l i t é .  C e s  v e s t ig e s  p r o v ie n n e n t  
d ’u n e  é p o u v a n ta b le  c h u t e  d e  m o n t a g n e  q u i  e u t  l i e u  e n  15 1 2 , 
n o n  lo in  d e  C e n tr é e  d u  Val-Blégno. ( V .  c e t  a r t i c l e . )  D ’Usogna 
à Bellinzone , 4 h  1 /2 . A u -d e s s o u s  d ’Ahiasco o n  p e u t  c h e m i n e r  
e n  p e t i t  c h a r .  O n  a r r i v e  d ’a b o r d  à  Crosciano a u  b o u t  d e  3/4 
d ’h e u r e .  A  l’o u e s t  d e  la  v a l lé e ,  le s  c o te a u x  s o n t  c o u v e r t s  d e  
m a g n if iq u e s  fo r ê t s  d e  c h â t a ig n i e r s ,  a u  m i l i e u  d e s q u e l le s  o n  
v o it b r i l l e r  le s  v i l la g e s  d  c M olina, d e  P rovonzaetde G nosco, 
la  j o l i e  c h a p e l le  d e  San-COrpoforo e t  l’é g l is e  d e  Coiduno , s u r  
u n e  c o l l in e  s i tu é e  a u  p i e d  d u  m o n t  Carasso, q u i  s’é t e n d  j u s ­
q u ’a u - d e l à  d e  Bellinzone. A u  m i l ie u  d e  la  v a l lé e  s’é lè v e  la  
c h a r m a n te  e t  f e r t i l e  c o l l i n e  d e  Claro , q u i  f o r m e  d e  jo l ie s  
t e r r a s s e s ,  e t  o ù  l ’o n  a p e r ç o i t  u n  p e t i t  c o u v e n t  d e  r e l ig ie u s e s  
d a n s  u n e  s i tu a t io n  r o m a n t iq u e  e t  a u  m i l i e u  d e  la  v e r d u r e .  O n  
la is se  à  g a u c h e  le  v i l la g e  d e  Claro, e t  a u  b o u t  d ’u n e  h e u r e  e t  
d e m ie  d e  m a r c h e  o n  a r r iv e  a u  b o r d  d e  la  M oésa , q u i  p r e n d  
sa s o u r c e  s u r  le  Bernardino , e t  s o r t  d e  la  v a l lé e  d e  M isox,  à 
l’e n t r é e  d e  la q u e l le  s o n t  s i tu é s  le s  v i l la g e s  d e  Castionc e t  d e  
Lumino , e t  u n  p e u  p lu s  h a u t  c e lu i  d }Arhédo. O n  t r a v e r s e  l’im ­
p é tu e u s e  Moésa s u r  u n  p o n t  d e  p i e r r e  d ’u n e  g r a n d e  h a u t e u r  , 
d ’o ù  l ’o n  d é c o u v re  u n e  b e l l e  v u e  s u r  la  v a l lé e  d e  Rivièra, s u r  
la p a r t i e  i n f é r i e u r e  d e  la  Val-Levantine . s u r  l ’e n t r é e  d e s  v a l­
lées  d u  Blégno e t  d e  M isox , e t  s u r  le s  e n v i r o n s  d e  la  v i l le  d e  
Bellinzone. A q u e lq u e s  p a s  d e  c e  p o n t  e s t  s i tu é e  l’é g l is e  d e  
San-Croce fìsso ; à p e u  d e  d i s ta n c e  d e  l à ,  o n  t r o u v e  u n  a u t r e  
p o n t  b â t i  su  r i e  fo u g u e u x  t o r r e n t  d u  Calenchetlino,  q u i  s’e n f u i t  
avec  f r a c a s .  E n s u i t e  o n  r e n c o n t r e  la  c h a p e l le  e t  la  v ie i l l e  é g l is e
d e  San-Paolo , o ù  l ’o n  c o n s e r v e  d a n s  u n  o s s u a i r e  le s  o s s e m e n s  
d e s  Milanais tu e s  d a n s  u n e  b a t a i l l e  q u i  s e  d o n n a  l’a n  1422 . 
( V. là -d e s s u s  l ’a r t .  Bellinzone. ) P u i s  011 a r r iv e  à  Molignasco, 
o ù  l ’o n  a p e r ç o i t  le  v i l la g e  d e  Dctro, s i tu e  s u r  la  m o n t a g n e ,  à 
u n e  h a u t e u r  c o n s id é r a b le .  L e s  r e g a r d s  p é n è t r e n t  a u ss i d u  c ô té  
d e  Bellinzone , a u - d e l à  d 'u n e  p l a in e  c o u v e r te  d e  r i c h e s  p â t u ­
r a g e s ,  l e  lo n g  d e  la q u e l le  r è g n e  u n e  g r a n d e  d ig u e .  D e  P o le g -  
g io  à  A iro lo , 8  l i e u e s .  (  V .  Giornico, F  nido, Dazio. )
PoLEK Z, V .  B legno ( F ai-  ) .
P o m m a t ( a u t r e m e n t  n o m m é  Zum  Steg , al P u n ie , e t  Foi'- 
mazza ) ,  v i l la g e  a l l e m a n d , s i tu é  a u  ro y a u m e  d ’Ita lie , s u r  le  
r e v e r s  m é r id io n a l  d u  m o n t  Gries, d a n s  la  v a l lé e  s u p é r ie u r e  
d ’Oscella (das obere Eschenthal'), à  3,888 p ie d s  a u - d e s s u s  d e  
la  m e r .  O n  y  p a s s e  e n  t r a v e r s a n t  le s  A lp e s  p o u r  a l l e r  d u  Haut- 
Valais e t  dû Airolo  à  Domo cTOssola. B o n n e  a u b e r g e , à  la  Cixtix 
Blanche.
Particularités. — L a  c o m m u n e  d e  P o m m â t  e s t  c o m p o s é e  
d e  8  h a m e a u x , s a v o ir  : Frutwal ( o u  Griwella , e n  a l le m a n d  
K urfelen  ) ,  im IFaid  (  e n  i t a l i e n  nel F aldo ) ,  T u f  wähl (  San- 
Micaele ) ,  Andermatt ( alla Chièsa ) ,  Sta fe lw ald (  Furulo valle) 
e t  Unter-Stalde  (  Foppiano ) . —  L e s  h a b i t a n s  n e  f o n t  d u  p a in  
q u ’u n e  s e u le  fo is  d a n s  l ’a n n é e . —  O n  tr o u v e  d e  b e a u x  fo s s i le s  
c h e z  le s  c h a s s e u r s  d e  c h a m o is  d e  Pommât.
Chemins. —  D e  P o m m â t , e n  t r a v e r s a n t  l e  m o n t  Gries e t  ses 
g l a c i e r s , à  Ohergensteln d a n s  le  Haut -  Falais , 7 l ie u e s  1/2. 
( V .  p o u r  le s  d é ta i l s  d e  c e  t r a j e t  r e m a r q u a b le  l’a r t i c l e  Gries, 
o ù  i l  e s t  f a i t  m e n t io n  d e  la  m a g n i f iq u e  c a ta r a c te  d e  la  Toccia.) 
—  D e  P o m m â t  à Aii'olo o n  s u i t  d ’a b o r d  le  c h e m in  d u  Gries;  
à  Frutval, 3/4 d e  l i e u e  : d e  là  o n  p a s s e  à  c ô té  d e  la  c a t a r a c t e , 
e t  l’o n  s e  r e n d  à  a u f  der F r u t , î  b o n n e  l i e u e  ; p u i s  à  K ehr- 
bächlii d a n s  la  v a l lé e  d e  M orast, 1 /2  l i e u e .  A lo r s  o n  m o n te  
à  d r o i t e  p a r  u n e  p e n t e  f o r t  r o i d e , e n  s u iv a n t  la  v a l lé e  d e  la 
Toccia, o u  Fal-Dolgia, ju s q u ’a u  h a u t  d e  l ' a r è t e , o ù  l’o n  tro u v e  
u n e  c h a p e l le  s u r  le s  c o n f in s  d e  Vf ta lie e t  d e  la  Fal-Lèvantine, 
î  l i e u e  ; e n s u i t e  o n  d e s c e n d  à l’h ô p i t a l  d'alT A qua , d a n s  la 
v a l lé e  d e  Bédretto} 2  l i e u e s  ; e n f in  p a r  Ronco, Béclretto,  F  ilia , 
Osasco e t  F ontana , à  Airolo  , 3 l i e u e s .  D e  P o m m â t  p a r  le  
m o n t  Fui'ca , d a n s  la  v a l lé e  d e  Maggia. ( V .  Bosco.) U n  c h e ­
m i n  d e  m o n ta g n e  c o n d u i t  a u s s i  d a n s  le  v a l  Binnen e n  Haut- 
Falais. L e  g r a n d  c h e m in  d e  P o m m â t  m è n e  e n  7 h e u r e s  à 
Domo cTOssola;  i l  p a s s e  p a r  Foppiano ( t e l  e s t  le  n o m  d u  d e r ­
n i e r  v i l la g e  a l l e m a n d  q u e  l 'o n  r e n c o n t r e ) ,  1 l i e u e  1 / 2 ,  p a r  il 
Passo , St-Roch  , Pic de La tè , o ù  le  v a l F o rm a z z a  v a  d é b o u ­
c h e r  p r é s  d ’u n  p o n t ;  S t-M ichely Premia , Crodo , Ponté-Ma­
glio , Marco e t  Domo cTOssola,  3 l i e u e s  3/ 4* A v a n t  d ’a r r iv e r ,  
o n  p a s s e  à  c ô té  d u  m o n t  Crestésé, p r è s  d u  c o n f l u e n t  d u  Biso­
gno e t  d e  la  Toccia. A  3/4 d e  l i e u e  a u -d e s s o u s  d e  P o m m â t  on  
c o m m e n c e  à v o i r  d e s  n o y e r s  ; p r è s  d e  Pié de Latè o n  r e n -
PON
c o n t r e  le s  p r e m iè r e s  v ig n e s  , e t  d è s - lo r s  l a  v a l lé e  s e  m o n t r e  
sous  u n  a s p e c t  t o u jo u r s  p lu s  r i a n t  e t  p lu s  r i c h e  ju s q u ’à  Domo. 
N o n  lo in  d e  Crodo e s t  s i t u é  Cravègna , l i e u  n a t a l  d u  p a p e  In ­
nocent X I , d o n t  le  p è r e  é t a i t  u n  r a m o n e u r  n o m m é  della Noce. 
(V . Domo cP Osso la.)
P o n t a s c a  ( V a l - ) .  C e  v a l lo n  , q u i  f a i t  p a r t i e  d e  la  Valteline , 
d é b o u c h e  à  P onté , p r é s  Sondrio , e t  s’é t e n d  d a n s  la  c h a în e  d u  
Bernina. I l  e s t  r i c h e  e n  m i n é r a u x  , q u i  n ’o n t  é té  d é c o u v e r ts  
q u e  d e p u i s  q u e lq u e s  a n n é e s ,  e t  q u e  l ’o n  f a i t  e x p lo i te r .  (V oy*  
Sondrio. )
P o x t é  (Bimck) , d a n s  la  Haute-Engadine. O n  y  t r o u v e  u n e  
b o n n e  a u b e r g e .  V i s - à - v i s  d e  P o n t é  e s t  s i tu é  le  v i l la g e  d e  Ca- 
mogask, a u  c o n f l u e n t  d u  t o r r e n t  d e  m ê m e  n o m  e t  d e  V ln n , 
e t  à l’e n t r é e  d e  la  Pal-Chianwcra , o u  Camuuéra. O n  v o i t  u n  
s u p e r b e  b o is  d ’a r o l ie r s  (.Pinus Cembro) p r é s  d e  Camogask.
Chemins. •— O n  v a  d e  P o n t é  à  Coire, e n  p a s s a n t  p a r  IV /L- 
bula. J u s q u ’à  l ’a u b e r g e  d u  IVeissenstcin ( l a  Pierre-Blanche) , 
2-3 l i e u e s ;  p u i s  à  Berglin, 2  l i e u e s .  L e s  la v a 'n g e s  r e n d e n t  c e  
c h e m in  f o r t  d a n g e re u x  a u  p r in t e m p s .  ( V .  Albulaé) D e  P o n t é  
à Z u tz  , 1 l i e u e .  E n  r o u te  o n  r e n c o n t r e  u n  l i e u  a p p e lé  Madu- 
lein ( Mediolacu ) ,  p a r c e  q u e  c e t t e  p a r t i e  d e  la  v a l lé e  f o r m a i t  
ja d is  u n  l a c .  C ’e s t  là  q u e  d é b o u c h e  le  p e t i t  v a l lo n  d’Eschiat ; 
o n  y  v o i t  le s  m a s u r e s  d ’u n e  c h a p e l le  d a n s  la q u e l le  o n  c é lé ­
b r a i t  le  c u l t e  d iv in  a v a n t  le  X V e s iè c le  , e t  a u -d e s s u s  d u  p o n t  
le s  r u in e s  d u  c h â te a u  d e  Guadatali, b â t i  a u  X I I e s iè c le .  —  D e  
P o n té  à  St-M oriz. ( V .  c e t  a r t i c l e . )  —  P a r  l a  v a l lé e  d e  Chiam- 
véra à  L ivi no, l\ l i e u e s  1 /2 . (V . L ivi no.)
PoNTinoN E ( l a  v a l lé e  d e )  e s t  s i tu é e  a u  c a n to n  d u  T e s s i n , 
d a n s  le  c i - d e v a n t  b a i l l i a g e  d e  V a l-  Rivière ; e l le  s’o u v r e  n o n  
lo in  d e  Polcggin , e t  s’é t e n d  à  l’e s t  d u  c ô té  d e  c e l le  d e  Ca­
lancoy o ù  l ’o n  p e u t  s e  r e n d r e  p a r  u n  c h e m in  d ’é t é  q u i  t r a v e r s e  
les p lu s  a f f re u s e s  m o n ta g n e s ,  e t  v a  a b o u t i r  à  Rossa. C e t te  v a l ­
lée e s t  r e m a r q u a b le  p a r  l e  c o u ra g e  e t  la  h a r d i e s s e  d e  s e s  h a -  
b i t a n s ,  q u i  s’o c c u p e n t  à c o u p e r  le  b o is  d a n s  le s  f o r ê t s  d e  t o u t  
le  c a n to n  d u  Tessin ;  i l s  c o n s t r u i s e n t  d e s  c o n d u i t s ,  c o n n u s  
sous  l e  n o m  d e  Sovende , q u ’i l s  f o n t  p a s s e r ,  c o m m e  d e s  p o n ts ,  
s u r  d e  p r o f o n d s  p r é c i p i c e s ,  a u - d e s s u s  d e s  p lu s  g r a n d s  a r b r e s  
e t  le  l o n g  d e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s  ; e n  h iv e r  , i l s  le s  c o u v r e n t  
d ’u n  l i t  d e  n e ig e  e t  d e  g la c e  p o u r  le s  r e n d r e  g l i s s a n s ;  c ’e s t  
au  m o y e n  d e  c e s  c o n d u i t s  q u ’ils  f o n t  d e s c e n d r e  le s  t r o n c s  
d ’a r b r e s  d u  h a u t  d e s  m o n ta g n e s  le s  p lu s  s a u v a g e s  e t  d u  p lu s  
d iff ic ile  a b o r d ,  ju s q u e  d a n s  le s  g r a n d e s  v a l lé e s  d ’o ù  o n  le s  
m è n e  e n  r a d e a u x  s u r  le  lac Majeur. C e s  h a r d i s  b û c h e r o n s  s’a p ­
p e l le n t  d e s  Burratori, d u  m o t  burra, q u i  s ig n i f i e  u n e  b û c h e  
ou u n  t r o n c  d ’a r b r e .
PoKTRÉsiifA ( la  d a l l é e  d e ) ,  d a n s  la  Haute-Engadine, a u  c a n ­
to n  d e s  Grisons, d é b o u c h e  v is - à - v i s  d e  Cellérina, e t  s’é t e n d  a u  
s u d  d u  c ô té  d u  m o n t  Bernina. L e  g r a n d  p a s s a g e  q u i  d e  YEnga-
dine m e n e  d a n s  la  v a l le e  d e  Poschiavo c l  d a n s  la  E alle line , 
t r a v e r s e  c e t t e  v a l le e .  ( V .  Bernina , Saint-M oriz  e t  E n godine.)
P o r e k t r u y ,  p e t i t e  v i l le  d e  2 .0 0 0  h a b i t o n s ,  a u  c a n to n  de 
Berne, e t  e n  q u e lq u e  s o r te  le  c h e f - l i e u  d e s  bailliages du Jura. 
L e  c h â te a u  o l i r e  u n  jo l i  p o i n t  d e  v u e  ; b e l l e s  t a n n e r i e s .
P o s c h ia v o  ( l a  v a l lé e  d e ,  e n  a l l e m a n d  Pusklaverthal)  est 
s i tu é e  s u r  le  r e v e r s  m é r id io n a l  d u  m o n t  B ernina , d a n s  le  c a n ­
t o n  d e s  Griscns. C e t te  b e l l e  e t  r i c h e  v a l lé e  t r a n s v e r s a l e  a  6  t. 
d e  l o n g  ; e l le  d é b o u c h e  h T'irono d a n s  la  Ealleline , o ù  to u te s  
s e s  e a u x  v o n t  se  r é u n i r  a v e c  c e l le s  d u  Poschiavino, q u i  s e  je t te  
d a n s  VAdda. L 'e n t r é e  p a r  l a q u e l l e  c e t t e  v a l lé e  c o m m u n iq u e  
a v e c  la  Ealleline  e s t  s i  é t r o i t e , q n ’o n  p e u t  la  r e g a r d e r  c o m m e  
f o r m a n t  u n e  c o n t r é e  t o u t - à - f a i t  s é p a r é e .
Particulaj'itcs. —  L e  t i e r s  d e s  h a b i to n s  d e  la  v a l lé e  p r o f e s ­
s e n t  la  r e l ig io n  p r o t e s t a n t e  5 i l s  o n t  d e s  p a s te u r s  à  P o s c h ia v o  
e t  à  Briis,  e t  r e s s o r t i s s e n t  d u  c h a p i t r e  d e  la  Hautc-Engadinù. 
L e s  c a th o l iq u e s  s o n t  d u  d io c è s e  d e  l’é v e q u e  d e  C ò m e . L e  la n ­
g a g e  u s i té  d a n s  c e  p a y s  a b e a u c o u p  d e  r a p p o r t  a v e c  l 'i t a l i e n .  
P o s c h ia v o  e n  e s t  le  c h e f - l i e u  ; c ’e s t  u n  d e s  p lu s  g r a n d s  e t  des  
p lu s  r i c h e s  d u  c a n to n  d e s  Grisons. I l  s ’y  f a i t  u n  c o m m e rc e  
a s s e z  c o n s id é r a b l e ,  h c a u s e  d u  g r a n d  p a s s a g e  d u  m o n t  Ber­
nina, q u i  s e r t  d e  c o m m u n ic a t io n  e n t r e  le  T y ro l  e t  V E n  go­
dine  d 'u n  c ô t é ,  e t  VItalie  d e  l’a u t r e  ; c e  g r a n d  c h e m in  , t r e s -  
f r é q u e n t é , t r a v e r s a l a  v a l lé e  d e  P o s c h ia v o .  A 1 / 2  l i e u e  du  
b o u r g  e s t  s i t u é  l e  la c  d e  m ê m e  n o m  ; i l  a  1 l i e u e  1 /2  d e  lo n ­
g u e u r  s u r  1 /2  l i e u e  d e  la r g e u r  ; ij  e s t  e x c e s s iv e m e n t  p r o f o n d , 
e t  l 'o n  y  t r o u v e  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  t r u i t e s  e t  d 'o m b r e s .  
N o n  lo in  d e  c e  l i e u  , o n  o b s e r v e  u n e  s o u r c e  p é r i o d iq u e .  A u 
b o u t  d u  la c  c o m m e n c e  la  v a l lé e  d e  Brusasca, d o n t  la  lo n g u e u r  
e s t  d ’u n e  l i e u e  1/4 > e t  q u i  s e  p r o lo n g e  ju s q u ’à  la  Ealleline; 
c ’e s t  u n  V a l lo n ' t r è s - é t r o i t , e x t r ê m e m e n t  e x p o s é  a u x  c h u te s  
d e  m o n ta g n e s  e t  a u x  l a v a n g e s , e t  c o u v e r t  d e  b o is  d e  c h â ta i ­
g n ie r s .  N o n  lo in  d u  l a c ,  o n  t r o u v e  s u r  le  g r a n d  c h e m in  un 
l ie u  n o m m é  Bruscio ( e n  a l l e m a n d  Briis) ,  u n e  s u p e r b e  ca sca d e  
s i tu é e  à  d r o i t e  à 1/4 d e  l i e u e  p lu s  l o i n , e t  à  u n e  l i e u e  d e  là  le 
v i l la g e  d e  Madonna d i Tirati, o ù  la  n a t u r e  d é p l o ie  d e s  b e a u té s  
r a v i s s a n te s .  S u r  la  f r o n t i è r e  d e  la  Ealleline , o n  r e n c o n t r e  le 
c h â te a u  d e  Plalta-Mala.
Chemins. —  V .  p o u r  le  p a s s a g e  d u  Bernina , d a n s  la  v a l lé e  de 
P o s c h i a v o , l’a r t .  Bernina.
P r a u o r g n e  (  e n  a l l e m a n d  zer Mat o u  zur M a lt) , v i l la g e  s i­
tu é  a u  f o n d  d e  la  v a l lé e  d e  St.-Nicolas  o u  d e  E isp , a u  p ie d  
d u  m o n t  Ceivin  ( Sylvio  o u  Matlerhorn ) . V o y e z  P isp (  v a l­
lé e  d e  ) .
P r a g e l  ( p r o n o n c e z  Praghcl), m o n t a g n e  s i tu é e  e n t r e  les 
c a n to n s  d e  Glaris e t  d e  Sch w ytz ,  s u r  l a q u e l l e  o n  tr o u v e  un 
p a s s a g e  p o u r  se  r e n d r e  d e  la  v a l lé e  d e  la  Muotta  d a n s  celle 
d u  K lr  n th a l , e t  d e  là  à Glaris. D u  v i l la g e  d e  la  Muolla au
col de la m ontagne, dont la hauteur absolue est de 5 ,15g pieds, 
3 lieues. X)n descend en 2 heures de marche par les Alpes de 
Richisauer et d’Ober- Lange neck dans le K lcn th a l,  d’où il y a 
encore 2 lieues jusqu’à^G/fl/vs. On y trouve souvent de la neige 
au mois de juin ; mais en juillet et a o û t, la m ontagne est cou­
verte de troupeaux , et on y rencontre des chalets habités jus­
qu'au point le plus élevé du passage. Il y a aussi dans le K lc n ­
thal de grands chalets o ù , en cas de besoin , l’on peut trouver 
un gîte pour la nu it. On peut faire la route à cheval. Du haut 
du m ont Pragel on voit au sud le G Ici rnis c h , le IV igg is, le 
Scheye, le Sassberg, le W a nner, 1’Ochsenstock et le Rôtis- 
tocli. Lorsqu’il y a encore de la neige sur la m ontagne, il faut, 
pour la passer, se pourvoir d’un bon guide dans le K lcn tha l, 
ou dans la vallée de la M uolla
P re g e l, au G. des Grisons. V . Ber gell, 
pRETTiCAü ( dans l’origine on disait Rhcligau ). Cette con­
trée du pays des Grisons est entourée de tres-hautes m onta­
gnes ; elle a 8 lieues de long sur 4 de la rg eu r, e t se compose 
d’une vallée principale qu’arrose la fougueuse Landquart, de 
9 ou 10 vallons latéraux, et d ’un grand nom bre de montagnes 
riches en forêts et en pâturages. La vallée principale s’étend 
de l’est à l’ouest, e t débouche près de Malans en forme de 
gorge très-étroite; c’est par ce défilé, nommé la Clus(die K lu s \  
mie sort la Landquart q u i , jusqu’au lieu où elle tombe dans le 
R hin , qu’elle rencontre à peu de distance, ravage toutes les 
campagnes à deux lieues à la ronde. L e Prcttigau est borné à 
l’est par le Salvretia, le V araina e t le Fermant, montagnes cou­
vertes de glaciers, ainsi que par la chaîne du R hclikon , et au 
sud-ouest par le Hochw ang. Toutes les vallées latérales s’éten­
dent entre ces montagnes. Dans la chaîne du R helilon  ( Rhœ - 
tico nions, selon Pom p. Mela ), s’élèvent des pics chenus et d é ­
chirés d’un aspect aAreux ; entre autres celui qu’on voit au-des­
sus de la vallée de 6chlepina; viennent ensuite les quatre pics 
du Furca, au-dessus de Blascncckÿ les deux pics entre lesquels 
est situé le portail de Drusus (Drususihor) ; le Cencio-Platina, et 
son glacier au-dessus de Vanossy le Gyrenspitz et le F alkn iss, 
qui form ent les derniers gradins de la chaîne du côté du Lu- 
ciensleig, où elle s’abaisse tout-à-coup jusqu’au Rhin. La Land- 
quart prend sa source dans les glaciers des vallées de Sardasca 
et de V araina ou Ferrainaj cette rivière, ainsi que les diverstor- 
rens des vallons latéraux , est d’un fâcheux voisinage pour la 
vallée p rin c ip a le , qu’elle a souvent ravagé de la m anicie la plus 
épouvantable. Plusieurs contrées sent aussi fréquem ment déso­
lées par les lavanges. Du reste, le Prcttigau est un superbe pays 
de m ontagnes; ses vallées fertilesnourrissentlesplus beaux bes­
tiaux du canton des Grisonsy on y trouve quantité de sites ex­
trêm em ent romantiques et de contrées sauvages; les habitans 
sont une belleraced’fiommesd’origineallem ande. On y compte
18 communes disséminées dans un nom bre bien  plus considé­
rable de hameaux. E11 divers endro its, le pays est couvert de 
maisons isolées, comme au canton d 'Appenzell. Les habitans 
sont réform és, et n ’ont d’autres occupations que les soins de 
leurs bestiaux et les détails de l’économie de leurs Alpes.— L ’u­
sage d ’une m achine dont 011 se sert pour sécher le fo in , et que 
l’on nomme He inzen, s’est étendu du Prettigau dans tout le pays 
des Grisons. Les habitans de cette con trée , de même que ceux 
du reste du can to n , cultivent la Patience des Alpes ( Rumex-al~ 
pinus ) ,  plante que les autres bergers suisses ont en horreur. 
On l’emploie avantageusement pour engraisser les p o rcs, en 
m êlant ses sai lies avec des pom m es-de-terre, des carottes et du 
lait.
Entrée du Prettigau. Curiosités et points de vue. — Une 
gorge très-étroite et de 1/4 de lieue de longueur, forme la 
seule entrée du Prettigau. C’est par cette gorge que l’on en 
voit sortir la Landquart, près de M alans, entre la Val-Saine 
et la m ontagne de Séewis ; à l’extrémité de la gorge qui mène 
dans le P re ttig au , on passe .sur le pont de F rakslein , près du-
Ï uel on aperçoit quelques vestiges du château de même'nom. ■e prem ier endroit où l’on passe se nomme Piatiste ( de pra- 
tum  ) : l’on découvre sur une hauteur les ruines du château de 
Solavers , et un peu plus haut le village de Séewis sur le Séewi- 
serbers, montagne d un aspect fort agréable. E n face de Pra- 
tisle s ouvre à droite la Val-Saine ( Val-Sana ), vallée dont le 
nom dérive de sa situation , qui contraste avec la position mal­
saine des lieux situés au pied du Valsainerberg, du côté du 
nord-ouest. De Pratisle à Grüsch, sur le ruisseau de Ganeier. 
qui sort par une sombre gorge de la vallée de même nom ; à 
•ychmidten, après avoir passé le Büschibach, qui descend de 
la m ontagne de Vanosa; à Schiersch, lieu où pendant l’hiver 
on ne voit le soleil que pendant 2 heures par jour. C’est là que « 
débouche la vallée de Drusus, d’où sort le Schraubach, doni 
les eaux impétueuses , jointes à celles du Terzierbach, portent 
souvent la désolation dans tous les alentours. ( U n  chemin 
qui passe le long de cette vallée laisse de côté le village de - 
ichudcrs suspendu sur des montagnes presque inaccessibles, 
et va aboutir dans la vallée de M onta jun , après avoir franchi 
un col situé entre deux pics de rochers auxquels on donne le 
nom de Portail de Drusus. ) On traverse ensuite le district de 
London, et après avoir passé la Landquart, on arrive iiJenaz, 
au débouché du Val-D avo , dans lequel 011 remarque une 
source d’eau soufrée et des bains. De là à F idens , près du  ra­
vin sauvage d’où l’on voit sortir le ruisseau de même nom. 
Les bains de Fideris , qu’on trouve a une dem i-lieue de la» 
sont très-fréquentés (V . Fideris.') On y voit en face le village 
de Louzein, agréablement situé sur une hauteur ; les ruine» 
du château de Castels, et plus haut un lieu nommé Poney,
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où le Sègenbach form cune belle cascade. — De Fiderisa K u -  
blïs , I lieue* Ensuite 011 passe à côté du débouché de la vallée 
Antonia ( V . cet article ). — Vis-à-vis le village de Sans 
sont situés ceux de Cunters et de Serneus. — Au-delà de Saas, 
on voit s'ouvrir la vallée de Sclilapina en avant de K loster 
( V.  K loster  ). .
Le Scœsa plana ( Saxa plana ). Cette montagne forme une 
aiguille conique de 9,207 pieds d’élévation au-dessus de la mer, 
selon les mesures trigonométriques deM . Rö sch. C’est la plus 
haute sommité de tout le Pretti gau, e t celle d’où l’on découvre 
la vue la plus étendue. P our en gravir la c im e , il faut être as­
suré du beau temps. On se rend d’abord à Sèewis, et de là en 
2 heures aux bains de Ganyer, que le propriétaire a laissé tom­
ber en ruines; puis on gagne, aussi en a n . dem arche, le der­
nier chalet de l’Alpe de Sèewis. Il faut avoir soin de se faire 
porter des provisions de bouche. On part de ce chalet avant le 
jour, et si 1 on n’est pas sujet aux vertiges, on va droit à la paroi 
de rochers qui s'élève au-dessus de cette cabane; on laisse à 
gauche un petit ravin bordé de pierres (Steinrijff'ene'), et l ’on
f ravit une téte de rochers qui s’avancent plus que les autres, ■a rampe en est si roide pendant environ un quart-d’h e u re , 
que l’on est obligé de s’aider des mains, en cherchant à assu­
rer ses pieds. Mais quand ou est parvenu au haut de la paroi, 
il n’y a plus de danger à craindre , et l’on puise de nouvelles 
forces dans les superbes sources qui arrosent cette partie de 
la m ontagne. Ensuite on continue de m onter par une pente 
douce jusqu’à une plaine couverte de neige, de 1/2 lieue; de 
largeur, que l’on traverse en se dirigeant du côté de l’O., jus­
qu’à l’endroit où elle s’abaisse subitem ent au n o rd , où elle 
aboutit à un glacier. Le plus souvent cette neige est couverte 
d’une m ultitude innom brable d’insectes que les vents y amè­
nent. Après avoir franchi cette p laine , on gravit une pente 
toute couverte de pierres ( Sleingeriesel) qui n ’est nullem ent 
dangereuse, quoique d’un aspect un peu effrayant. Arrivé au 
haut des rochers, on continue sa route du côté de l’est sans 
rencontrer de difficulté jusque tout au haut de la montagne; 
Au n ord , on découvre le cours du R hin  jusqu’au lac de Cons­
tance , ce lac lui-meme et ses superbes rives , les plaines de la 
Souabe jusqu’à U lm , les montagnes du même cercle, au m i­
lieu desquelles on distingue le lacdeBouchau. Du nord à l’ouest 
on voit les montagnes de l'Apvcnzell e t du Tockenburg, le lac! 
de fVallensladl et celui de Zurich y depuis PJèJjif on jusque 
près de Z urich ; le m ont Albis et quelques parties du Jura. A 
l’est, le spectateur aperçoit tout le ÏVallgo ou Vorarlberg, ainsi 
que les vallons latéraux qui en dépendent : à ses pieds la val­
lée de M ontafon ; le château de 7 a rasp dans la Ôassc-Enga- 
dinc ; à  l’horizon , les Alpes primitives de Salzburg, du T yro l 
et de la Carinthie. Depuis les pics du Ralhhaus et du Heilig-
blu ter-Tauern y dans la direction desquels on voit le Gmss- 
Glöckner ( 11.988 pieds au-dessus de la m er), la vue s’étend 
par-dessus les aiguilles du Brenner et de la Ferner, qui s’élè­
vent dans les vallées de Vietz et à'O clz, jusqu’aux croupes 
noirâtres du Fermunt , lesquelles sortent du sein des glaciers 
de la chaîne du Rhétikon. Depuis ce groupe de montagnes les 
regards pénètrent vers le sud-ouest, jusque près du St.-G o- 
ihard, par-dessus le Selrrclta et l’enceinte des hautes Alpes du 
canton des Grisons. A l’ouest, les innombrables montagnes du 
pays de Sargans, des cantons cV U ri, de Glaris et de la Ligue 
supérieure y jusque près du Crispait. Pour redescendre, on 
passe à côté du Lunersée, petit lac que Von aperçoit à une 
grande profondeur au-dessous de soi. Il est environné de ro­
chers élevés qui ne laissent qu’une seule ouverture fort étroite 
du côté du nord; c’est là que s’écoule le lac par un ruisseau 
qui va se jeter dans Vili. Lorsque les vents impétueux du nord 
v iennent à souiller sur le lac, du côté même de l’ouverture, 
ils y exc iten t, surtout au commencement de l'h iver, d épou­
vantables vagues dont on entend les mugissemens à 3 lieues 
de distances. Près du lac on trouve un chemin pour descendre 
à BludenZy et de là, ensuivant les bords de IV//, a Feldkirch, et 
dans le Rliintlial au-delà du Rhin. O11 peut aussi de Bludenz se 
rendre en T jv o / par le K lo sth er ta le t par le m ont Arleberg. 
Les voyageurs q u i, des bords du Lunersée, veulent retourner 
dans le P rettigau, peuvent à cet c lfc t, traverser l’Alpe de Ca­
rd i e t descendre au hameau solitaire de Tscliudcrs, et de là à 
Pusserein et à Tschiers, ou bien à Sée,\is. Les personnes su­
jettes aux vertiges feront fort bien de prendre ce chemin-là 
pour gravir la cime du A’cav.Y/, quoiqu’il soit de 3 lieues plus 
long que le premier.
Chemins.— Quatre chemins différons m ènent du Prettigau, 
par le m ont Rhélilon, dans la vallée de Montafun ; une de ces 
routes passe par le portail de Drususy et une autre par le por­
tail des Suisses (Schweizerthor)y c’est ainsi qu’on appelle deux 
passages resserrés entre de hautes montagnes. Pour le chemin 
(jui mène au travers des Alpes dans la Basse-Engudine, voyez 
l article Kloster. — A Darosy voy. cet article. D ’autres chemins 
sont indiqués à l’article Val d Antoine.
Plantes. — La m ontagne de Tal - Saine abonde en belles 
plantes ; il en est de même des environs de Séewis,  qui ren­
ferm ent une grande variété d’arbres.
. R.
Ræ tzüks , château  très-fort d u  can ton  des G riso n s, à 1/4 de 
lieue de R eichenau.
Rag a tz  , bourg du J>ays de Sargans, au canton de S t-G a ll , 
situé au bord  de la Tamina et à i /4 de lieue du R h in , sur le 
chemin de C oire , cette grande route qui établit la comm u­
nication entre l'Allemagne et la Suisse septentrionale avec 
l’I ta lie , et qui passe par les lacs de Zurich  et de ïVallenstadt. 
— Aube rge : le Surn age.
Particularités. — On trouvera à l'a iti cle M ayenfcld  les noms 
des lieux situés vis-à-vis de Ragatz au-delà du R h in , de même 
que ceux des hautes m ontagnes qui s'élèvent au-dessus de ces 
villages, et la déterm ination de leurs hauteurs. Près des ruines 
de Nydberg  et de Freudenberg, on jouit de la vue de toute la 
vallée. — A peu de distance de l'auberge, on voit la Tamina 
sortir de son a fi reuse gorge ; ce tableau , très-pittoresque et 
d'un caractère hardi et vigoureux, surtout le so ir , m efite 
d'être vu. Les bains de Pfejjers sont situés dans cette gorge, 
2 ou 3 lieues plus haut. Ragatz a souvent été en proie aux 
fureurs de l'impétueuse Tam ina; on voit encore les traces 
des ravages qu’elle y fit en 1762.
Histoire militaire des derniers temps. — Cette contrée a plus 
que tout autre été le théâtre des combats et des marches des 
armées , soit lorsque les Français allaient attaquer les Grisons, 
soit lorsque, repoussés par les Autrichiens, ils étaient obligés 
de se replier. U n seul fait suffit pour donner une idée des 
charges incroyables qui ont pesé sur les habitans durant la 
guerre : M . le docteur Hager, m édecin domicilié à Ragatz , 
a logé et nourri successivement pendant ces deux années sept 
mille Français.
Chemins. — Il y en a deux pour aller de Ragatz aux bains 
de Pfejjers; le plus fréquenté , que l ’on fait à cheval, passe 
par le village de V alenz , 2 lieues, d’où l’on descend aux bains 
en une dem i-heure. P endan t l’espace d 'une lieue, le chem in 
monte par une pente quelquefois très-roi de; il y a des places 
où ih est très-étroit et bordé de précipices ; de sorte que les 
étrangers qui font ce trajet à cheval doivent user de beaucoup 
de précaution. P endant la seconde heure on traverse des prai­
ries, sans aucun danger. On doit conseiller aux malades et 
aux femmes de se faire porter sur un brancard ou dans un 
fauteuil en quittant Ragatz ; car cette manière de se rendre 
aux bains est la plus sûre et la plus commode. C’est par ce 
chemin que l’on porte ou que l’on mène sur des traîneaux 
toutes les malles et autres effets des hôtes de Pfejjers. L e  prix 
de transport pour chaque quintal est réglé par les magistrats. 
•— L e second chem in, après avoir passé le pon t de la Tamina, 
va en 1 heure au couvent et au village de Pfejjers. Quoique la 
montée soit assez ro id e , on peut cependant faire ce trajet à 
cheval. Depuis le couvent on suit un sentier agréable, prati­
qué à droite et à peu de distance de la gorge, jusqu’au grand 
escalier taillé dans le roc , par lequel il faut descendre dans
cette gorge e t aux bains, i lieue. Vuy. P feffers  (Bains de). — 
Du couvent on peut aussi , en passant par P e lt is , continuer 
sa route à cheval jusqù’à quelques maisons isolées que l’on 
trouve droit au-dessus de  ce 'g rand  escalier, connu dans le 
pays sous le nom de Stiege. Alors il faut quitter sa monture 
pour descendre dans la gorge. Je conseille aux voyageurs à pied 
de passer par Potenz pour aller de Ragatz aux b a in s, et de s’en 
retourner par l’escalier et par le couvent de P foffers : ensu ite , 
selon qu’il conviendra le mieux à leur p lan , ils pourront des­
cendre du couvent au Tardisbruck pour gagner Coire, ou bien 
du haut de l’escalier se rendre par Pettis et par le Kunkcls- 
berg à Richeneau. Voyez Pfeffers  ( bains de). Avant d’arriver 
au couvent, en venant de Ragatz, on découvre des vues agréa­
bles sur la large vallée de Sargans et sur le R h in , sur le Scholl- 
berg , sur la ville e t le château de Sargans, sur les sept K uh- 
firstein  et sur les montagnes de JPerdenbcrg, de S a x , etc. A 
quelques m inutes du grand escalier on trouve, en venant du 
couvent, une place au bord du précipice au fond duquel on 
aperçoit les bâti mens des bains droit au-dessous de so i, et à 
une profondeur effrayante ; c’est un tableau des plus singu­
liers. De Ragatz à Sargans, 3 lieues. (V . Sargans.) L e plus 
court chem in pour se rendre de Ragatz à MaycnfeUl et Jen­
ti ins, est de gagner les bords du R h in , et d ’aller du coté de 
la m ontagne de Flescli, où les gens H pied traversent le lleuve 
sur un bac. Les cavaliers et les voituriers se rendent au Tai'- 
disbrucii, 2 lieues, où ils passent le Rhin. A Coire, 4 ou 5 1.; 
après avoir passé le Tardisbruck , 011 franchit la Landquart 
sur le Zollbruck (pon t du péage); ce torrent sort à gauche 
du Prettigau , au travers d’une gorge fort resserrée nommée 
la Cluse (/v/us); c’est là qu’on voit le beau village de Malans, 
séjour d’un favori des Muses , l’aimable Salis-Séewis (Voy. 
M ayenfeld); de là on passe près du château de Marschlins et 
d ’lg is , par Zitzers  ,• a côté des ruines du  château à1 Aspre- 
m onte  t du village de Trinim i s , d’où l’on arrive à Coire. (V. 
sur les particularités du château de Marschlins et des autres 
endro its, l’article Coire.)
Rapperschwyl, petite ville du canton de S t.-G a ll , située 
su r une langue de terre  qui forme la rive orientale de la 
partie  supérieure du lac de Zurich. — Auberges : les Trois- 
Rois, 1 ’E toile  , le Brochet , le Paon , cette dernière est la 
m eilleure.
Curiosités. — L ’exposition élevée de la ville et les tours dont 
elle est environnée lui donnent un aspect fort pittoresque, de 
auelque partie du lac qu’on la regarde. Du haut de la terrasse 
du vieux château , et du couvent des C apucins, on découvre 
une vue magnifique et très-étendue sur le lac de Zurich  et sur 
ses rives. Le m om ent le plus avantageux pour en jouir, c’est 
pendant l’illumination du m atin. A l’opposite de Rappers-
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chwyl, on voit s’avancer dans le lac une langue de terre étroite 
et fort longue, de l ’extrém ité de laquelle le duc Leopold 
d’A utriche, qui venait d’acheter le Vieux-Rapperschwyl et la 
M arch , fit constru ire , en 1358, le pont de Dois qui sert de 
communication entre la ville et la rive gauche du lac. Ce pont 
a 1,800 pas de long, sur 12 de largeur, et repose sur 188 pa- 
lées ; il n’y a point de garde-fou , et les planches transversales 
11e sont pas clouées, de sorte qu’il est plus à propos d’y passer 
à pied qu’à cheval ou en voiture , à moins qu'on n’ait des che­
vaux dont on soit parfaitem ent sûr. — A Tonen, près de Rap- 
perschwyl, on a découvert un autel romain avec une inscrip­
tion ; il a été placé dans la muraille de l’église de ce lieu. On 
observe de bonnes carrières de grès dans le territoire  de la 
v ille, d’où l’on exporte beaucoup de pierres dans le canton de 
Zurich. L ’île d’Ufenau, ou Huttens-Grab , appartient à un 
bourgeois de Rappcrschwyl. ( V . Huttens-Grab. )
Chemins. — Indépendam m ent de tous les endroits où l’on 
peut se rendre par eau sur le lac, un grand chemin conduit 
en 3 heures de napperschwyl à Ulznach ( voyez cet a rtic le ) , 
et un second à Zurich  en G heures le long du lac. Cette excur­
sion est une des plus délicieuses que l’on puisse faire dans toute 
la Suisse. Dés qu’on entre dans le canton de Zurich , on est 
frappé de la supériorité de la culture et du b ien-être qui y 
régnent en comparaison des pays voisins. C’est à Stäfa  que l ’on 
trouve les meilleures auberges dans cette route. ( V . Stäfa  et 
Zurich. ) D’autres chemins m ènent de Rapperschwyl par les 
beaux villages de liu ti  et de IV aid dans les vallées du Fischcntal 
et de Baunia, qui sont situées dans la chaîne des montagnes 
de 1’ Allmann. ( V . Fischenlhal. ) Puis par la vallée de Goldin- 
c'en à Lichtensteii' en Tockenburg , de même qu’à Grïinïngcn, 
Grifènséc, etc.
Raron ( en franc Rarognc ) ,  bourg du haut Valais, dans une 
situation pittoresque sur les bords du Rhône.
R a tti  (V a l-d i-  ) ,  vallée du pays de Chiavenna ; elle a G 
lieues de long et s’étend dans la chaîne du Bernina (V . Chia­
venna ).
Regensberg (. prononcez Réghensberg ) ,  très - petite ville 
du canton de Z u r ic h , située à l’extrémité orientale du Là- 
gerberg , à 3 lieues de Zurich. — Auberges : le Lion , la 
Couronne.
Curiosités. — La tour qui fait partie des murs de la v ille , 
et le puits de 116 pieds de profondeur que l’on voit dans la 
cour du  cliâteau, sont des restes de l’ancien fo r t , détruit en 
1443. — E n 1769, on a trouvé à Buchs quelques antiquités 
romaines remarquables. Au nord de la ville et du Lägerberg 
est situé le fVehnihal, ou vallée de ÏVèningen, dont l<es habi- 
tans ont trouvé, dans les marnes que le Lägerberg leur fournit
en a b o n d a n c e , le m oyen de fertilise r leurs cam pagnes arides, 
e t de les con v ertir  en excellentes p ra iries .
Vues magnificiues. Regensberg étant situé sur la croupe du 
Là gerb erg, les vues que Von découvre du château sont d’une 
grande beauté : cependant on ne saurait les comparer au su­
perbe et fameux point de vue dont 011 jouit au signal ( Hoch- 
w a ch t), à. 1/2 lieue de la ville. On s’y rend par un chemin 
agréable et commode. O11 peut aller en voiture jusqu’à Regens- 
berg , soit de Bade, soit de Zurich. Il convient de passer la 
nuit dans cette petite ville ( connue dans le pays sous le nom de 
B u r g ) , afin de voir du signal la chaîne des Alpes éclairée par 
les rayons de l’au ro re , et par ceux du soleil couchant. Mais 
pour bien jouir de ce spectacle, il faut avoir un temps par­
faitem ent serein. Il est bon de prendre pour guide , à Regens- 
b erg , l’homme chargé de l’entretien du signal, afin q u e , si 
l 'a ir du m atin se trouve trop v if, on puisse faire en trer les 
dames dans la cabane, d ’où elles sont a portée de jouir, par 
la fenêtre, du spectacle magnifique des Alpes embrasées par 
les premiers feux du soleil. L e signal du Là gerb erg est à 1,760 
pieds d’élévation au-dessus du lac de Z urich , e t par consé­
quent à 3 , 0 2 9  pieds au-dessus de la m er; comme cette hau­
teur est beaucoup plus considérable que celle de V si Ibis et de 
YUelliberg, la vue qu’on y découvre est beaucoup plus vaste 
e t plus magnifique que celle de ces dernières montagnes. 
Au sud de la montagne s’étend la vallée de Rcgenslorfj au 
n o rd , le IVentlial, dont le ruisseau, réuni avec celui qui 
s’y jette à l’ouest, forme la Surb ; cette rivière parcourt la 
vallée de même nom dans laquelle on trouve les villages de 
Lea gnau et de DiigerJ'elden ( Y. Bade ). A l’e s t , au sud et au 
sud - ouest , on découvre le canton de Thurgovie , ainsi 
qu’une partie de ceux de S t.-G a ll,  de Zurich  et d ’Argovicj 
le p e tit lac du Katzensée, et ceux de Zurich  et de Gnjenseey 
le cours de la G lalt, de la T hur  et de la Töss ; le château de 
K yb u rg ,  les chaînes de l'Albis et de YAllmann ; en fin , à l’ho­
rizo n , les Alpes de VAppenzell, au-delà desquelles on aper­
çoit quelques-uns des pics du Vorarlberg et du T y iv l ,  et 
toutes les chaînes des Alpes de la Rliètie , de Glaris, Schw ytz, 
Unterwald et Lucerne; enfin celles du canton de Berne jusque 
près du Gemmi. Au nord-est, les regards se prom ènent sur 
le lac de Constance et sur la Souabe; au n o rd , on voit sur la 
rive droite de la Glalt le Rheinsberj" et les bois qui couvrent 
VIrchcl y au-delà duquel s’élève le K olh first; c’est entre cette 
dernière montagne et le Bolinenbcrg, situé vis-à-vis de là, du 
côté du nord-ouest, que le Rhin  forme la magnifique cataracte 
de Laufen. P lus au nord encore 011 aperçoit le Randenberg, au 
pied duquel est bâtie la ville de SchaJ) house. Au-delà du Rhin , 
qui coule à un petit nombre de lieues du Làgerberg, entre les 
chaînes du Jura , s’étendent au nord-ouest les croupes boisées
du K lettgau  et du Hégau , derrière lesquelles s’élèvent les 
montagnes du Schwarzwald. On aperçoit dans le Klcttgau les 
immenses ruines de Kiisscmberg, château des comtes de Sulz, 
qui, pendant le X Ve siècle, inquiétèrent souvent les confédé­
rés. Ces derniers prirent par deux fois ce château , qui fut 
enfin détru it en i 633 par les Suédois, commandés par le ma­
réchal Iiorn. —  Zurzach  est situé sur le R h in , au-dessous de 
Kiissenberg. L ’on ne peut pas voir la ville de B ade , qui est 
cachée à ì ’extrémité de Va réte du Lägerberg ( V . Bade). A 
l’ouest, on découvre le Bôlzbcrg, les croupes du Jura qui s’é­
tendent dans les cantons de B ù ie , de Soleure et A.1 Argo v ie , et 
les châteaux de Habsburg, de Brunch et de Lenzburg.
Régolzw yl ( la vallée de ) , au canton de Bùie ( V . Lies- 
tall).
Reichenau (en  langue rhéticnne, la P o u , ou la P on-Sol) , 
village du canton des Grisons, situé au confluent du R h in - 
postérieur et du Rhin-antérieur. La contrée est extrêmem ent 
riche en beaux points de vue et en sites pittoresques, surtout 
sur plusieurs coteaux couverts de bois de chênes. Prés d’une 
cascade située au-dessus de Reichenau , on découvre une vue 
magnifique du côté du château de Räzins ( Rhaetia ima ) ,  et 
sur la vallée de Domlesclig; au nord , on a l’église de T a ­
mia s , les glaciers de Hausstock, au -d elà  de F lim s , le château 
et le village de Bonadulz. Du haut de la terrasse des jardins du 
château, 011 jouit à merveille de la vue du confluent des 2 bras 
du Rhin. La couleur du Rhin - postérieur, qu’on appelle aussi 
Tom liasker-Rhin , est toujours d’un gris cendré et d’un bleu 
noir ou brun  , au lieu que le Rhin-antérieur, soit Sursolver- 
Rhin , est constamment limpide et d’un vert céladon ; ses eaux 
sont aussi bien plus abondantes. — C’est au château de R eiche­
nau que la société des mines de Tiefenkaslen a établi son adm i­
nistration centrale et ses magasins. —  Des radeaux qui portent 
a o à 5o quintaux descendent le Rhin  depuis le pont de VAlbula, 
au’on trouve au-dessus de Reichenau, jusqu’à son embouchure 
clans le lac de Constance.
Chemins. Curiosités. — On va en 9 h. aVettis et aux bains de  
Pfcjfers, par Tamins, village allemand qui offre un site pittores­
que; par te Kunkelsberg et par le défilé de la Foppa , que forme 
cette montagne. Y . PjcJfers (Bains d e ) .— U n chem in pour 
aller dans le canton de Glaris mène de Reichenau par Tamins, 
Trins et Flim s; ce dernier village, situé sur une colline gra­
cieuse, est remarquable par la beauté de ses habitans et par l’a­
bondance et la richesse de ses sources, qui lui ont fait donner 
le nom de ad Flumina. Le Blaun y  exerce souvent de grands 
ravages. De ce lieu, on va en 7 heures et demie de marche à 
E lm , par un chemin de chasseurs qui passe par les Mayensiis- 
sen e t Alpes de F lim s , prés du Segneshorn, e t par R uch i;  le 
chemin ord inaire, fréquenté par les chevaux, va d ’abord à
Huis, lieu situé au-dessus d 'I la n z , puis par Pani.r , parle  Rin­
ken ko p / \  à côté du Hausstock et de son glacier, et par la gorge 
du Jetzchlundh E liti , 8 lieues. L ’armée russe, commandée par 
le général Suw arow , franch it le 5 octobre 1799 ces montagnes 
escarpées et difliciles. ( V . Glaris ) — De Reichenau par la val­
lée du H aut-llh in , ou Ligue-G rise, dans la vallée d  Ursern et 
sur le S  t.-Got hard, 22 lieues. — La plupart des communes de 
cette vallée parlent le roman. A J lanz, 7 lieues, i° en passant 
sur la rive gauche du R hin , par Tamins , Trins, par les }Haid­
häuser ( maisons de bois ) ; au-dessous de F lim s , par L e x , Sa-
fens et Schlöwis. 20 sur la rive droite du fleuve , par Bonadutz ou PanatCts ) ,  Versâm ( où l’on voit sortir du ravin de Ver- 
sam io Sarierbach , ou Rabiusa, .ou Sa B ien), Va lien das et Käs- 
tris , où il y a beaucoup de crétins et de goitreux. ( V . Jlanz. ) 
L e fleuve coule dans un lit fort profond entre des rochers. C’est 
pourcpioi ces deux chem ins s’en éloignent considérablement 
en suivant les flancs des montagnes pour aller à Jlanz , où l’on, 
voit s’ouvrir une véritable vallée qu’on nomme la Grube. De 
Reichenau à Tusis, au sud, 2 lieues , par Bonadutz, Räzins, 
et la large ouverture qui sépare le Scheidberg du Heinzenberg : 
on y découvre une vue extrêmement pittoresque sur une val­
lée r ic h e , fertile et populeuse. ( Y .  Tusis. ) De Reichenau à 
la vallée de Domleschg, sur la rive droite du Rhin  (V . 7 o- 
mils ). On aperçoit à gauche le château di' Ortensi ein , qui oc­
cupe une espèce de ravin sur une basse m ontagne; plus bas, le 
village de Rothenbrun , et sur le côté les débris des châteaux 
d’Obei'-Juwalta et Nieder-Juwalta, dont il sera question à 
l’art, de T o  mils. — A Coire, par E m s,  2 1.
Reichekau , île du lac de Constance. (V . Zellerscc. )
Reichexbach , fameuse cascade du canton de Berne. (V . 
Me y  ringen. )
Rémus, ou Ramosch, village du canton des Grisons, dans la 
Basse-Engadine, situé sur le grand chemin du Tyro l. (V. En- 
gadine.)
Particularités. — Près de Rémus sont situées, su r-un  ro­
cher au bord de l’affreux ravin de JVnmnca, les ruines du châ­
teau de TschanuJ]', détru it par les Autrichiens en i 4y5.—  La 
vallée de Lacer, qui a 3 l. de long^ débouche près du village 
de Rémus, au-dessus duquel on trouve, à la .distance de 3/4' 
de 1. ,  un hameau nomme Una. Cette vallée-1 est composée de 
deux bras, savoir, ceux de Val-Lac er et de Val-Chïôggias : 
elle est lim itrophe de celle de Fenga* — Vis-à-vis de Rémus 
débouche au sud la Val-cPAmsa, dans laquelle on trouve, à 
2 1. au-dessus de ce village, une source périodique fort eu* 
rieuse. Elle sort d’une grotte de 3oo pas de longueur, qui s’é­
ten d  dans l’intérieur d’une montagne calcaire ; elle forme un 
ruisseau considérable et ne coule que trois fois par jour, savoir, 
à 9 heures du m atin , à m idi et le soir. Schleins ( Tschlin , ou
Æ & jctte/cs d e /  $ lc ic /u i7 z/> c £ r /s

Cèlin) est un village agréablement situé sur une hauteur; près 
de là on observe la vallée de Samniaun (Scmagnuni) , qui dé­
bouche à Tschcra , près de Finsterm ünz, et se subdivise en 
Fui-Samniaun et Val-Sampuoir. Cette vallée est presque in ­
connue, quoique fort populeuse; elle appartient en partie aux 
Grisons et en partie au T yro l. L e  m oulin de Spiss est situé sur 
la frontière des deux états.—L e M artinsbrück , ou Pomariina, 
dernier village de la Bas se-En Radine, du côté du T y ix tl , dé­
pen d  de la commune de Schleins.
La gorge de Finstermünz. •— C’est au Martinsbrücke qu’on 
voit la gorge remarquable au travers de laquelle VInn s’échappe 
du pays de sa naissance et entre dans le T y r o l , sous les murs 
du château et du péage de Finsterm ünz. Celui de Sarviezel est 
situé au-dessus du P o n t-S t.-M a rtin , sur la rive droite de VInn, 
non lo in ' de la Platla-M ala. Cette gorge, par où l'on passe 
presque de plain-picd  de l’Allemagne en Ita lie , est la seule 
porte' qui s’ouvre dans l’énorme m ur des Alpes. V . Livino 
( vallée de).
Chemins. — Au sortir de cette gorge, le chem in qui se p ré ­
sente à droite passe par Nauders, en traversant la Malscr-Heide 
et aboutit à la vallée de 1*Adige. Cette ro u te , au moyen de la­
quelle l’Allemagne et l’Ita lie  comm uniquent par le T yro l,  est 
pratiquée par les voitures ; le point le plus élevé du passage se 
trouve entre Nauders et M ais , au-dessus de Besehen; on y voit 
une chapelle d’où l’on découvre le gigantesque m ont Orteler. 
La hauteur absolue de Mais est de 8,074 ou 3,244 p ied s , de 
sorte que celle d,u col doit être à peu  prés la même que celle 
du Brenner, qui a 4*375 pieds au-dessus de la m er. On y a vu 
le baromètre a a3° 8’ 7” , et le therm om ètre à 6° 1/2 au-des­
sus de zèro. — L e chem in à gauche va de Finslermiinz à Lan- 
deck et Inspruk  , en suivant les bords de VInn. —■ De Rémus en 
rem ontant VEngadine à Schuols , 1 1. 1/2. (V . cet article .) 
Au-delà de Tscluinujf J on trouve un sentier qui traverse les Al­
pes de la T err  et va à Ysklcn, dans la vallee de Palnaun , la­
quelle débouche à I^andeck.
Minéralogie. — Il y a au-dessus de Rémus une gangue de 
m ine de cuivre que l’on d it être très-riche. L ’Alpe de Rusenna, 
qui dépend de la comm une de R ém us, abonde en réalgal 
rouge.
R Kulissen , m ontagne du canton de B erne , située entre le 
Simmenlhal et la vallée de Laucnen; on y trouve un sentier qui 
mène en 5 heures d ’an der Lenk à Lauenen. De Lenk on passe, 
d’abord par la m ontagne1 de IV a llik , par le Haslerberg et le 
Lochbcrg, d ’où l’on a ttein t le R eulissen , qui forme la partie 
la plus elevée de ces m ontagnes, couvertes de pâturages en 
pente douce ; cette sommité a 5 ,4oo>picds au-dessus de la mer. 
De là on se rend  à Lauenen en 2 heures de descente conti­
nuelle. Du point le plus élevé de ce passage, on aperçoit au sud
le If7ilei-Strubely le glacier du R â z l i , le I f id h o rn , le Mitla- • 
ghorn , le SeltenschOnhorn, le glacier du Thungel, le Genise- 
r i l z , le glacier du G ellen , le Sanetsch, le IF ispilhorn , l’O/- 
denhorn e lle s  Diablerels ; à l’e s t , la blanche sommité du Z>o/- 
denhorn et V A ll-E ls  ; à l’ouest, une quantité de pics calcaires 
nus et d’un jaune rougeâtre , situés dans le pays de Sanen; au 
no rd -o u est, le pic de Laucnen, qui domine le Reulissen. Pour 
ne pas m anquer le c h em in , il est à propos de prendre un 
guide à an dev Lenk , ou à Laucnen ; car, sur les hauteurs, le 
sentier n’est tracé nulle p a r t,  e t depuis le sommet jusqu’à 
Lenk, il n ’y a qu’un seul chalet que l ’on trouve au-dessous du 
Reulissen , du côté d'an der Lenk.
Reuss (la), l’une des plus grandes rivières de la Suisse. (V. 
les détails sur sa source à l’article St- Gothard, et sur ses ma­
gnifiques chutes, aux articles Amsteg, Andermatt, et Hospital.
Rhætikon , chaîne de montagnes qui entoure le canton des 
Grisons, au nord-est. On y voit des pics dont la hauteur ab­
solue est de 9,000 pieds. (V. pour les particularités les articles 
Galanda, P retti gau et M ayenjcld.)
Rhin (le), le plus m agnihque de tous les fleuves de l’Europe; 
les Romains le désignaient déjà par l’épi thè te de Superbus; il 
prend ses sources dans les Grisons, où elles form ent trois ri­
vières qui se réunissent avant de qu itte r ce pays-là. (Voy. Ta- 
vetsch , Disenlis, Lukmanier et R hinw ald.) 11 a été d it aux ar­
ticles Bade et Rabatz que la direction  du cours de ce fleuve 
était autrefois différente de celle qu’il suit aujourd’hui. Il em­
mène en Allemagne les eaux épurées des immenses réservoirs 
aue form ent les glaciers et les champs de glace de la plupart 
aes montagnes de la chaîne septentrionale , depuis l Adler- 
berg, sur les confins du T y r o l , jusqu'aux Diablei'ets et à la 
dent de Jam an, et la plus grande partie des eaux des m onta­
gnes du Jura qui sont situées en Suisse; de Bàie jusqu’au Bin*
ferloch, il parcourt la plus belle des vallées de l’Europe ; il se ait jour au travers de la chaîne du Hoheni'iick et du Hund- 
sriick jusqu’à Coblsntz , arrose la vallée de Neuw ied , coule ma­
jestueusem ent entre  de hautes m ontagnes , depuis Andernach 
jusqu’à B onn, et roule ensuite ses eaux limpides et du plus 
beau vert dont rien n’altère la transparence , malgré le limon 
que charrient les nom breux ruisseaux qui s’y jetten t au-des­
sous de Bàie, de même cpie les rivières considérables du N eo  
1er, du M ayn , de la N ane , de la Lahn  et de la Moselle. Dès- 
lors il va , toujours en p laine , porter en Hollande le tribu t de 
ses eaux à la m er du nord. Le R hin  charrie des paillettes d’or 
que l’on recueillait autrefois à Co im , à M ayenfeld, à Eglisau 
et à Seckingen. Depuis la frontière de la Suisse jusqu’à Stras­
bourg, on ne trouve pas beaucoup de paillettes d’or dans le 
Rhin ; en revanche , entre cette ville e t celle de Philisbourg, 
et surtout entre le Fort-Louis et Germersheim, il y en a tan t,
que l’évéque ainsi que la ville de Strasbourg, les princes de 
Bade , de Nassau-Sarbrück et de Darms ladt, indépendam m ent 
de plusieurs gentilshom m es, y entretenaient un grand nombre 
de lavoirs. Ceux des villages de Knielingen , Eckenstein, Schreck 
et Linkenheim au pays de B ade, ont livré, depuis Van 1760 
jusqu’en 1771, environ 70 marcs d’or à 21 karats 1/2, dout la 
valeur est de 24,000 llorins.
Riiin (chute du), la plus célèbre et la plus grande cataracte 
de l’Europe. (V. Schajj'house.)
Rhin-antérieur (la vallée de), située au canton des Grisons, 
s’étend du sud-ouest an nord-est. La longueur de Reichenau 
jusqu’à Camot est de i 5 lieu es. e t l’on en compte 18 jusqu’à 
Cornera y ou M ai gels y ou jusque sur le sommet du Crispait. 
En langue rhétieiine, on lui donne le nom de Val-Surselua , 
c'est-à-dire au-dessus de la fo re t. On l’appelle aussi VOberland. 
(V. Oberland y Reichenau , IlanZy Trons , Disentis , Tauetsch 
et Médels.) L ’auteur a préféré la dénomination de vallée du 
Rhin-antèrieur à toutes les autres, comme étant la plus exacte, 
attendu que cette contrée est arrosée par le R hin -  antérieur y 
que les li ab i tans nom m ent R hin  de Surselua.
Ruinau , petite ville du canton de Zurich y située sur le R hiny 
entre SchajJ house e t E  g l is au. On y remarque une abbaye de 
Bénédictins, fondée en 778 par JVclf\ duquel descendait la 
première ligue des Guelfes. Cette abbaye possède une b ib lio ­
thèque riche en m anuscrits précieux et en collections d’his­
toire naturelle. — L e couvent est bâti dans une petite île , 
en tre  deux péninsules formées par les sinuosités du Rhiny et 
dans l’une desquelles 011 trouve la petite ville de Rhinau. O11 
remarque à l’extrémité de l’île une chapelle assez curieuse : 
elle est construite en forme de gro tte , et toute remplie de 
coquillages. La situation de l’abbaye est très-agréable.
Rhineck , jolie petite ville du canton de S l-G a llj elle est 
située par les f \ f  27’ G” de la titude , et 270 i 5’ 6” de longitude, 
dans le R h in tha l, dont elle est le chef-lieu , et sur le R hin  , 
non loin de l’endroit où ce fleuve tombe dans le lac de Con­
stance. — Auberges : la Couronne, le Cep (der Rebstock.)
Points de vue. Curiosités. — La situation de cette ville, au 
milieu de la partie inférieure du Rhinthal y est d’une beauté 
extraordinaire. De Rhineck on se rend au Buchberg en une 
heure; c’est une agréable promenade dans laquelle on trouve 
une vue magnifique au lieu nommé la Table-de-Pierre, Au 
village de ITolfshaldeiiy dans VAppenzell, 1 lieue. C’est là que 
les Autrichiens lu ren t repoussés par les Appenzellois, en i/joS. 
O11 y découvre aussi une fort belle vue. Les promenades que 
Von peut faire , soit au-dessous de la ville, à Thal e t à Stade , 
soit vers le haut de la vallée , à Sic-Marguerite y à Bcrnangy à 
Rebstein, à Marbach y et jusqu’à Alstiitleu  , en suivant des co­
teaux enchantés , sont du nombre des plus délicieuses qu’il y
ait en Suisse. Les petits vallons et les collines qui s’élèvent en 
am phithéâtre jusque sur les Alpes de VAppenzell, sont couverts 
de vignes , de vergers , de prairies et de champs , et parsemés 
d’une multitude de villages, de fermes isolées, de châteaux 
et de belles maisons de cam pagne, qui en font un ensemble 
plein de vie. E ntre Stade et S  te-Margu er ite, on cômpte 28 belles 
campagnes. Au-dessus de ce dernier village , on aperçoit les 
débris du château de Grimmenstein, détruit en i^oS par les 
Appenzcltois. L e Ritintim i-inférieur finit un peu au-delà de 
Ste-Marguerite, et le voyageur qui passe à Sichclstein voit bien­
tôt se déployer devant lui la partie supérieure de cette vallée. 
De là jusqu’à Balgacli, on rencontre les châteaux de Zwingen­
stein , Rosenberg et Grünen s lein ; il y a six maisons de cam­
pagne au-dessus idc Rebstcin e t de 'Marbach. — Celle de la 
P la tte , d ’où l’on jouit de la plus belle Vue sur le lac de Con­
stance. est située dans la commune de Timi. — Rhineck a plu­
sieurs beaux bâti mens ; 011 y fait un grand commerce en bois 
et en expédition ; ses m anufactures en toiles de fil e t de co­
ton , en mouchoirs dç poche et de cou , ses blanchisseries, 
ateliers de teinture , e tc ., sont, très - florissans. On y  trouve 
d’habiles artisans. A T im i , im Tuchs loch , à Stade et à Sainte- 
Marguerite, non loin de R hineck, il y a des carrières d’ex­
cellent grès , dans lesquelles on taille des meules de moulin, 
des pierres à aiguiser, et des bassins de fontaines que l’on 
transporte bien loin à la ronde. C’est aussi sur 1 e Buchberg, 
coteau situé dans ce d istrict, que croît le m eilleur vin rouge, 
non-seulem ent du R itintim i, mais aussi de toute la Suisse al­
lem ande; les vins blancs les plus estimés du pays sont ceux 
de Rernang. C’est,en  918 que l’on planta pour la première 
fois des vignes dans ce pays-là. A cette époque, un tonneau 
de vin passait pour un trésor d’un si grand p r ix , que les re­
ligieux du couvent de S t-G a ll, à qui l'éveque de Constance 
avait fait présent d 'un tonneau plein de cette liqueur délec­
table , ayant eu le m alheur de le laisser tom ber dans un creux 
d’où ils ne pouvaient pas le re tire r, se rassem blèrent tous en 
procession solennelle autour du creux fa ta l, et en faisant 
re ten tir les airs de leurs K j'ric  eleison!
Chemins. — A Roschach , 2 lieues. A Lindau , par le lac , 1 I. 
1/2. A BivgenZj 2 lieues. Le long du Ritin tim i, à A listetten , 
4 lieues. (V. tous ces articles.)
Rhikfelden , petite ville du canton d 'Argoide , située sur la 
rive gauche du R hin , et sur le grand oli cm in de Râle à Z u ­
rich. C’est la plus im portante des quatre villes qu'on nomme 
Forestières ; les trois autres sont JValdshut, Laujcnburg et Se­
ck ingen. Auberges : le Taisseau, les Trois-Rois. —  On a con­
stru it un pont sur le fleuve, dans le lieu même où ses ondes 
écumantes, resserrées entre les rochers, se livrent à toutes 
leurs fureurs. L e tournant qu’elles fo rm en t, nommé le Ho II-
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haken, a été fatal à bien des bateaux. L e pont passe sur un 
grand rocher qui s’élève au milieu du R h in , et sur lequel i l  
existait autrefois un château fo rt, connu sous le nom de la 
Pierre, ou du Burgstall de Rhinfelden.
Curiosités. — La ville a un hôpital e t une infirm erie. L e 
chapitre de St-M artin  est compose d’un prévôt et de six cha­
noines, dont les revenus sont considérables.— L e couvent
Olsberg, qui appartient à un chapitre de chanoinesses no­
bles, est situé dans un vallon é tro it, au sud de R hinfelden, 
sur je Violenbach , ruisseau qui sépate le Frickihal du canton 
de Bàie. Ce couvent fu t fondé en 1711 , sous le nom de Got- 
tes-Garlen, ou d 'Oelberg, duquel est venu, par corrup tion , 
celui Ò?Obberg.
Fait géologique. —  L e R hin  coule à R hinfelden dans un lit 
formé par des rochers calcaires et à 1 lieue de là , savoir, à 
Angst, dans un lit de brèche ; vis-à-vis du pont de Rhinfelden, 
on voit sur la rive droite du fleuve des rochers de grès dont 
les couches sont rouges, vertes et b lanches, et dont le grain 
atteint quelquefois la grosseur d’un pois.
R hikthal ( le ) , vallée de 8 lieues de longueur, qui s’étend 
sur la rive gauche du R hin  et au pied des Alpes de 1’Appen­
zell, depuis le lac de Constance jusqu’au pays de Sax. C ’est la 
partie la plus étroite de la spacieuse vallée du R hin , dont la 
rive droite appartient en entier à l’Allemagne.
Particularités. — L e Rhinthal a 2 milles géographiques en 
carré. E n 1796 , on y comptait environ 11,000 âmes par mille, 
savoir, en tout 22,006 habitans, dont 10,091 étaient réform és. 
(Jusqu’ici l ’on a cru que les 2/3 des liabitaus du R hinthal p ro ­
fessaient la religion protestante.) D’après des dénombremens 
postérieurs, le nombre des hommes portant armes est de 6,72/j. 
Les ressources de cô petit pays consistent dans la culture des 
cham ps, des p rairies, des vergers et d e là  vigne, dans ses 
bestiaux. dans les pâturages qu’il possède sur les Alpes du 
Haut et du Bas-K am or , dans ses filatures de lin , de chanvre 
et de co ton , dans ses fabriques de to iles, d’indiennes et de 
mousselines brodées, et dans son commerce de bois et d ’ex­
pédition. L ’on cultive presque partout le m ais, et la culture 
des arbres à fruits y a été portee à un haut degré de perfec­
tion. O11 y fait du c id re , le plus souvent avec des p o ires, et 
quelquefois aussi avec un mélange de poires et de pommes, 
il y a bien des familles qui, pour toute oropriété , n 'ont qu’un 
certain nom bre d’arbres plantés dans les Liens communaux. 
La culture de la vigne est également très-ccnsidérable. (V. 
Rhineck.) Rien n'a plus contribué à la prospérité dont jouissent 
actuellement les habitans de ce pays, que le parto ge du Bau- 
vied, ou E isenried , qui avait plusieurs lieues d’étendues. Au 
moyen du partage de ces grands communaux , lequel eut lieu 
en 1770 et 1771, l’homme le plus pauvre reçoit, dés qu’il est
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marie, une propriété qui augmente peu a peu jusqu’à la con­
currence de 7 a 8 arpens de champ et de prairie. Les sages 
règlemens de Grob, de Z urich , et fVurstemberger, de
Berne, baillis du R liin tlia l, pour le partage de ces biens com­
muns , m éritent la reconnaissance éternelle des h abita ns de­
ce pays et les suffrages de tous les amis de l’humanité. ■— H y 
a d excellentes carrières de grès au Fuchslocli, près de T h a l, i 
à Stade, à S  te.-Marguerite et à Altstetten. Les pierres qu’on ! 
en retire et qu'on y m et en œuvre pour divers usages, font un | 
important objet d ’exportation. — On observe de vastes tour­
bières dans le Rliintlial supérieur. — En plusieurs endroits 
du pays les protestans et les catholiques célèbrent tour à tour 
leur culte dans une seule et même église. Il y a des bains & i 
Thal, Balga ch , S  le.-Marguerite et à Kobelwies.
Rhinwald (la vallée d u , F  al du Rhin) est située au canton 
des Grisons et environnée de toutes parts de liantes monta­
gnes ; c’est une vallée longitudinale de 8 lieues de longueur.
Le seul chemin par lequel on puisse y entrer sans traverser de 
hautes montagnes , passe au travers d’un défilé qu’on appelle | 
les Rojjlcn , et qui conduit dans la vallée de Scliums. A l’est, 
on voit le Suretla; au sud-est, le Spliicen et le Tambo; au 
sud, l e K ucurn il, ou C am elia, qui sert de baromètre aux ha- 
bitans de N ujenen, le M iltaghorn , le Schwarzhorn et le Ber­
nardin; au sud-ouest, une arête de 2 lieues de longueur, le 
Muschelhorn, autrem ent nommé VAricula , ou Monte del 
Uccello; à l’ouest, l’aiguille de Z aport, le Lenta-Jiorn et le 
P iz-V al-Rhein (V. Lugnez) j au nord , Iè Fallcn-Telli-H orn, 
la montagne de Vais (Cuolm d i V ais), le Calendari et (c Cu­
ver cal. Les plus hautes de ces m ontagnes, comme ÏA t'icula, 
le P iz-Val-R hein  et les cimes voisines , ont 10,280 pieds au- 
dessus de la mer.
Particularités. — Ces montagnes sont couvertes d'énormes 
glaciers, et la vallée est exposée à d’affreuses lavanges. L ’hiver 
y dure neuf mois de l’année ; à la fin de juin l ’herbe ne fait 
que commencer à p o in d re , et avant le commencement de 
septembre il faut que tous les foins soient recueillis. — Le 
Rninwald est habité par des Allemands de la colonie de 
Souabe, que l’empereur Frédéric Ier y envoya sur la fin du 
X IIe siècle, pour s assurer à jamais du passage du Splügen.— 
Deux des principaux chemins pour passer les Alpes et aller en 
Ita lie , traversent cette vallée ; l’un est celui du Splügen , et 
l’autre celui du Bernaixlin. (V. ces articles.) Q uand on entre 
de la vallée de Schams par les Rojjlen dans celle du Rhinwald, 
l’on passe par Surers (c’est-à-dire en-haut) ,  S~plügeny chef- 
lieu (V . cet art.), M édek  (c’est-à-dire au-milieu) , F  lo i, ou 
Pianura (où les habitons de toute la vallée tiennen t, le pre­
m ier dimanche de m ai, leur assemblée générale, qui passe 
pour la plus brillante et la plus animée de tout le canton des
Grisons)', Noveina, ou Nufenen  (c’est-à-direpoint davoine) , et 
Hinterrhein, dernier village de la vallée, et à 2 lieue de 
Spliigen. C’est de là que p a r tie  chemin qui mène sur le B er­
nardino. 3 /église de Hinter-Rhein est de 4,770 pieds au-dessus 
de la mer.
Source et glaciers du Riiin-posterieur. — Tout au fond de 
cette vallée, qui se prolonge avec un caractère singulièrem ent 
sauvage et ailreux, au m ilieu des horribles rochers de Yslvi- 
cula et du P iz-V al-Rhein, on observe le glacier du R hinw ald  
et la source du Rhin-postcrieur. Du village de mèir>e nom 
[Hinter-Rhein), l’on s’y rend en 3 heures de marche. L e che­
min suit pendant une heure le fond de la vallée , qui est assez 
unie; puis il se dirige le plus souvent vers le nord, en traver­
sant des terrains couverts de pierres et des bancs de neige au 
I pied de l’Alpe de Z a p o r t, laquelle est séparée de l’Alpe du Pa­
radis par un ravin p ro fo n d , connu sous le nom de Y E n fe r  
(Hülle). Alors on gagne les cabanes des Tessini ou bergers 
nergamasques-sur l’Alpe de Z aport, et l’on a encore une m on­
tée assez longue à faire pour atteindre une station d’où l’on 
puisse découvrir le bassin formé par les rochers du noir Mus- 
chelhorn, et par une arête de montagnes dont la longueur est de 
f 2 lieues , et du haut de laquelle descendent i 3 torrens ; c’est
I au fond de ce bassin que repose le glacier du Rhin-postcrieur.
Il faut bien se garder d’y descendre, à moins que d’être pourvu 
d’cxcellens guides. L e chemin q u i , au sortir de l’Alpe du Pa- 
radis, laquelle est en grande partie couverte de débris de ro ­
chers, et longe le ravin de Y E n fe r ,  est beaucoup- plus court 
que l’autre j mais on ne peut s’en tirer qu’avec des conduc­
teurs expérimentés. Vers la fin de l’été, la voûte de glace d ’où 
l’on voit sortir le torrent du glacier, est ordinairem ent fort 
grande et d’un aspect magnifique. Ce to r re n t, joint aux i 3 
ruisseaux qui se précipitent du haut de l'arète des montagnes, 
forme la véritable source du Rhin-postèrieur. Au sortir de la 
gorge profonde qui lui sert de berceau , il reçoit 16 torrens 
avant d’arriver à Spliigen / d e  là , il parcourt la gorge des R of- 
jlen, recueille 6 autres ruisseaux dans la vallée ae  Schatns, 
s’engouffre dans les abîmes (\a Via-ma la , s’enrichit encore, 
dans la vallée de Domlcschg, du trib u t de 10 ruisseaux , et se 
réunit à Reichenau avec le R hin-anlerieur, lequel est moins 
considérable, quoique grossi par les ondes de près de 3o tor­
rens. De Reichenau jusqu’au lac de Constance, i f  tombe encore 
dans le Rhin  une trentaine de petites rivières, don t les p rin c i­
pales sont la Landrpiarl, la Ramina et Y 111. Le ÏVeisshach 
forme une belle cascade à peu de distance du village de Hinter- 
Rhein.
Chemins. — ( V ., pour les routes qui m ènent du village de 
Spliigen à la montagne de même nom , et de celui de Hinter- 
Iihein au mont Bernardino, les articles Spliigen et Bernar-
elino, e t  c e u x  d e  J^ugnez e t  d e  Splügen pour l e s  c h e m i n s  d e s  
v a l l é e s  d e  Vais e t  d e  Sajfien. ) A l a  v a l l é e  d e  Scams, v o y e z  
Andeer.
R h ô n e  ( le ) ,  l’un des plus grands fleuves de  l’Europe, il 
prend sa source sur le revers occidental du Sl.-Gotliard, dnns 
le Haut-Valais ( V . Furca ). Jusqu’à son embouchure dans le 
lac de Genève ( tra je t de 33 à 38 lieues ) ,  il reçoit 80 ruisseaux 
ou to rrens; à 1/4 de lieue de Genève, où il ressort du lac, 
toutes les eaux des revers septentrional et occidental du Mont- 
B lanc9.réunies à celles de l A rve , viennent grossir ses ondes.
( V . à l'article Genève des détails sur l’ouverture ou déchire­
m ent du Jura , au travers duquel le Rhône sort de la vallée. ) 
A l’extrémité occidentale du Jura, ¥ A in , rivière aussi consi­
dérable que le Rhône lui-même, vient se jeter près de Poncin 
dans ce fleuve rapide, auquel se joignent à Lyon  les eaux 
tranquilles de la Saône. De Lyon  jusqu’à la Méditerranée il se 
grossit de tous les torrens qui descendent du revers occidental 
des Alpes, et dont les deux plus considérables sont l'Isère et 
la Duixince. Dans ce tra je t, le cours du Rhône, est beaucoup 
plus rapide, que celui du Rhin  en Allemagne.
Rhônef la perte d u ) ,  V . Genève.
R h ô n e  v l a  v a l l é e  d u ) ;  c ’e s t  a i n s i  q u ’o n  n o m i n e  q u e l q u e f o i s  
l e  Valais ( V . c e t  a r t i c l e  ).
R ic h t e r s c h w y l , grand village du canton de Zurich  situé au 
fond d ’un golfe considérable , sur la rive gauche du lac de Zu- 
rich. On y trouve trois excellentes auberges, VAngc, le Cor­
beau et les Ti'ois-Rois. — La position de ce village au bord du 
lac est des plus agréables. On y débarque les marchandises qui 
vont en Italie, pour les transporter sur des chariots jusqu’à 
Brunnen au bord du lac de Lucerne. G  esta Richterschwhjrl que 
le lac de Zurich  se présente dans sa plus grande largeur ; rien 
de plus b eau , de plus varié et de plus étendu que les points 
de vue que l’on découvre de ses bords e t de dessus sa surface. 
On en jouit délicieusement en allant se prom ener en bateau 
jusqu’à la petite île d’Ufenau ou H uttens-Grab ( V . Hutlens- 
Grab ). Promenades tres-intéressantes le long des rives du lac : 
i°  à IVadenschw yly en chemin on rencontre deux cascades 
prés d’un m oulin, situé au fond d ’une petite vallée fort som­
bre. La vue du balcon du château de fViidenschwyl est d ’une 
beauté ravissante. 20 A R ä ch , au canton de Schw ytz. Tout
fires de Richterschwyl, le Mïihlibach forme les lim ites entre es cantons de Zurich  et de Schw ytz. Arrivé à 1/2 lieue au- 
delà du village, on trouve un pont près duquel il faut quitter 
le chemin et m onter en suivant le cours du ruisseau on ren ­
contre bientôt une cascade pittoresque, e t plus haut une car­
rière d’où l’on découvre une vue magnifique sur le lac et sur 
les coteaux enchantés qui descendent sur la rive opposée du 
haut de là m ontagne de M annidorf. 3° A l’église du Feusis-
berg, l Lieut 1/2. L a vue dont on y jouit est superbe et fort-éten­
due. On a peint sur l’autel de cette église Voltaire et Rousseau 
atteints de la foudre qui tombe du ciel pour les dévorer eux 
et leurs écrits.
Chemins. — L e grand chem in de Ricliterscliwyl à Schw ytz, 
8 lieues, passe pas Schindellègi, pa r le pont de la S ih l, par 
Rothenthurm, Sattel et Steinen  ( V. Sattel). A Einsiedeln, 5 
lieues, pas Schindellègi, en m ontant toujours par une pente 
douce jusqu’à 1/2 lieue en avant d 'Einsiedeln. Arrivé à cette 
hauteur, on découvre tout-à-coup la vallée de l’Alpe ( das 
Alplhal ) ,  ou Finsterwald ; on y trouve une grande croix de 
bois à laquelle tous ceux qui font pour la première fois le pè­
lerinage de Notre-Dame ont coutume d  attacher une petite 
croix. —  A Z u rich , 5 lieues, en suivant toujours les bords du 
lac ( V . Zurich  ). A Lachen, 3 lieues, par Biich et Frcyeri­
badì , aussi le long des rives du lac de Z u r ich , d’où l’on dé­
couvre de magnifiques vues sur le rivage opposé jusqu’à Mei­
len, et sur la rive gauche jusqu’à 'Fhulwyl. A l’est, on dé­
couvre les montagnes de VAUmann et du Tockenburg, Rap- 
perschw yl, les lies de Lülzelau et de Hullens-Grab, le Sen­
tis et la montagne de Scliennis. A Freyeiibach, le grand 
chemin quitte les bords du lac , traverse le pays connu sous 
le nom des Fermes (die Rüfe), et va à PJefftkon : \ . cet article).
R ici( prononcez R ighi; en latin Mons Regius, Regina mon- 
lium ), m ontagne isolée de toutes p a rts , située au canton de 
Schw ytz, entre les lacs de Z u g , de Lucerne et de Lowerz. La 
base de cette montagne peut avoir 8 à 10 lieues de circuit : on 
y voit 10 ou i l  communes dont les troupeaux paissent dans 
ses pâturages, où l’on compte i 5o chalets disséminés de toutes 
parts. Indépendam m ent d’un grand nom bre de moutons et de 
chèvres, on y nourrit 3,000 vaches pendant l’été. Le long de 
ses flancs, à l’est et au sud-ouest, descendent plusieurs ruis­
seaux qui nourrissent quantité d’excellentes truites. La situa­
tion et la forme du Rigi en font une des plus belles montagnes 
de la Suisse et une station justem ent célèbre et des plus fré­
quentées, à cause jde ses magnifiques points de vue. L ’aspect 
en est surtout très-pittoresque du côté du nord et de l’ouest. 
La plus haute cim e, connue sous le nom de R ig i-K u lm , sur 
laquelle on voit une croix, a , selon , M. le général PJyJJer,
4,356 pieds; et selon M. U sleri, 4,4o3 p ieds au-dessus du  lac 
de Lucerne ( 5,676 pieds P f. et 5,723 pieds Usi. au-dessus 
de la m er). Il est donc de i ,4o4 pieds plus bas que le mont 
Pilate, qui s’élève vis-à-vis sur la rive occidentale du lac de 
Lucerne (i).
Chemins. — On peut prendre quatre chemins différens pour 
aller sur cette m ontagne, savoir : en partant de Ixiwerz, d Art,
i l )  Un cheval p o u r  grav ir le Rigi coû te  de 5o à Co L a ti. ( R ic a ia » . \
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à'Immensèe et K üssnacht, et enfin de TFegis et Viznau. La 
p lupart des voyageurs à pied ont coutume de se rendre sur 
le Rigi par A r t ,  et les personnes qui ne sont pas habituées 
aux courses de montagne ne feraient pas bien de choisir le 
chem in q u i , par K iissnaclit, Immenser et le Sccboden , \a 
aboutir au R igista jjel, non plus que celui qui passe par le 
Lei U rli e t le Kaltbad. Celui ae JL eggis, ou de Viznau par la 
F irst, est beaucoup meilleur ; mais en y passant on se prive 
«le tous les plaisirs de la su rp rise , en ce qu’un a pendant 
toute la route la vue du lac de Lucerne, du canton (Y Un Ur­
wald, etc.; au lieu qu’en montant le Rigi du côté d 'A rt ou 
de Low crz , les regards, extrêmement bornes, n’aperçoivent 
presque pas de vue jusqu’au sommet de la montagne , où l’on 
voit tout-à-coup s’ouvrir un immense horizon. L e chemin qui 
part de Lowct'z étant celui que prennent les troupeaux de 
vaches., de chèvres et de brebis pour aller «H la m ontagne, 
est le plus commode pour les voyageurs à cheval. Le trajet 
depuis Low'erz ou A rt jusqu’à Vhospice des Capucins est de 
3 lieues. On p e u t, pour le faire à l’om bre, prendre le moment 
dô l’après-m idi où le soleil se cache derrière le R ig i-K aim. 
On va en plaine depuis A rt jusqu'au pied du Rigi ; ensuite 
l’on a 3/4 de lieue de montée rapide au milieu des rochers, dit 
haut desquels descendent des sources vives : cette rampe, quoi­
qu’un peu fatigante, n’offre aucun danger. Ensuite, après avoir 
traversé un bois de sap ins, 011 arrive dans une riante prairie 
oii il y a une cabane ouverte, et d’où l’on gagne en une domi­
li cure l’auberge di Un tei'-Vii ch l i , située à 1 lieue 1/2 tVArt, Là, 
i e voyageur pourra se reposer sur le banc qu’on voit devant la 
maison , et v prendre quelques rafroîchisscmcns en contem­
plant le tableau superbe que le lac de Lowcrz et les ruines 
de la malheureuse vallée de Goldau déploient à ses pieds. Ceux 
qui sont surpris par le mauvais temps y peuvent aussi trouver 
un gîte pour la nuit. — Depuis le Deicidi, où les chemins de 
J.ooerz et d 'A rt se réunissent, on suit l’enfoncement qu’offre 
la montagne de RolIienJIi-c et le cours de V Aa , et l’on arrive 
à V Hospice au bout de 1 heure 1/2 de marche. Dans ce trajet 
solitaire et monotone , on v o it, à  la suite des grandes pluies , 
plusieurs ruisseaux descendre du haut des parois de rochers 
et se jeter dans VAß.
1. 'Hospice du Rigi. — On trouve quatre auberges près de 
cet hospice : le B œ u f,  le Cheval-Blanc, le Soleil et la Cou­
ronne. La plus rccommandablc est la dernière. La chapelle 
d 0 No tre-Dame-des-Neige s a été fondée en 1689 par Sebastien 
P a r , d'Art; elle est pourvue d’indulgences qu’un grand nombre 
de pèlerins vont y gagner en été.Tous les bergers du chalet dn 
Rigi s’y rassemblent le dim anche, et quantité de campagnards 
des lieux situés au pied de la montagne ont coutume de se 
rendre dans les auberges voisines dès le samedi et la veille des
jours de fête. Mais c'est surtout le 8 septem bre, jour de la 
naissance de la V ierge, qu'on y trouve le plus de gens. L ’hos­
pice qu'on trouve près de la chapelle est desservi par trois ca­
pucins aidés d’un frè re -la i , lesquels y passent toute l'année. 
Ces bons pères sont très-pré vena n s , et remplis d’égards poul­
ies étrangers. De tout l’hiver , qui dure très-Ion g -tem ps, ils 
ne voient absolument personne, à moins cpic quelque m on­
tagnard, arm ant ses pieds de cercles pour marcher sur la neige, 
ne s’aventure à aller leur.rendre visite.
Particularités. Fêtes populaires. Cures de p ^ it- la it . — On 
célèbre deux fêtes sur le Rigi ; savoir : celle des bergers ( la 
Sennenkibe) , qui a lieu à l’hospice , le 22 ju illet, jour de la 
Sainte-Madeleine, et celle de Sain t-L auren t, qui se donne 
au K allbad , le 10 août de chaque année. Dans ces fê tes, les 
bergers exécutent toute sorte de jeux gymnastiques, et quand 
le temps est favorable, il s’y rassemble une grande aflluence 
de spectateurs. Les personnes à qui les médecins conseillent 
(le passer quelque temps sur une haute montagne pour en 
respirer l’air salutaire, ou pour faire une cure de p e t i t - la i t , 
pourront atteindre ce double bu t dans les auberges du Rigi. 
On peut se prom ener entre les auberges et la chapelle, en pre­
nant le p e tit-la it.— En m ontant au R/gistaJfel, on trouve , 
non loin de l’hospice , une paroi de rochers dans laquelle est 
un marbre avec une inscription en mémoire d 'E rnest / / ,  duc 
de Saxe-Gotha.
Les sommités du Rigi. — Au nord  de l’hospice sont situés 
le R ig isla jje l, le Slaffelec.k, ou K u lm ,  et le R ig i-K nlm  ; au 
sud , le P irst , le Sch ild , le Dossen et le Viznau- Stock ; au sud- 
est, la Sclinée-Alpc et le Ilocliflue, et h l’o st, le Horrick et le 
Schwendi. O11 peut gagner ces diverses sommités en n irtao t 
(le l'hospice par des chemins qui traversent des pâturages, et 
dont la pente n’est point roide. Toutes ces hauteurs présentent 
de superbes points de vue. On se rend sur le Ilorrick  par un 
sentier agréable , le long duquel, après avoir passé VAa au- 
dessous de l’hospice, on m onte jusqu’à la partie orientale de 
Vai été de la montagne. C’est prés de la croix qui s’y  trouve 
que l'on découvre la plus belle vue sur les vallées de Gnldau 
et de Schw ytz; 011 y voit le lac de la ville de Z u g , la Suisse 
septentrionale et la forteresse de Hohentwiel en Sonale. Le 
UochJlue olire la station la plus avantageuse pour contem pler 
le golfe d  (Jri y la vallée de la fieuss jusqu’a Am stcg , et les 
montagnes depuis la Frolin-Alnc  et le Sée I is berg jusqu’aux pics 
du Saint-Gotîiavd et de la vallée de Facets c h , au canton des 
Grisons. Le sentier qui mène au First et de là sur le Schild , 
est aussi foi t jo li, et les vues que l’on découvre de ces deux 
stations sur le lac de IFaldstettcn , du côté d ’Unter'*a id , et 
sur l immense chaîne des Alpes, sont de la plus grande beauté; 
mais il n’en est aucune qui soit aussi é tenaue et aussi surpre^
nante qne celle du R ig i-K u lm , où l’on est sur de jouir d’un 
spectacle extraordinaire, lors même que le temps est orageux. 
Au R ig i-K ulm  est une bonne auberge, celle de M. Buvgi.
Vue du R ig i-K ulm . — De l’hospice au Rigistajfel, 1/2 lieue. 
On y trouve un banc et une croix. Hauteur : 3,876 pieds au- 
dessus des lacs de Zug  et de Lucerne; 6,276 pieds au-dessus 
de la mer. Ce n’est qu’au dernier pas qu’on aperçoit le spec­
tacle magnifique que présente cette station. De là jusqu’au 
R ig i-K u lm , 1/2 lieue. On traverse des pâturages jusqu’à l ’ex­
trém ité du bord  de l’escarpement qui est tout-ù-fait vertical 
au n o rd , et form e, au-dessus du lac de Z u g ,  une paroi de
4,356 pieds de hauteur. Pour contem pler cet épouvantable 
précip ice , on se couche sur la terre en avançant la tête au- 
dessus du bord. L e K ulm  est la plus haute cime du R ig i ( hau­
teur absolue, selon M. le général P fy jfe r  .*6,676 pieds ) ; on y 
trouve une grande croix de bois que l’on distingue aisément 
des environs de Zurich  au moyen d’une lunette de Dollond. 
De cette sommité, on voit toute la partie de la Suisse située à 
l’est et au n o rd , jusque bien  avant dans la Souàbe; le Jura , 
jusqu’aux environs de Bienne; les m ontagnes de VEmmen­
thal t de VEntlibuch; le m ont Pilate , et la chaîne des hautes 
Alpes q u i , passant au sud du m ont R ig i, s’étend depuis le 
Sentis , dans Y Appenzell, jusqu’à la Jungfrau , au canton de 
Berne. C’est un spectacle magnifique. Dans l’intérieur de ce 
vaste ho rizon , les regards se prom ènent sur les cantons de 
Lucerne, U nterw ald, Z u g , Schw itz, Zurich  et Argo vie, sur 
les montagnes des cantons à ’Appenzell, Sa in t-Gall, Thurgo- 
yie, Scliajfhousc, Soleure, Bâle, Berne, U r i , et sur quelques 
cimes du C. des Grisons. On y compte 14 lacs; savoir : ceux 
de Lowerz, Z ug , E geri, Dürlêrsée, Lucerne, Sarnen, Lunge­
ren, Rothsêe , Sempach, Heideck, H a llw yl, Mauen, Zurich  et 
Constance, avec les villes et villages dont leurs bords sont 
couverts. On ne voit cependant qu’une petite partie du lac de 
Zurich  du côté de S  tri J a , dont on reconnaît le clocher un 
dem i-quart d’heure avant le lever du so le il, quand le temps 
est bien serein (1). L e reste de ce lac est caché par la chaîne 
de VA Ibis. Il en est de même du lac de Constance, dont on 
n ’aperçoit que quelques bandes é tro ites, et cela seulement 
par un  temps très-serein. Pour jouir pleinem ent de la beauté 
de cette vue, il faut se rendre sur le K ulm  le m atin et le soir, 
et contem pler les effets que produit, sur ces objets innom bra­
bles, la différence de l’illum ination à ces diverses époques de
( l )  S u r  le s  m o n ta g n e s  t r è s - ê le v é e s ,  l ’on  n e  t o i t  j a m a is  p lu s  lo in  e t  p lu s  d i s t i n c t e ­
m e n t  q u ’u n  q u a r t  d ’h e u r e  a v a n t  le  le v e r  d u  s o l e i l ,  lo r s q u e  l’a i r  e s t  b ie n  p u r , p a r c s  
q u ’à m e s u r e  q u ’il  a v a n c e  au -d essu «  d e  l ' h o r i o n , le s  vapeurs c u n m ie u c e u t  à l ’c k v e r  
du  to u te s  p a r t s  da-.n  Jes r é g io n s  i u f é r ie u rv s .
la journée (i). E ntre le K ulm  et le R igisla jfel, on voit l ’ou­
verture d’un trou nommé Kessisbodenloch , lequel est fort
}>rofond, et offre une autre issue sur le revers m éridional de a montagne. L e Bruderbalm  est une autre g ro tte , située à 
un quart de lieue au-dessus du couven t, où l’on voit de belles 
stalactiques. Il y en a encore d’autres sur le Rigi.
Du K ulm  au Stajjelleck et au Schweslerborn. — E n quittant 
le K ulm  on retourne d’abord au R igistajjel,où. près du banq, 
on trouve un sentier qui descend en 2 heures à Küssnacht. Il 
est d’abord pendant une dem ie-lieue extrêmement étroit et 
roide; mais en m archant lentem ent et en s’aidant des m ains, 
on a l)ientôt franchi ce mauvais p a s , qui d’ailleurs n ’est pas 
très-dangereux. Ensuite 011 traverse de rians pâturages parse­
més de chalets et où la vue est incessamment réjouie par les 
plus riches tableaux. Du RigisiaJJel au Schwesterborn, trois 
quarts de lieue, en passant, soit en droiture par les pâturages, 
soit par le SlajJ'elcck; ce dernier chem in suit le bord d e là  
montagne et tourne autour de l’angle auquel on donne ce 
nom , après quoi on gagne le K iin ze li , d ’où l’on jouit d’une vue 
superbe sur la ville et le lac de Lucerne, le m ont P ila te , Y Un- 
tarwald, etc. Au reste , les personnes sujettes aux vertiges ne 
doivent point p rendre ce sentier. La situation de l’auberge du 
K alt-B ad , ou Schwesterborn, au milieu des rochers, a quel­
que chose de romantique : 011 y voit une chapelle consacrée 
à saint M ichel archange, ainsi que l'habitation du chapelain, 
dont la place est à la nom ination des bergers du Rigi. Une 
source d  eau très-fro ide , qui sort des fentes d’une paroi de ro­
chers, rem plit une baignoire dans laquelle les campagnards 
attaqués de fièvres interm ittentes, de maux de tête ou de 
reins, etzdc douleurs de coliques, se jettent tout habillés , 
après quoi ils font sécher leurs vétemens mouillés, sans les 
oter de dessus leur corps. Ces bains passent pour être admira­
bles contre ces maladies. Prés du Schwester born, on trouve sur 
la pente de la m ontagne deux stations , d’où l’on est parfaite­
ment à portée de découvrir la plupart des environs du lac de 
Lucerne et des contrées de ŸU nterwald : je veux parler du 
First et surtout du S ch ild , où l’on se rend  aisém ent en pas­
sant par le F irst, et dont il a été fait mention plus haut. La 
variété que présentent ces vues selon les divers accidens qu’y 
occasionnent les variations de l’ombre et de la lumière, sont 
inépuisables, tan t du côté de VUntci'waldet de ses montagnes, 
au-dessus desquelles s’élèvent les Alpes colossales du canton 
de Berne, toujours resplendissantes de n e ig e , que sur le lac
(1) L e s  v o y a g e u rs  q u i  d é s i r e n t  p o s s é d e r  u n  m o n u m e n t  d u r a b l e  d u  p la i s i r  q u e  le u r  
a f a it la r u e  m a g n il iq u e  d u  R ig i, n e  s a u r a ie n t  m ie u x  fa ir e  q u e  d ’a c q u é r i r  F o u r r a g e  
in titu lé  : D er I l ig i  in  Z e ich u n g en , e t c . , c 'e s t - à -d ir e ,  F u e t du w o n t R i g i , d c n in é c t d 'a p r t t  
nature p a r  11. F ü i t l i  e t I I .  M e je t .  a c c o m p a g n é e s  d ’u n  te x te  d e s c r ip t i f  p a r  I I .  M eyer, 
Z u r ic h ,  1 8 0 7 . F o l ,  p a p .  v é lin . C h e z  F ü t t l i  e t  Corn p .
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des W aldstetten, où l’on aperçoit la ville de Lucerne, dominée 
par le sombre Pilate et parles montagnes de VEntlibuch. En 
cas de besoin on peut passer la nuit dans l’auberge de Schwes- 
terborn, d’où l’on descend en 3 heures par un bon chemin 
qui aboutit à IVcggis ou à lV izna u. Ce trajet abonde en points 
de vue agréables e t en paysages également romantiques et 
pittoresques, surtout aux environs de l’ermitage. Les dames 
qui ne peuvent pas faire la descente à pied, se font porter en 
chaise depuis l ’auberge jusqu’au village. Un autre sentier, qui 
pa rt du Schwesterborn,vzl aboutir à une échelle appuyée contre 
une paroi de rochers coupés à p ic , au moyen de laquelle ou 
descend pour se rendre à K  il s s nacht ( V . ÏVeggis et Kiiss- 
nacht ).
Plantes. •— L e Rigi est assez riche en végétaux des Alpes, 
et même des pays chauds ; ces derniers y croissent surtout sur 
le revers m éridional, au-dessus de JVeggis et de Piznau, où 
l’on voit m ûrir les châtaignes , les amandes et les figues, à l’a­
b ri des vents du n o rd , qui n ’y souillent jamais.
R iv i è r a  ( V a l - )  ou Val-Polcsc , au canton du Tessin; c’est la 
partie la plus basse de la h ai-Levantine infcrieurc; le val R i­
viera commence à Abiasco et s’étend jusqu’à Bellinzona; il a 3 
ou 4 1. de long sur 3/4 de 1. de largeur. Ùsogna en est le chef- 
lieu. Cette partie de la vallée du Tessin jouit d’un clim at beau­
coup plus chaud que la Val-Levantine , et d ’un sol extraordi­
nairem ent fertile, au moins du côté du sud, où le to rren t du 
Blègno n’a pas exercé ses fureurs. Les m ûriers blancs y vien­
nent à m erveille, et les soies qu'on y recueille sont tres-esti- 
raées. Le pays possède de superbes forêts de châtaigniers et 
de beaux pâturages alpins. (Y . d’autres détails à l’article Po- 
Icggfn.)
R o ch e ,  village du canton de Vaud , situé sur le grand chemin 
(VAigle à Vcvey, et sur le ruisseaux de la Joux-Vertc. A io  mi­
nutes de R oche, il y a une carrière de m arbre ; on en retire 
du m arbre rouge, b lan c , gris et no ir, qui prend un beau poli 
et se scie en plaques minces que l ’on envoie dans tout le canton 
de F and, à Genève et jusqu’à Lyon. On le m et en œuvre à 
Vèvey.
Chemins. — De Roche à Aigle, i 1. (V . cet art.) A V cvey , 
3 1. (V . Villeneuve.)
R o c h e f o r t , village d ” canton de Neuchâtel, sur le grand 
chem in qui de la ville de Neuchâtel mène au Val-Travers.
R o l l e ,  jolie petite ville du canton d e  V aud, située au bord 
du lac de Genève. — Auberges : la Couronne, la Tcte-N oire . 
lia  situation en est fort belle: on y voit le lac dans sa plus 
grande largeur; il a 3 1. 1/2 de large entre Rolle et 'Thonon. 
Du château et des maisons de campagne voisines, on découvre 
des vues magnifiques ; près du château on trouve une agréable 
prom enade, plantée d arbres et située sur le bord du lac. Il y
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a à Rolleune source d'eaux m inérales et martiales. (V . sur les 
vignobles de la Còle, qui s’étendent magnifiquement des deux 
côtés et au-dessus de no lle , l’art. Marge.)
Chemins. — De Rolle à Marges, 3 1. ,  e t à Aubonnc, i I. 1/1. 
(V. Marges. ) A N oyon , 2 1. A 1/2 lieue en avant de cette 
ville, 011 pisse au-dessous du superbe château de Frangins. 
(V. N yon.) De Rolle à la vallée du lac de Joux, 5 1. 1/2 par de 
hons chemins de montagne. O11 passe d'abord par GimeL (vil­
lage situé à la hauteur de 1,080 pieds au-dessus du lac de Gé­
nère), 2 I. ; au chalet de Fra-de-R a lle , 2 1. 1 j \  ; sur la m on­
tagne de Marchairu , au haut du Jura ( 3 ,2.58 p ied s), 1/j de 1. 
O11 en descend en 1 heure au Bràssu , d ’où l’on se rend  en 
1/2 heure au Sentier. (Y . Joux.)
Romaismotiers ( la  vallée d e ), au canton de Vaud, est une 
contrée fort étro ite, mais rom antique, arrosée par le JVozon 
et située clans l’intérieur du Jura , qui y forme la haute m on­
tagne de Vaulion. La petite ville de Romaimnotiers est h 1 1. 
el'Orbe et de Lassara.
RoMisiionif, village situé sur la rive suisse du lac de Cons­
tance, entre Constance et Arbon , sur un promontoire qui s’é­
tend fort a vaut dans le lac en forme de croissant. Les Romains 
y avaient un camp fortifié , q u i , pendant le second siècle , 
était connu sous le nom de Cornu Romanorum.
Ro.mont, petite ville du canton de Fribourg; sa position près 
de la Glane ? sur une colline, entre Moudon et Fribourg , est 
également forte et agréable. Cn y tien t des foires dechevaux, 
qui sont très fréquentées.
Rorschach, canton de S a in t-G all, en Suisse, très-grand et 
beau bourg , bien b â ti, à 2 1. de Saint-G all, situé dans une 
des positions les plus belles et pittoresques de la Suisse, au 
bord du lac de Constance , et au pied du mont nommé Ross- 
biichel, dont on atteint le sommet facilement dans 1 heure, en 
traversant les vignobles et beaux vergers qui entourent cette; 
contrée, aussi charm ante que fertile. Arrive l à , 011 jouit d’une 
des vues les plus étendues sur le lac; les îles de Mcinau et 
Re.chenau, le Hnjsberg; les villes de Bregenz, Lindau e t Cons­
tance ; sur les plaines de la Bavière, du IVurtcmbcrg, Baden ; 
sur  les cantons suisses d’Appenzell, parsemé d’habitations ; de 
Thurgovie et de St.-G a ll, sur la chaîne des Alpes autrichien­
nes, du Vorarlberg et T y ro l ; sur celles des cantons suisses 
des Grisons, du Sentis, dans 1'Appenzell, et leur continuation 
au sud-ouest, qui s’étend à perte de vue vers les glaciers de 
Claris et des autres petits cantons.
C’est à Rorschach que se tien t tous les jeudis le marché aux 
grains, le plus considérable de la Suisse, où il se vend jusqu’à 
♦rois mille grands sacs de blé par semaine. La halle aux grains 
est un beau bâtim ent en pierre, très vaste et élevé. U ne grande 
douane, aussi bâtie eu p ierre , pour le transit considérable et
le depot de marchandises et des se ls, est située vis-à-vis de 
la halle aux gra ins, avec une belle rade entre d e u x , de ma­
nière que les bateaux à vapeur et à rames , ainsi que les voitu­
res viennent charger et décharger devant les deux établisse- 
m ens, et donnent à l’endroit l’aspect d'un petit port de mer. 
Plusieurs fortes maisons font le commerce de toiles de lin , 
épiceries , tabacs et autres, en gros, et la commission de pas­
sage. Il y a une te in tu rerie , une forte fabrique de chandelles, 
outre plusieurs brasseries.
Les grandes routes de France , de Strasbourg par la Forêt- 
Noire, et depuis Bâle en poste pas Schajjhouse et Constance ; 
et de toute la Suisse par Zurich  et St.-G all, viennent se réunir 
à Rorschach même : à quelques lieues , sont 3 routes de com­
m unication : l’une pour Coire, qui est l'issue de celle par le 
m ont S  t.-Bernardin, sur le lac Majeur et le P iém ont, et de 
celle par la montagne du Splügen , sur le lac Conio et M ilan ; 
la seconde par Feldkirch, aussi sur Coire, ou par la montagne 
de VArlberg et le T y r o l , sur Venise ou Vérone , ou par 1ns- 
pruck , Salzbourg à Vienne ; la troisième enfin , par B regenzet 
Lindau sur Ausgbourg, Munich et toute l'Allemagne. Sur 
toutes ces routes et passages des Alpes, l'on peut aller aisé­
m ent en voiture et en poste, ou par diligences. Quatre jours 
par semaine : le vendredi même deux fo is, le bateau à vapeur 
de FricdrichshaJ'cn vient à Rorschach, dont les courses sont 
combinées pour l’arrivée et le départ des diligences; de même 
à Friedrichshafen (royaume de W urtem berg), où l’on retrouve 
des diligences et chevaux de poste pour toute l’Allemagne, 
principalem ent pour Stuttgard et Francfort-sur-le-M ein.
Par le passage journalier des diligences, voyageurs en 
poste, transport de marchandises et chargemens de blés, cet 
endroit interessant olire toujours au voyageur l’aspect vivant 
du mouvement.
Auberge excellente, à l’hôtel de la Couronne, chez M. J. 
P ircher, en même temps poste aux chevaux et aux lettres, et 
la station des diligences. On v trouve des voitures commodes, 
et chevaux en poste ou à louage pour tous les pays.
Chemins. — De Rorschach à St.-G all, 3 lieues. Le chemin 
est superbe et forme une large chaussée. A Rhincch , le 
long des bords du lac , par Stade, Speck et B auried , 2 lieues. 
Prom enade délicieuse, qui offre partout les plus magniques 
points de vue. A 1/2 lieue de Rorschach commence la fertile 
et charm ante vallée du Rhinthal. (V. Rhincck.) A Ai-bon , 1 1. 
On suit pendant une partie du chemin les bords d'un grand 
et superbe golfe, le long duquel la ville de Lindau , les rives 
de la Souabe, les montagnes qui s’élèvent au-dessus de Bre­
genz et du R liin tha l, form ent des tableaux excessivement 
variés et d’une beauté ravissante. (V. Arbon.)
A la distance d’une lieue 1/2, tan t de Rorschach que de la
ville de S t.-G a ll , est situé le château de D ottenw yl, dans 
une contrée qui était demeurée inconnue aux voyageurs, 
mais qui se trouve placée sur la grande route que l’on établit 
de St.-G all à Constance. Ce château s’élève sur une petite 
colline de 60 pas de hauteur , don t on atteint le sommet sans 
peine et sans fatigue; on y jouit d’une vue si étendue e t si in ­
téressante, qu’on peut gravir mainte haute montagne des plus 
fameuses sous ce rapport, avant d ’en trouver une qui offre 
quelque chose de comparable à ce magnifique horizon. M. Blat- 
mann d 'E geri y a formé un établissement public qui réunit 
tous les suffrages, e t a ttire , surtout de S t.-G a ll , un grand 
nombre d’amateurs tan t des environs que du dehors; il n’est 
personne q u i , en qu ittan t ce lieu , n ’éprouve le désir d’y re­
tourner. Placé devant la façade du château, le spectateur em­
brasse un horizon qui s’étend depuis le lac de JVallenstadl 
iusqu’à Brègenz, et dont il distingue les diverses parties sans 
le secours de la lunette; il a sous les yeux la superbe chaîne 
des montagnes qui régnent depuis Sargans jusque dans le T y ­
rol. L e majestueux udlpstein, placé au centre de cette chaîne, 
offre l’objet principal au  tableau, et tout le reste semble n ’être 
là que pour en relever la magnificence. L e gigantesque mont 
Speer et les sommités des Kuhfirsten  (ou Kur/irstcn) s’élèvent 
dans le lointain. Contemplée* d ’une des fenêtres, la vue s’é­
tend du côté des montagnes du T y ro l  et du Vorarlbcrg, et le 
long des rives du lac de Constance jusqu’au-delà de Hohent­
wiel; enfin elle se perd sur un rideau éloigné, qui appartient 
probablement aux chaînes de la Forét-Koire  et du Kniebis. 
Dans l’intérieur de la Suisse, on distingue le m ont E tz c l , et 
l’on découvre les cantons de Zurich  et de Thurgovie ; les villes 
du lac de Constance , depuis Brègenz jusqu’à Ueberlingen , les 
îles de Lindau et àeM cynau , et plusieurs châteaux de l’inté­
rieur de la Souabe, form ent un des plans les moins reculés du 
tableau. De tous les paysages pittoresques que l’on y décou­
vre à une distance m oyenne, celui qui se dessine avec le plus 
de netteté et d ’élégance, est la gracieuse vallée de Dornbirn. 
Les environs du château form ent une contrée r ia n te , bien 
cultve'e et enrichie d’arbres fruitiers ; on y distingue des grou­
pes de châteaux, do-villages et de forêts d’un aspect agréable, 
et les fermes dispersées çà et là attestent l’industrie et le b ien- 
être des habitans. Enfin tout prés de D ottenw yl, les regards 
s’arrêtent sur un joli petit vallon d’un effet délicieux; c’est un 
morceau qui seul fait tableau et forme ce que les artistes alle­
mands nom m ent eine gesperrte Landschajï, un paysage f in i, 
et ce qu’on appelle, dans le langage du cœur, une contrée pai­
sible, romantique et pleine de charmes.
Rose (le m on t), la plus haute montagne de toute l’Europe , 
est situé sur les confins du Kalais e t du  Piémont.
Particularités. — L e M ont-Rose s’élève par les 55’ 5G’
l a t . , et par les 26° 3*i’ 17” longit. Sa plus haute cime a i 5,ooo 
pieds (V . M ont-B lanc). Ou voit partir du Mont-Rose huit 
chaînes de montagnes entre lesquelles courent six va lices dont 
cinq font partie du P iem o n t, leva i Ilosa ou vallée de Sass 
est la seule qui s’étende dans le Valais. Les villages situés dans 
les parties les plus élevées des cinq vallées piémontaises sont 
habitées pa t des Allemands , tandis que dans leurs parties in­
férieures on ne trouve que des Italiens. La forme de cette 
montagne est tout-à-fait particulière; elle est composée d’un 
grand nombre de pics de hauteurs à peu près égales, disposés 
en cercle et appuyés comme les feuilles d’une rose autour de 
leur centre com m un, disposition dans laquelle on cherche 
l ’origine de ce superbe groupe. Au m ilieu de ces pics, on ob­
serve du côté de la vallée de , Macugnaga, laquelle forme la 
partie la plus élevée de la Val-Anzasca , un vaste enfoncement 
circulaire semblable à ces sortes de cratères que l’on observe 
sur la surface de la lune. Les nombreux pics du Mont-Rose, 
observ és de Turin  et autres lieux , paraissent comme réunis et 
offrent une cime d’une largeur prodigieuse. On voit cette su-
Jierbe montagne à M ilan , à Parie et dans toute la Lombardie ; es habitons l’appellent quelquefois la Rosa della Italia.—M. de 
Saussure, monta sur le Pic-B lanc, ou Pizzi-Bianco , qui 
forme une des avant-cimes méridionales du groupe, et dont 
la hauteur au-dessus de la m erest de g ,56/| pieds. L e chemin 
qui y mène de Macugnaga traverse les pâturages de Pèdrioln) 
3 1. ; de là on peut encore se servir de mulets pendant un tra­
je t de 2 heures ; après quoi on gravit la pente roide et pénible 
de la Cichusa, 5-6 1. ,  et l’on arrive enlin sur la cime du Pic- 
Blanc , d’où l’on jouit de l’aspect de la plus liante sommité 
du Mont-Rose. — Le Roth-Iiorn  (Pic-R ouge), pic situé dans 
le val de L y s ,  ou Val-Lèsa , qui débouche à St.-M artin , dans 
le val dû Aoste , offre une des stations les plus avantageuses 
pour contem pler le Mont-Rose. Du village de Gtessoner, qui 
est situé à :j,o/j8 pieds au-dessus de la m er, et dont les habitons 
sont de race allemande, on se rend aux chalets de B etta , d’où 
l’on atteint la cime du Roth-IIorn  en 5 heures de marche. Ce 
pic a g,o36 pieds au-dessus de la mer. Le glacier de Lys est le 
plus grand de tous ceux qui descendent du Mont-Rose. — Un 
voyage autour de ce beau groupe de montagnes neigées, est 
sans conti edit sous tous les rapports un des plus interessali s 
que l’on puisse faire dans les Alpes. A cet effet, il faut se ren­
dre par la vallée de Sass ( V. Visp  et le Monlè-Moj'o à Macu- 
gnaga; de là à Banio. dans la Val-Anzasca ( V. cet a r t.) ;  
puis aux chalets de Branca, 5 lieues ; sur le col tïLigna 
{6,624 pieds ) ,  I lieue 1/2. On descend à Carcoforo, dans 
la Val-Sèsia j  2 lieues 1/2. En suivant la V al-Sèsia-Piccola, 
on arrive à Scopai, dans la Val-Sèsia-grande , e tà  Rira. { V. 
Sèsia.) — Un chem in beaucoup plus court va de Pcslarena,
nez
lieu s i tu e  t o u t  p r è s  d e  Macugnaga, e u  d r o i t u r e  à  Ci va, 5 l i e u e s .  
V eli iva i l  f a u t  f r a n c h i r  u n e  m o n t a g n e  d e  7 , j i 6  p i e d s ,  p o u r  g a ­
gn er Gressoney , d a n s  le  v a l d e  L y s , d 'o ù ,  a p r è s  a v o i r  p a s s é  la  
Furca d i Betta (S, 106 p i e d s ) ,  o n  a r r i v e  d e  St.-Jacques d a n s  
la v a l lé e  d e  Gialloni ( V .  d o s te ) , 5-6  l i e u e s  ; e n s u i t e  o n  g r a ­
v it le  c o l  d e s  Cimes-Blanches, o u  Fenêtre cVAvuntine, 3-/j l i e u e s .  
De là  a u  g l a c i e r ,  o u  sous la montée du château, 1 l i e u e  : a p r è s  
iraoi o n  t r a v e r s e  le  g la c ie r  e t  l’o n  g a g n e  le  c o l .  d u  Cervin, o u  
Matterhorn ( 1 0 ,2 8 4  p ie d s  ) ,  1 l i e u e  1 /2 ,  p o u r  d e s c e n d r e  h 
Zerm att, v i l la g e  d e  la  v a l lé e  d e  Saint-Nicolas e u  Valais,
6 l ie u e s  3/ q .  ( Y .  Viso.)
R o se  ( V a l ) .  C ’e s t l  u n  d e s  n o m s  q u e  p o r t e  la  v a l lé e  d e  Sass , 
qui f o r m e  le  b r a s  o r i e n t a l  d e  c e l le  d e  V isp e n  Valais ; o n  l ’a p ­
p e lle  a in s i  p a r c e  q u ’e l le  e s t  f e r m é e  p a r  le  m o n t  Rose ( Viso , 
ou Vispach).
R o th e n b u r g ,  b o u r g  d u  c a n to n  d e  Lucerne à  3/4 d e  l i e u e  d e  
la c a p i ta le .
R o th e n th ü r m ,  v i l la g e  d u  c a n to n  d e  S c h w y tz , s u r  le  g r a n d  
c h e m in  d e  Schw ytz à  Zurich, L e  2  m a i  1 7 9 8 ,  i l  s’y d o n n a  
p lu s ie u r s  c o m b a ts  a u  d é s a v a n ta g e  d e s  F r a n ç a i s ;  V .  Egeri.
Rothsée , nom d’un lac extrêmem ent p e t i t , situé à 1/2 lieue 
de Lucerne, près du ÇYand chem in de Z u g  et de Zurich .
R o t z l o c h ’, (  V * J lp n“ch , Lucerne e t  Slunz.
Ru e , petite ville du canton de Fribourg, de /Joo habitans.
R u z  ( l e  v a l  d e  )  e s t  s i tu é  d a n s  le  c a n to n  d e  Neuchâtel; c e t te  
v a llée , d e  ^  l i e u e s  d e  lo n g u e u r  s u r  3/4 d e  l a r g e u r ,  s’é t e n d  a u  
N .- E .  d e  Vallengin, e n t r e  le s  c r o u p e s  b o is é e s  d u  Chaumont 
ou  Juni’ont a u  S . - E . ,  le  Chasserai à  l’e s t ,  VEcheletle à l’o u e s t ,  
u t  l e  Tovicr e t  XAncin a u  n o r d .  E l l e  e s t  a r r o s é e  p a r  le  Seyoïu
Curiosités. —  L a  c u l tu r e  d e s  c h a m p s , d e s  p r a i r i e s  e t  d e s  
a rb re s  f r u i t i e r s  f a i t  l ’o c c u p a t io n  p r in c ip a l e  d e  la  p l u p a r t  d e s  
h a b i ta n s .  O n  y t r o u v e  e n  o u t r e  d e u x  m a n u f a c tu r e s  d ’in d i e n n e ,  
d es  m o u l in s  à  s c ie s  e t  d e s  m a n u f a c tu r e s  d e  b a s ;  i n d é p e n d a m ­
m e n t d e s  d e n t e l l e s ,  d e s  p e n d u l e s  à  b o i s ,  d e s  t o n n e a u x  e t  d e  
d iv e rs  a u t r e s  o u v ra g e s  e n  b o is  q u ’o n  y  f a b r i q u e .  —  L e  p e t i t  
b o u rg  d e  Vallengin e s t  s i tu é  a n s  u n e  e s p è c e  d e  g o r g e  p r o f o n d e ,  
to u t a u  b a s  d e  la  v a l l é e ,  a u  b o r d  d u  Seyon ;  c e  t o r r e n t  f o u ­
g u e u x  se  f r a i e  u n  c h e m in  d e p u i s  c e t  e n d r o i t ,  a u  t r a v e r s .d e s  
p r é c i p i c e s , j u s q u ’à  Neuchâtel,  o ù  i l  s e  j e t t e  d a n s  le  la c  ( V .  
Vâlletigin). I l  y  a  u n e  s o u r c e  m i n é r a l e  à  Cernier. D u  h a u t  d e  
la  c o l l in e  d e  la  Loge, o ù  l ’o n  p a s s e  e u  a l l a n t  à la  Chaux-de- 
Fond , o n  d é c o u v re  u n e  v u e  s u p e r b e  s u r  le  v a l d e  R u z ,  s u r  la  
v a llée  d e  Sagne , s u r  le  la c  d e  Neuchâtel, s u r  le s  c a n to n s  d e  
Berne e t  de Fribourg, s u r  la  c h a în e  d e s  A lp e s ,  e t c .  C e t te  h a u ­
te u r  e s t  s i tu é e  à  1 l i e u e  1 /2  a u - d e s s u s  d e  Vallengin ( V .  N eu­
châtel ) . O n  t r o u v e  u n e  c a v e r n e  p r o f o n d e  a u - d e s s u s  d e  S t.7 
Martin). L a  m o n t a g n e  c o n n u e  s o u s  le  n o m  d e  Joux du Plânç,
située à l’est, est fertile en bons pâturages; on y cueille beau­
coup de plantes rares. Villicrs occupe le fond de la vallée, 
près de la source de Sejon ; on y a découvert des vestiges 
d ’une ancienne voie romaine. On y trouve un chemin qui 
mène en 2 heures sur le sommet du Chasseraiy V . cet ar­
ticle.
Chemins. — L a  g r a n d e  r o u te  d e  Neuchâtel à  la  Chaux-de- 
F ond  t r a v e r s e  le  v a l  d e  R u z  (  V .  Neuchâtel ). L e  c h e m in  de 
V allentin  à la  v a l lé e  d e  Sagne, v a  p a r  Coffra ne e t  Haut-Gene- 
vejrs à  Sugne, 1 l i e u e  3 /4 , e t  d e  là  a u  Locle , 1 l i e u e  ( V .  Sugne 
e t  Locle).
S.
Siane , en français la Surine , rivière de l’Oberland bernois, 
qui prend sa source au fond de la vallée de Gsleig.
S a. an en , eh français Gesserai ( le  pays de ) forme une con­
trée de 10 lieues de longueur sur 5 dé largeur, située dans 
les cantons de Berne et de Fand, et comprend i 3 vallées, dont 
la plus spacieuse n’a pas plus d’un quart de lieue de large. Toutes 
s'étendent au milieu des hautes montagnes qui séparent le 
Valais et le district ô?Aigle du territoire de ces deux cantons.
Curiosités. — Cette contrée remarquable a été de tout temps 
habitée par une peuplade de bergers , intéressante par la sim*
Ëlicite' des mœurs et l’amour de la liberté qui la caractérisent.ia partie la plus considérable du pays appartient au canton 
de Berne; la langue allemande y est en usage ; 011 parle un 
patois français dans l’autre partie , qui forme un des districts 
du canton de V a u d , sous le nom de Pays d'en liaul-roman. 
La vallée principale est arrosée de la Sarine (en allemand die 
Saane). Il a été question de la source de cette rivière à l’article 
Gsleig. O11 trouve les climats les plus différons dans les diverses 
parties de cette contrée. Depuis le village de Bossinière, le 
pays s’élève insensiblement jusqu’aux vallées de Lauerten et de 
Gsteig, qui aboutissent à des glaciers. Les vallées sont à l’abri 
des vents du nord et de l’est. Une partie de la vallée princi­
pale demeure pendant 12 semaines privée des rayons du so­
leil , tandis que celle qui est exposée h leur influence st? couvre 
déjà de verdure et de 1 leurs. Les détails de l’économie de leurs 
Alpes font exclusivement l’occupation des habitans ; il n’y a 
presque pas de famille qui ne change 5 ou 6 fois de domicile 
avec ses troupeaux pendant le cours de l’été. La race des bêtes 
à cornes du Gesserai e st, ainsi que celles du Simmenthul et de 
la G ruyères, qui i’avoisinent, la plus belle de toute la Suisse. 
Les grands fromages que l ’on y prépare sont du nombre des 
plus recherchés de la Suisse ; on les râpe pour les manger avec 
Je potage, comme le parmesan 5 c a r, quoique très-gras, ils de­
viennent extraordinairem ent durs en vieillissant. On trans­
porte les fromages du Gessenai en Allemagne, en Ita lie , en 
France, en H ollande, en Amérique, et jusqu’aux Indes orien­
tales. On conserve dans certaines maisons d’énormes fromages 
de fam ille, et cela quelquefois pendant un siècle. On prépare 
aussi dans le pays une espèce d’exceliens fromages, connus 
sous le nom de Vacherins ( Fätscherikäse). Mais ils sont si 
tendres et si m ous, qu’on ne peut pas les exporter.
Plantes. — Les montagnes et les Alpes abondent en plantes 
rares. V . Oex (château et) et Lauenen. Le Narcisse des poètes 
descend des Alpes et des vallées du pays de Gessenai jusqu’à 
Villeneuve et à B  Ion a i , au bord du lac de Genève. Le Sinapis 
nigra croit au Gessenai même. Carex brachystuchys Schrank 
(très-rare), au pied des rochers entre le Gessenai et Gsteig.
S a an en , ou le Gessenai, bourg et chef-lieu de la partie al­
lemande du pays, est situé dans la vallée principale entre les 
helles et fertiles montagnes de 3,io 8 pieds de hauteur au-des­
sus de la m er. —  Auberges : la Grande et la Petite Maison- 
Commune [grosses und kleines Landhaus). — Au nord , on voit 
les montagnes de Uoneck, à l’est le Hornberg, au sud, les flancs 
du Riibli et du Gunjlue, entre lesquels le ruisseau du R ubli 
va se jeter dans la Sarine , au sortir d’une vallée qui débouche 
précisément vis-à-vis du bourg. Au S .-E . on voit l’entrée des 
allées de Lauenen et de Gsleig, d’où la Sarine descend dans la 
vallée principale. C’est là qu’on aperçoit dans le lointain le 
Gcltennorn, sur lequel brille le glacier du Gelten. (V. l’article 
précédent.)
Chemins et Curiosités. — De Saanen à Zweysimmcn , 3 lieues 
(V .c e t a rtic le ); le chemin est praticable pour les voitures. 
Dans les vallées de Lauenen et de G sleig , 2-3 lieues. (V. ces 
articles.) De Saanen on peut prendre dilférens chemins pour 
aller dans le canton de Fribourg : i° par les montagnes d’y//^ 
flentsch dans la vallée de V Yonne , et de là le long de la riviere 
de même nom , par Bcllegarde et Charmey, à Bulle ; 2° par la 
vallée principale , en suivant la grande route où passent les 
chariots ; par Rougemont e t Château d ’Oex , 3 lieues. (Voy. cet 
article.) En allant à Rougemont, on passe près d’une oolline 
sur laquelle on voit les ruines du V anel, l’un des anciens 
châteaux des comtes de Gruyères, et d’où l’on découvre une 
tiès-belle vue sur toute la valléc.vTout près de cette colline, 
un ruisseau qui vient du côté du nord trace les limites entre 
les parties allemande et française du pays. Au-delà de ce ruis­
seau on observe un autre langage , d’autres hab itudes, d’autres 
mœurs. On remarque dans ce village, dont la longueur estcon- 
sidérable, des maisons de bois , bâties au X V Ie siècle. V is-à- 
vis de là s’élèvent, au sud de la vallée, la Dent des Chamois, 
Riibli, qui sert de baromètre aux habitans; le M artishorn, ou 
Roche du M id i y et au -dessus de cette dernière sommité la
Gunßue, montagne des plus sauvages. Non loin de Rougemont, 
on voit un autre ruisseau se jeter dans la Surine ; il descend 
des vallées de Flenclruz et de la Mo cans a , qui s’étendent au 
N .-E ., du côté des rochers arides et sauvages des monts Pc- 
zarnezza et Branleii'e. Ces vallons, tout-à-fait isolés, sont ha­
bités par des bergers qui y vivent séparés, et presqu’entière- 
m ent inconnus du reste du monde. Un chem in qui part de 
Rougemont traverse ces vallées au pied du m ont Branlcirc , 
entre dans un vallon latéral de celui de W o n n e , que borde le 
Ilochmatlberg d’un côté, et le Ilübschmatlberg de l’a u tre , et 
mene à Charmey (Giilmiz), et de là à Bulle. (Vûy. cet article.) 
L e grand chemin , au sortir de Rougemont, va par le Crei, 
Fliiidvuz et les Combes, à Châleau-d'Oex. Vis-à-vis des Combes, 
on voit de l’autre côté déboucher la petite vallée de Gcrignon. 
Voy. Oex (C/ulteau cP).
S a c u s l e n . V . Surncn.
S a f f i e n  (la vallée de , ou Slussaria , en allem andSaeierthul), 
au canton des Grisons; à  son débouché elle forme une gorge 
é tro ite , nommée le ravin de Versam , que l’on trouve au m idi, 
dans la vallée du Rhin-antérieur) à 3/4 de lieue de Reichenau ; 
le pays de Saffien a  7 lieues de longueur, et s’étend au su d , 
entre les vallées de Lugnetz et de Domlesch, jusqu’aux mon­
tagnes du Rhinwald. Il est parcouru par le torrent du Saffien 
(aussi connu sous les noms de R h y n , de ÏVütherich et de Ra- 
biusa) ,  qui tombe dans le Rhin-antérieur près de Versam.
Curiosités. — Cette vallée est un pays très-sauvage , quoique 
fort peuplé et plein d’excellens pâturages alpins. Les habitans 
sont allemands et réformés : éloignés du reste des hommes , 
libres de tout besoin, et recominandablcs par la simplicité de 
leurs m œurs, ils vivent dans la prospérité et le bien-être. On 
peut s’y rendre par le ravin de Versam, et ensuite aller à Tu- 
sis. On voit d’abord le village de T enna , situé sur une m on­
tagne d ’une forme gracieuse. Puis on passe par Zalong , Ca­
rmina et Salerna (autrement au f  dem P latz), où l’on va loger à 
la maison-de-ville. Le côté habité de la vallée est de la plus 
grande beauté ; celui du N.-E., entièrem ent désert, est formé 
par les escarpcmcns verticaux des rochers du Heinzenberg. 
Vis-à-vis de l'église de Salerna, on voit un gouffre épouvan­
table, dans lequel un ruisseau qui descend du R iz Bcrerin, 
forme une cascade. A 1/2 lieue île Salerna est située l’Alpe de 
Camana, la plus vaste et la plus belle qu’il y ait dans tout le 
pays des Grisons ; elle est tres-riche en plaines alpines. D e­
puis l’cglise de Salerna , la vallée devient de plus en plus sau­
vage; de là jusqu’à la Thalkirche , ou église de la vallée, 2 1. 
Cette dernière est peut-être l ’église la plus élevée qu’il y ait 
dans toute la Rhétie. Ensuite la vallée se prolonge encore une 
lieue au-delà , jusqu’au pied du Calendari, ou Sarierstock, ou 
l’on trouve un passage pour se rendre à Splügen; mais ce che-*
min n'est praticable qu’en été. Depuis l’église de Stilema, on 
suit un chem in fort ro id e , connu sous le nom de la Stage, 
pour se rendre à Tusis par Glass et Tschapina.
Sache (la vallée de) est située dans les montagnes du canton 
de Neuchâtel, à la même hauteur que celle du Lnclcj elle est 
fermée au sud-est et au nord-ouest, et a \  lieues de long. Cette 
vallée, couverte d ’une population nombreuse oui vit dans le 
b ie n -ê tre , se divise en deux parties , dont l’une re tient le 
nom de Sugne , et l’autre porte celui de vallée des Ponts. Le 
soin des bestiaux , l’horlogerie , les dentelles et autres objets 
d'industrie , forment les principales ressources des habitans. 
(V. Loclc et la Chaux-de-Fond..} Il y a dans la vallée des Ponts 
une source d'eaux m inérales, beaucoup de tourbes, et dans 
la chaîne des montagnes du nord une quantité de pétrifica­
tions. A l’extrémité de la vallée des P o n ts , du côté du sud- 
ouèst, ou trouve une maison de campagne d’où l’on découvre 
toute la vallée de Sagne ; cette vallée est fermée au sud-est 
par la montagne de T ou rn e , au pied de laquelle le grand 
chemin passe pour aller de l’autre côté dans le V al Travers. 
Le sommet de la montagne de Tourne, connu sous le nom de 
la Tablette, est d’un accès facile du côté de la vallée de Sagnc;  
on y découvre une vue magnifique sur la chaîne des Hautes- 
Alpes. — L ’intérieur de la montagne de lo u rn e  renferm e 
plusieurs grottes remplies de stalactites.
Chemins. — De Neuchâtel, par Vallengin , Coffranc et Haut- 
Gcncveys, à Sagne , s* heures 0/4. De Locle à la Sagne, 1 lieue. 
Sur la montagne de Tourne, on trouve un bon chemin pour 
descendre droit à Coffranc e lk  Vallengin dans le Val de jRuz. 
(V. cet article.)
Salève, montagne calcaire remarquable située à 1 lieue de 
Genève. (V. Genève.)
Sadît-G ervais (les Bains de), en Savoie, au pied du Mont- 
Blanc, au niveau de Sallenchcs.sur la routede Chamouny, où 
l’on va en 4 heures, cnrejoignantla cascade et le lacdeCliéde, 
Servoz et les Iloucliesj ou bien en 5 heures par le P rarion et 
le pavillon de Bellevue, par des sentiers qu’il faut faire à pied 
ou à b idet, tandis qu’en suivant la route de C héde, on peut 
aller en char. Ces bains sont à une lieue de Sallenches, a 1 r 
de Genève, à i 3 de Martigr.y, en passant par Chamouny, et 
à i/j de Corm ayeur, V al-d ’Aoste, passant par le Nant-Bor- 
ra n t, le col du Bonhomme, celui de la Soigne, etc. On peut 
faire les (\ premières en char.
C’est au fond d’un petit vallon débouchant au nord dans le 
bassin de Sallenches que furent découvertes, en 1806, des 
sources therm ales, par le propriétaire du  sol, M. Goulard. 
Ce vallon est fermé aux levan t, m idi et couchant par des rocs 
élevés seulement de cent toises, coupés à p ic , couronnés, sur
un horizon regulier, par des arbres élancés vers le ciel, dont 
le jour, apparaissant au travers de leurs branches feuillete'es, 
ressemble à celui d’énormes dentelles ouvragées avec un goût 
analogue à leurs extraordinaires distribution et position. C’est 
du sommet de ces mêmes rochers de roches primitives, à 
droite, calcaires ou gyps eux, à gauche, que roule avec fracas, 
s’élance et se précipite un torrent d’eau glaciale, son volume est 
assez considérable pour avoir déchiré et mis en parois ces mê­
mes rochers : là est une cascade la plus remarquable en bizar­
reries pittoresques. C’est pour jouir de son spectacle incompa­
rab le , qu’on a jeté sur le torrent appelé le Donnant , un pont 
en zigzag derrière les bains, après avoir traversé l’établisse­
m ent ; aussi, le voyageur qu’on aurait voulu détourner du 
chemin par Saint-G ervais, en le disant plus long, quoiqu’au 
v ra i, à partir de Sallenches il n’y ait pas de différence* de 
celui qu’on prenait par Saint-M artin, avant la jetée récente 
d’un pont sur l ’Arve vis-à-vis la cascade de C hèdc, prend-il 
de l’hum eur contre le voiturier, gagné par certain aubergiste 
plus à ses intérêts sordides qu’au contentem ent de l’étranger 
cherchant toutes les beautés de la nature.
Les bains de Saint-Gervais, qui ne sont pas à une plus grande 
distance de Genève que Lausanne , sont de plus placés à l’ex­
trém ité de la route praticable aux berlines. On a ainsi deux 
heures de moins à faire par les chars du pays pour atteindre 
Chamouny.
Les sources Thermales sont au nom bre de trois principa­
les. Depuis 1806, chaque année M. G ou tard a agrandi et em­
belli son établissem ent, où l’on peut m aintenant loger cent 
malades à la fois, outre les voyageurs ; on y trouve des rem i­
ses et écuries : ces eaux m édicinales, soit en boisson , soit en 
bains, douches ou vapeurs, sont liquides et incolores, ne lais­
sant à la dégustation qu’une saveur un peu saline. L ’analyse 
en a été soigneusement faite par les professeurs de l’académie 
de Genève (MM. P ic te t, Delarive , Iloissier et Tingry). Leur 
température est de 3 i à 33 degrés Réaumur : elles sont de na­
ture saline. On les administre en boisson, en b a in s , douches 
et vapeurs. Elles sont trcs-cflicaces, i°  dans les affections bi­
lieuses des viscères du bas-ventre (obstructions, hypocondries, 
hémorrhoïdes, maladies de la vessie, de l’utérus, etc.); 20 dans 
les affections nerveuses rhumatismales (la paralysie, l’impo­
tence des m em bres, etc.); 3° dans les maladies de la peau 
(dartres, lèpres, etc.); 4° clans les affections catarrhales, chro­
niques, [les phthisies muqueuses, suites de maladies de la peau 
répercutées ; 5° dans les affections locales (engorgemens arti­
culaires des tendons , la. su rd ité , etc.). V . l’ouvrage intitulé 
les Bains de Saint-Gervais, par A M atthey, docteur médecin; 
P a ris , 1818 , chez Paschoud, im prim eur-libraire.
Curiosités. —  Le bâtim ent fixe d’abord l’attention du voya-
geur par sa structure elegante e t simple et parsa position p it­
toresque au fond du vallon (on en a plusieurs vues faites p a r 
les amateurs et les m eilleurs artistes). 2° La cascade, derrière 
les bâtim ens; c'est le to rren t lui-m êm e oui se precipite du 
haut des rochers et forme une des plus belles chutes d'eau de 
ces contrées alpines. De onze heures à trois heures après-m idi 
les rayons du soleil, venant à frapper l’eau réduite en vapeurs 
par la force de la ch u te , donnent lieu à de nombreuses iris 
qui font un effet admirable. 3° Les diverses constructions, soit 
pour élever l ’eau hors de la voûte souterraine, soit pour l’ad­
ministration des bains. Il y a des logemens pour plus de cent 
malades, des salles de réunion , de danse , de b illa rd , une 
vaste salle à m anger, où l ’on a joué la comédie. 4° La carrière 
du jaspe sanguin , à quelques m inutes des bains.
Promenades. — Outre les promenades ombragées dans la 
plaine des b a in s , aux Fayets, à Sallenches, par le pont de 
pierres sur le B onnant, et à C hède, par le pont de bois sur 
l’Arve (c'est la route actuelle pour se rendre à C ham ouny), 
on a , en gravissant la m ontagne par diverses rampes plus ou 
moins faciles, les promenades suivantes : i° au chef-lieu de 
Saint-G ervais, à 2 0  m inutes des bains ; 2 0 aux pyramides des 
Fées; 3° au village des Plagncs; 4° h Saint-N icolas, d’où l’on 
a vis-à-vis les glaciers de Bionnassaix, du M iage, de la Frasse, 
de T rélatète, encore peu fréquentés, mais qui m éritent bien 
de l’être ; l’on a la vue aussi de l’aiguille et du dôme du Goûté 
(ces promenades peuvent être faites dans un a p rè s-m id i); 
5° au m ont P ra rio n , au pavillon de Bellevue, d’où l’on voit 
la vallée de Chamouny du même coup-d’œil. L e P rarion et ce 
pavillon sont plus agréables que le Col de Balm e, en ce qu’on 
a en face tous les glaciers. Ceux qui vont de Sallenches à Cha­
mouny à pied ou à b id e ts , utilisent mieux leur journée, en 
ayant une à donner pour ce tra je t, parce qu’on ne fait pas la 
course du M ontanvert, ou de la m er de glace, le même jour 
qu’on arrive de Sallenches. 6° Au M ont-Joly. C’est le m ont 
isolé qu’on a en perspective depuis Maglan à Sallenches. Sa 
hauteur est de i , 3G8 toises. On va des bains à la cime en 5 h. 
Plusieurs dames en ont fait l’ascension. Gn fait plus de \  h. 
à cheval. On découvre de là toute la chaîne du M ont-B lanc, 
du nord au sud , les plaines de M ontmcillans sur la route de 
Grenoble, le m ont Ju ra , le bassin de Mégèvc. C’est un très- 
beau panorama. 70 Au Nant-Borrant. 8° Aux glaciers de T ré­
latète , du Miage, etc.
Guides. — Il y en a plusieurs attachés au service des mala­
des; ils fournissent des chars, b idets, ânesses, pour les diver­
ses excursions indiquées. L e prix est modéré. Les principaux 
sont Nicolas G ailla rd , dit des dames; Revenaz, Jean F av re , 
Itosset, G uaiino, Melchior Faige, Emile et Stanislas Viollat, 
Jean C ohcndet, B uttoud, Burgal. G aillard, Favre et Gurlino
SAL
sont ceux les plus recherchés pour le tour du Mont-Blanc. Une 
di lier enee à faire entre les guides qu’on prend à Ghamouny 
et ceux qu’on trouve aux b a ins, c est que ceux-là jouissent 
d ’un privilège exclusif qu’une loi spéciale leur réserve dans la 
valle'e d’Arve, qui comprend tousles glaciers et montagnes in­
clus entre le Valais e t la vallée du Bonhomme, depuis le col 
du Bonhomme jusqu’au bassin de Sallenches. Dans cette 
dernière enceinte, ce sont naturellem ent des guides pris aux 
bains, que le voyageur peut attendre plus de soins et d'ap­
plications pour ne lui laisser perdre aucun site ou points de 
vue intéressans; car, si le spectacle delà vallée do Ghamouny 
est plus extraordinaire, celui, assez différent, de la vallée 
de Snint-G ervaîs, a aussi son intérêt et ses curiosités.
Foi li: re s. — Outre la diligence en berline bien suspendue 
qui descent à Genève trois fois la semaine , on peut se procu­
rer des chars à volonté.
La route de Saint-Gervais à Genève est aussi desservie par 
des chevaux de poste, dont les stations sont à Bonneville et à 
Sallenches. On trouve m aintenant aux bains des calèches et 
autres voitures bien suspendues pour Genève, Aix, les bains 
et autres villes ou pays. Dépenses: le prix de la pension à ces 
b a in s , compris logement et nourriture, est de sept francs de 
France par jour pour les malades, sauf légère augmentation 
Ou dim inution à raison du choix des chambres par l’étranger, 
ou par la désignation des maîtres : ce prix est pqur la première 
table; il est de 3 * 4 011 5 francs aux autres tailles, il n’y a 
d'autres frais, en sus, que l’honoraire du médecin et l’étrenne 
aux domestiques u tilisés, les passagers y sont par repas et lo­
gement à part. Le prix d’un char à deux chevaux et à trois 
places pour aller à Ghamouny , ou à N.-D. Dehigorge, à 1/2 h. 
du  Hanl-Borant, est dix francs, soit 4 ffancs de moins que 
depuis Sallenches. En cas de re tour, le prix est de 3 francs
£ ar personne ; en proportion , le service à b idet ou à âne. a journée du guide est de 4 francs ou cinq francs suivant sa 
capacité.
Sallenches. — Petite ville do Savoie, située sur le grand 
chemin de Genève à Ghamouny ; l’on trouve deux auberges 
principales: celle de Bellevue, tenue par M. Lalin; c’est des 
galeries qu’on jouit le mieux de l’aspect du Mont-Blanc; ma­
gnifique panorama (1), ou à Saint-M artin, celle de M. Tur- 
billiod; mais comme l’on doit s’adresser à Sallenches pour se 
procurer des chars ou bidets pour Ghamouny, d’après un ré­
ti) C et b éte l a ôté em belli e t  agrandi depuis un an ; il  y a u n e  spacieuse tern isse, b a l­
con au-dessus c l  paierie supportés p a r la  colonnes d ’un goû t m o d e rn e , d ’où Io n  Toit 
to u t le panoram a du  beau  bassin des gigantesques m ontagnes de l lô n fo rt, Y nrrex , e tc , 
p l i t  M ont-b lanc en perspective avec les glaciers de dro ite  e t  de gauche e t le M ont j ili.
( llii u i s u .,
glemcnt de police, rendu par M. le comm andant de la pro­
vince, nu profit, très-bien se n ti , des voyageurs , et que d e ­
puis les ponts construits en pierres près des bains de Saint- 
Gorvaîs, et celui en bois sur l ’Arvc, vis-à-vis la cascade de 
Cliède, l’on suit plus volontiers la route sur la gauche de 
l’Arvc, c’est l’auberge de Sallcnches que les voyageurs frè ­
mici! lent le plus. Sallcnches est-à 5/jo pieds au-dessus du lac 
de Genève , et 1,674 pieds au-dessus de la m er. La haute a i­
guille calcaire de JFarcns, située de l’autre côté de l’A rvc , 
vis-à-vis de la v ille , s’élève à 7,200 pieds au-dsssus de la mer. 
A un quart de lieue de Sallenches, 011 voit deux gorges; de 
chacune débouche un to rren t; les deux portent le même nom 
que la ville. Dans l’une et l’autre la nature offre des scènes éga­
lement affreuses et pittoresques. Du haut du m ont Rosset, 
au-dessus de l’auberge de Bellevue, on distingue avec beau­
coup de netteté toutes les formes du dôme du Goûté. L e bas­
sin de Sallcnches est très-agréable et très-anim é. C’est au 
fond-côté du Bonhom m e, et sous la naissance des collines 
couronnées du M ont-B lanc, qu’on a découvert des sources 
thermales cl m inérales, dont la tem pérature est de 3 i à 33 de­
grés Réaumur. Elles sont m aintenant connues sous le nom 
des bains de Sain t-G crvais, distans d’une lieue de la ville. 
Les étrangers y vont voir l ’établissement et le monde qui s’y 
rencontre. Il Y a derrière les bâtimens une cascade ires-cii- 
rieuse : on la visite» pendant qu’on se fait préparer à déjeuner 
ou à dîner fV. Saint-Gcrvais).
Sa made ( Summo cPOen), l’un des plus beaux villages d e là  
Suisse ; il est situé dans la Uautc-Engadine, au canton des 
Grisons. ( V . S t.-M oritz.)
San en , V . Saanen.
S arc. an s , petite ville du canton de St.-G all. *-* Auberge : 
la Croix-Blanche , le Lion. — Sargans est située sur le grand 
chemin q u i, des bords du lac de /Fallenstadt, mène ail can­
ton des Grisons, et sur la base élevée des marbres du Scholl- 
her".
Curiosités. Points de vue. — Non loin de Sargans, on voit 
couler dans la vallée du côté de Rabatz un ruisseau, nommé 
le.Saren ou S a m ,  qui va se jeter dans le R hin. Au-dessus de 
la ville s’élève le château qu’habitaient les baillis ; on y dé­
couvre une vue admirable sur toute la vallée, qui a 6 1. de 
longueur, sur trois quarts de lieue de largeur ; c’est dans'cctte 
partie que la vallée est arrosée par le R h in ;  on voit, prés du 
château , ce fleuve se détourner subitem ent à l’e s t, et prendre 
son cours entre la Guschcr-Alye et le Schollbci'g, du côté de 
IFartau et de JP'crdenberg. C’est un spectacle sublime que ce­
lui que présentent les groupes de montagnes dont 011 est en­
touré de toutes parts, et principalem ent les formes déchi­
rées du RhâtU.on, au-delà du R h in , le Galanda et les aiguilles
des vallées àe P feffer s et de JFeifstannon ; cette dernière dé- i 
bouche à l’ouest, à peu près vis-à-vis de Sargans et dans le | 
voisinage de M els\ le Séezbach, qui en sort, va tomber dans 
le lac de /F alienstadt. La perspective lointaine que présentent 
les montagnes situées au-delà de ce lac est aussi admirable. 
Près de Sargans, on voit une source d'eaux soufrées. On y re­
marque aussi la plus riche et meilleure m ine de fer de toute 
la Suisse ; elle est située au Gonzcn, sur le m ont B c lfr is , et 
l’on y monte en deux heures en partant de Sargans. — Les 
soins du bétail et les travaux de l’économie alpine font les 
principales occupations des h ab ita n s du pays de Sargans , qui 
sont tous catholiques, à l’exception de deux communes pro­
testantes situées du côté de IFerdenbcrg. —Les bêles à cornes 
ressemblent beaucoup à la petite race des Grisons.
Chemins. — A R agalz , 2 1. Dans ce tra je t, la chaîne du 
Rcitikon développe des formes magnifiques et surprenantes, 
surtout quand les nuages se jouent au-dessous de ses pics. La 
plus basse montagne pyramidale que l’on aperçoit au bord 
du R hin  se nomme le Flescherberg\ le défile de Ste-Lucie, 
qui forme l’entrée du pays des Grisons et se prolonge sur la 
rive droite du lleuve, est situé au pied du revers opposé de 
cette montagne. (V . Lucicristeis.) Bien au-dessus du Flcs- 
cherberg, on aperçoit le hameau a ea Guschen, suspendu sur les 
parois escarpées de laGltschûi'-Alpe ; de l’autre côté, on voit à 
droite une cascade tomber du haut des montagnes. (V. Ragatz.) 
A JFallcnstadt, 3 1. par Bers ch is et Tscherlach] on rencontre 
aussi une cascade en faisant cette route ; mais ce n’est qu’a­
près de longues pluies qu’elle se m ontre dans toute sa beauté. 
A erdenberg, 3 1. On passe à côté du Ilohend- ïF a n d , puis 
par Atzmoos, IFarlau, Sevelen et Buchs. (V. JFcrdenbcrgi)
S a bin e  (la), en allemand die Saane. Cette rivière prci.d sa 
source au pied du glacier du Sanclsch, traverse le pays de Sei­
nen et le canton de Fribourg , et se jette dans 1 ''Aar un peu 
au-dessous de Gïmiminen.
S a r n e n  , chef-lieu de V Unterwald ob deni I F  aid. (V. Utitcr- 
wald . ) — Auberges : la C/é, le BœuJ'.
Curiosités. — L a m aison-de-vilie, où l’on voit les portraits 
de tous les chefs de la République depuis l’an i 38i  jusqu’à 
nos temps ; un bon portrait du respectable Nicolas de F lu e , 
et un tableau représentant l’action exécrable du bailli Lan­
denberg , qui fit crever les yeux du vieux Henri an der Halden 
de M clchlhal, père di A rno ld , l’un des trois augustes libéra­
teurs de la Suisse. — Sur la place publique, un grand bassin 
de fon ta in e , formé d’un seul bloc de granit. — Le Lauden­
berg , lieu situé tout prés du b o u rg , sur le sol même qu’occu­
pait le château du tyran qui lui a laissé son nom. Le Ier jan­
vier i 3o8 , ce grand jour que les héros conjurés avaient choisi 
pour la délivrance de leur p a tr ie , tous les châteaux des gou-
verneurs furent pris de vive force ou par stratagèm e, et les 
tyrans eux-mèmes conduits aux frontières avec leurs satellites, 
après avoir vu détruire leurs repaires. Dès-lors le Landenberg 
est le lieu où se rassemble la Landsserneinde de VUnterwald 
ob dem ÌV ald; on y voit l’arsenal, la maison des tireurs et 
une église ornée de colonnes de m arbre. — L e couvent des 
religieuses de Sargans a été fondé en 1199. — La délicieuse 
vallée pastorale qui orne les bords du lac de S a rn en , vue du 
haut de cette colline, offre un aspect singulièrement agréable 
et plein de charmes. Au nord-ouest s’élève le m ont P ilate , et 
au sud-est le Misiberg. Depuis Alpnachy et surtout depuis Sar­
nen jusqu’au B rü n ig , la vallée principale d’Obwalden offre 
un genre de payages qui lui sont propres. On n’y voit ni ai­
guilles , ni parois de rocs décharnés , ni glaciers , ni mon­
tagnes neigees, ni torrens dévastateurs, ni campagnes parse­
mées de débris : partout des formes arrondies et gracieuses, 
des vallons, des collines et des montagnes couvertes de la ver­
dure la plus fraîche , des habitations disséminées sur tous les 
points, et des forêts qui dérobent à la vue tous les contours 
anguleux des rochers. L e silence, le calm e, qui régnent de 
toutes parts dans cette vallée rom antique, s’em parent de toutes 
les {acuités de l’âme , et la livrent à la plus douce mélancolie.
Les habitans de VOberwaiden célèbrent tous les ans à Saxeln, 
le 26 de ju il le t , et à K e rn s , le I e r  a o û t, des jeux gymnasti- 
ques. Ces villages sont tous deux à 1 lieue de Sarnen. Saxeln  
est situé sur la rive orientale du gracieux lac de Sarnen ; le 
petit tra je t qui sépare ce village du bourg offre une jolie pro­
menade. On peut aussi se prom ettre beaucoup de plaisir d une
ftartie de bateau sur ce joli bassin, dont la longueur est d’une ieue et dem ie, sur une demi-lieue de largeur. L e calme de 
toute la n a tu re , la fraîcheur des rives du lac, la verdure des 
montagnes, sur lesquelles on distingue quantité de maisons , 
les groupes pittoresques d’arbres de la plus belle venue, tout 
concourt à donner aux contrées dopt on est environné un ca­
ractère vraim ent pastoral. Ce petit lac est très-poissonneux. 
La rivière qui en sort et qui passe prés de Sarnen , où elle 
reçoit les eaux du M elch-Êach , se nomme VAa. —  A Saxeln 
on voit une très-belle église, ornée d ’un grand nom bre de 
colonnes de m arbre ; il y en a h u it,  dont chacune est d’une 
seule pièce. Les principales carrières d’où l’on a tiré le m arbre 
dont elles sont construites se trouvent dans le Mclchlhal.
SaintrNicolas-de-FLue. — On conserve dans cette église les 
ossemens de Nicolas de Flue dans un cercueil précieux qui y 
attire un grand concours de pèlerins. Issu d ’une des familles 
les plus distinguées du pays , ce personnage vénérable naquit 
près de Saxeln, le 21 mars 1417. On le vit tour à tour cultiver 
ses champs , se distinguer par ses talens pour l’agriculture, 
élever soigneusement ses dix enfans, combattre en héros contre
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l'Autriche à IV interi]'lur, à JiiessinhMcn et à Bcgalz . cl dé­
ployer au milieu des fureurs de la guerre tout ce que l’huœa-1 
îiitu a de plus touchant. Parvenu à l'âge de .{7 a n s , il s’arrc-1 
ch a des bras de son père, de sa femme et de ses enfans, pour f 
se retirer dans un ermitage situé sur le l in n f t , à une lieue 
de Saxelti , dans les affreuses solitudes du Mclchthal. La nié- ; 
m oire de ce grand hom m e. qui mérita une couronne civique 
im périssable, vit encore dans tous les cœurs des habitans de | 
V Ünterwalcl ; ils le révèrent comme un sa in t, et lui donnent 
les noms de Frère ou Père - Claus. — On trouve d’agréables 
sen tie rs, riches en beaux sites , pour aller de Sarnen ou de 
Saxclti sur la colline du lia n fl , où est situé le hameau de Fl'ieli, 
dont saint Nicolas et les siens ont tiré leur nom de famille : 
l’une des maisons qu’on y voit e s t ,  d i t-  011, son berceau; 
l’autre lui servit d’habitation. Au Fliieli on trouve un chemin 
pour descendre dans l’endroit du M clchthal où il y a une 
chapelle; un peu plus haut on en rencontre une seconde, 
ainsi que la cellule de saint N icolas, dans laquelle on voit 
encore la pierre qui lui servait d’oreiller. Il ne se servait de 
couverture que pendant les plus grands froids de l’hiver. La 
famille de h lue est encore de nos jours l’une des plus consi­
dérables de F Obwalden. (V . M clchthal.) On conserve encore 
deux épées , deux cuillers de buis et un gobelet d’argent dont 
Je frère Claus se servait avant sa retraite. •— ( Voyez l’article , 
M clchthal.)
Chemins. -—De Sarnen à Alpnach , sur le lac de Lucerne,
3 lieues. A S ta n z , par le beau bourg de K e rn s , 3 lieues. (V. 
Stanz.) Deux sentiers qui traversent le Melchtluil mènent, par 
les montagnes , à  la vallée (P Engelberg, l ’un par le S tarr eck, 
et l’autre par la M in-Al ne et le Juchli. Un troisième sentier , 
qui traverse aussi de hautes m ontagnes, va aboutir au Cenici- 
tha ï, dans le canton de Berne. De Sarnen au village d 'Entli- 
buch , dans la vallée de même nom , par la chaîne du mont 
Pilale. —  Sur le Pilate. (V. cet article.) — De Sarnen on re­
m onte le long de la vallée, qui est extrêmem ent intéressante, 
et l’on va passer le Briinig pour se rendre ii Bricnz , G lieues. 
On peut d abord traverser le lac en bateau , ou bien suivre le 
grand chem in qui passe le long de la rive m éridionale, au 
milieu d’une foret d’arbres fru itie rs , jusqu’au Péage; de là à 
G y sw y l , et apiès avoir passé la montagne de Kaysersthul à 
Lungern , 3 lieues. Près de G ysw yl, on voit le lit de l’ancien 
lac de même nom , desséché en 1771 par les habitans de la 
commune. A 3/4 de lieue de G y sw y l , X A a , qui vient «lu lac 
de Lungern , forme une cascade pittoresque , e t à 1 lieue 1 j\  
plus lo in , elle en offre une seconde beaucoup plus grande 
encore. (V. Lungern.)
Sàss (la vallée de, 011 f ral-Ko ce), nom d’une des deux modi-
fic.itions do la vallée de Hisp; elle s’étend à l’est vers la gauche. 
(V. y  isp a ch.')
Sassi R" a  (V al-), vallee de Lombardie ; elle débouché au bord 
du lac de Còme, à Belluno , où la rivière de P iova  na , qui en 
sort, forme une chute d ’un aspect également terrible et m agni­
fique. V. Còme (vallée de).
Sattel , village du canton de S c h w y tz , situé sur le grand 
chemin de Richlerschwyl et Einsiedeln  à Schw ylz. A un quart 
de lieue de là on remarque le champ de bataille de Moi fa rta i. 
(V. Egeri.)
Sax (le pays do), au canton de Sainl-Gall. (V. Sennwald.)
S Axeln. V . Sarnen.
S cale tta , montagne située dans la chaîne des hautes Alpes 
de la Blictie ; on y trouve un passage pour aller de Davos à 
Scamfs ou à Sulsanna, dans la Haute-En Radine. (V. Davos et 
Scamfs.)
Scamfs (Scamplia), beau village de la IIaute-Engadinc, situé 
sur le grand chemin. Les environs de F um atsch  sont rem ar­
quables par les sites pittoresques qu’on y découvre ; on y voit 
aussi les fossés de Drusus. — La bibliothèque de IM. Paul Pa­
rmi y de Scam fs, est une des plus considérables qu’il y ait dans 
les Grisons ; 011 y distingue une partie des manuscrits origi­
naux de Compel. (V. Süss.) A Cape lia , non loin de Scamfs , 
on voit déboucher la Val-Sulsanna , ou Percliiahella , sur la 
rive gauche de VInn. A 3 lieues et demie au-dessus de Capclla 
est situé le village de Sulsanna , où la vallée se subdivise en 
trois vallons latéraux, et où il y a un bois d ’aroliers. La vallée 
de Casanna débouche sur la rive droite de VInn ; elle forme 
à 2 lieues et demie de Scamfs deux b ra s , dont l’un court à 
droite du côté de l’ouest, et renferm e les Alpes de Haugl'a- 
Sura et Hauglia Suo t, et l'autre à gauche vers l’est ; ce der­
nier vallon , dans lequel on trouve les Alpes de Purkchr et 
de Turpchittÿi, offre encore deux ramifications : celle qui 
s’étend à l'est du côté de Cernetz porte le nom de Hal-M  s- 
chains ; celle qui se prolonge au sud vers Livino est barrée par 
»ne haute montagne pyramidale. — On prétend qu’il existe 
«ne source d'eau salée dans un ravin du Hai-Panisch  , non 
Join de Scampfs.
Chemins. —  De Scams à Livino , 5 lieues et dem ie; par la 
R al-Casanna au plateau de l’Alpe de Casanna , 2 lieues et do- 
mie; sur le sol du Casanna^ (d’ou l’on découvre tout le théâtre 
des exploits du maréchal de Roluin), 1 lieue et demie ; de là 
011 descend par une pente fort roidc dans la H a i- F edrria, 
une dem i-lieue; à Livino , 1 lieu e .— De Scams à Sulsanna , 
3 lieues. De là on se rend par le vallon latéral de la droite à 
la cabane du m ont Scaletta , 3 lieues ; puis à l’auberge zum 
dürren Baden, 1 lieue; et par la Hai-Disdirmi à Davos, 3 lieues. 
On peut aussi rendre à Davos en 7 heures par un chemin
pratiqué le long du vallon de la gauche et de la vallée de Ser- 
tig (V. Davos.) La troisième ram ification, qui porte le nom 
de Val-Fontana, et où l'on entre au sortir de Sulsanna, com­
m unique avec le val Tuors et avec le village de Bergiin ; il 
existe un lac à 2  lieues de la Val-Fontana. — Le grand che­
min de la Basse-Engadine passe par Capello. : après avoir quitté 
ce lieu , on suit la vallée, qui devient de plus en plus étroite 
et solitaire , et Von se rend à Tschinuoscal, 2 lieues, derrière 
le village de la Haute-Engadine ; à un quart de lieue de là, 
on trouve un pont qu’on nomme la Puntauta , et qui fait les i 
limites de cette vallée. Dès qu’on a passé ce pont on entre : 
à B ra il , où la vallée est tellem ent resserrée, qu’il a fallu tail­
ler le grand chemin en corniche dans les rochers; ce passage 
est connu sous le nom d ’<t las Puntailgas. Après quoi l’on ar­
rive à Cernetz. (Voy. cet article.) De Scam fs, en remontant 
^E ngadine , à Z u tz , une demi-lieue. (V. Zutz.)
Botanique. — L e pavot des A lpes, espèce remarquable par 
sa rareté et ses belles fleurs b lanches, croît sur le Casanna.
Scaràdra (la vallée de), au canton du Tessin. (Y. Olivone.) j
S Carla (la  vallée de, Scliarltluil) ,  est située dans la Basse- 
Engadine , au canton des Grisons. (V. Schuols.)
Schæchenthxl (prononcez Schèchentlud). Cette vallée, située 
au C. dH Uri, débouche à un quart de lieue au-dessus d 'Altorf; 
on en voit sortir le fougueux Schèclienbach; elle a 4 lieues ne 
long, et s’étend à l’est jusqu’à la Balmwand , au pied des Alpes 
Clarides. Elle est riche en excellens pâturages alpestres, très- 
peuplée , et habitée par la plus belle race d’hommes de tout j 
te canton d’Uri. A Uiiterschèclien 011 voit un vallon latéral qui I 
s’enfonce au su d -e s t entre d’épouvantables montagnes char­
gées de glaciers , et à l’extrémité duquel le Sclieehorn s’élève 
à la hauteur de 1,071 pieds au-dessus de la mer. C’est dans 
les glaciers de cette montagne que le torrent de Schecken prend 
sa source. Du haut des parois de rochers tom bent plusieurs 
cascades , entre autres celle de Ste'iubi, la plus belle de toutes. 
Les glaciers de Sclieehorn communiquent avec celui de la 
Sand-Alpe et avec celui du HiisiJ'uj'en, qui term ine la vallée 
de Maderan ou Kerscluilethal. Du sein de ces immenses gla­
ciers s’élèvent le sombre Dodi et le Ruse in. (Voy. Disentis.) 
C’est à Biirglen , village situé au débouché de cette vallée, que 
naquit Guillaume T e l l , et qu’il faisait sa résidence.
Chemins. —  D ''A lto rf on traverse la vallée de Sclièchen pour 
passer la Balmw and , et se rendre par le défilé de Clush Linth- 
tha l, dans le canton de Glaris. U n chem in plus roide encore 
part du pont de Schèclienbach et passe par le col de Kiensig- 
kulm , d’où l’on descend droit à Mutten. Ce passage, naguère 
ignoré, est devenu célèbre par la marche de l’armée entière
([ue c o m m a n d a i t  le  g é n é ra l  Suwarow, q u i  s ’y  f r a y a  u n  c h e ­
m in , a u  m i l i e u  d e s  p lu s  â p r e s  m o n t a g n e s ,  p e n d a n t  l’a u t o m n e  
de 1799 .
S c h æ n r is ,  ( p r o n o n c e z  Schénnis), g r a n d  e t  b e a u  b o u r g  d u  
pays d e  Gastcr, a u  c a n to n  d e  Sainl-G all, s i tu é  s u r  la  Linlh, au  
p ied  d e  la  m o n t a g n e  d e  Scluïnnis ; c ’é t a i t  le  c h e f - l i e u  d u  c i -  
d ev a n t b a i l l a g e  d e  Glister. (V . p o u r  c e  q u i  c o n c e r n e  le  p a y s  d e  
Gaster, l’a r t i c l e  Gaster e t  c e lu i  d e  IVésen,sur le s  p a r t i c u l a r i t é s  
de là  m o n t a gnedeSchiinnis.)— L e a 5e t  l e 2 6 s e p te m b r e  1 7 9 9 ,le s  
Français et le s  Autrichiens s e  b a t t i r e n t  a v e c  a c h a r n e m e n t  p r é s  
de Schnnnis ; c ’e s t  d a n s  u n e  d e  c e s  a f fa i r e s  q u e  le  g é n é ra l  
Holze p e r d i t  la  v i e ;  o n  v o i t  s u r  le  g r a n d  c h e m in  u n  p e t i t  m o ­
n u m e n t  é le v é  h sa  m é m o ir e .  ( V . Richterschwil. )
Chemins.— L a grande route de Zurich  .passe par Schnnnis, 
Kaltlrunn  , Ulznach  et Rapperschwyl ; celle du Tockenburg, 
depuis ScTuinnis par Kaltbrunn. (V . Bildhaus et JFallw yl.) 
A fh'ésen, 1 1. 1/2. A Glaris, 3 1. 1/2. (V . ces articles.)
SciuFTHOL’SE (le  canton d e ) ,  l’un des plus pe tits , le dou­
zième en rang dans la confédération Suisse , est situé en en­
tier sur la rive droite ou septentrionale du Rhin. Sa surface 
est de 7 à 8 milles géographiques en carré, et l’on y compte 
3a,000 habitans. Il est rempli de collines, dont la plus haute, 
nommée le Randenberg, s élève à 1,200 pieds au-dessus du 
Rhin. Ces collines form ent quelques vallées. La culture rie la 
vigne constitue une des principales occupations des habitant 
de la campagne, et le vin rouge qu’on y recueille est du nom ­
bre des meilleurs vins de la Suisse allemande. Tous les habi­
tons sont réformés. L e  canton est divisé en vingt-quatre tri­
bus; le grand conseil est de soixante-quatorze m em bres; ce 
conseil exerce le pouvoir souverain. Le petit conseil, de vingt- 
quatre personnes, exerce le pouvoir executif.
S ch a ffh o u se  (la  ville d e ) est située sur le R h in , par les /(-" 
38’ o”  de la titu d e , et 26° 26’ de longitude. — Auberge : la 
Couronne, au m ilieu de la v ille , où l’on trouve voitures, gui­
des, chevaux, etc. L e propriétaire a une jolie maison de cam­
pagne qu’il offre aux voyageurs qui veulent séjourner à Schaf­
fhouse.
Curiosités. — L a bibliothèque publique, bâtie à  neuf, celle 
(le la compagnie des pasteurs, et deux autres bibliothèques 
qui appartiennent à une société privée. — La maison des or­
phelins. — U n  des objets les plus remarquables qu’of­
frait Schaffhouse à  l’admiration des étrangers n’existe plus. 
C’était un superbe pont en bois, construit sur le Rhin  en 17fi8. 
par J. Ulrich Grubenmann, de 7 'eujjén, au canton à ’Appen­
zell, et brillé par les Français le i 3 avril 1799, au moment 
ou les Autrichiens s’emparaient de Schaffhouse. Les magnifi­
ques ponts construits par le même artiste à  JFeltingen, près 
de Bade, et à Reichenau , dans les Grisons, éprouvèrent le
u7\
même sort. — L e nouvel et bel hospice pour les vieillards. 
L a  cathédrale ; c’est l’église de la ci-devant abbaye de Toi 
les-Saints; ce bâtim ent est remarquable par son ancienne 
Schaffhouse possède aussi quelques autres vieilles églises. 
La maison des orphelins, fondée en iy 8 3 * par le respecta! 
professeur Jezzeler; ce bâtim ent a été converti en line ec 
publique. — On trouve de beaux points de vue au haut d ’e 
espèce de fort nommé U nnolh, ou M unnoth, qu’on prét< 
avoir été bâti du temps des Romains ; sur la place des Tireil 
sur une colline qu on appelle V Engc , et dans, le jardin 
Fcisenstaub, où se rassemble la société du Rüden, et près 
laquelle il y a une carrière, -r-Prom enades agréables : au:( 
je n lu c h ,  au M ühlitlial , à la. Cluss dù Hohlenbahm , à Herb, 
gen et a Lohn, a lieues. L e presbytère d e ce  village jouit d 
vue la plus belle et la plus étendue qu’il ÿ ait près de la vil 
tan t sur les Alpes que sur la Souabe. r— La plus agréable 
eursion que présentent les environs de Schaffhouse est une] 
menade a Herblingen, i  lieue. Non loin de la ville est situ 
m ont Randenlerg, fameux par ses pétrifications. Les bre 
sai lies qui couvrent une des sommités de cette montagne, 
cèlent encore quelques débris de l'apcien château de Rane, 
burg. Les notables de ce nom ont dès l’an i 3o8 fourni 
avoyers à la ville de Schaffhouse, et leur famille s’est été 
vers le milieu du X V e siècle. — On observe à i lieue au-dc 
de la capitale, sur les bords du R h in ,. le couvent de Parait 
c’est là qu’en 992 les paysans de la Souabe et de la Thtirgo 
las de la tyrannie de la noblesse, se rassemblèrent sous la c 
duitc de Heinz de S tein , et perdirent une bataille contre h 
oppresseurs. Ces contrées furent, aussi Le théâtre de la gui 
des paysans, qui éclata contre la noblesse quelque temps a] 
la reform ation. E n f in , ce fut près du couvent de Paradies 
farçhiduc Charles entra en Suisse avec son arm ée, le 23 
1799. — L e couvent de Rhiiiau.estsitué sur le Rhin , à 2 1. 
dessous de Schaffhouse. (V , Rhinau , ) — Les collines b; 
tiques de Holicnlwiel, de Llohenslofjeln, etc. s’élèvent auss: 
distance de 2 lieues de cette vitye, (V. Hohentwiel.).— M. i 
1er, pein tre , de qui l’on a d ’excellentes vues de la chut 
R h in , des îles de M arnùu  et*de' Reichenau, et de M orsi 
tien t un magasin de tableaux et d’estampes (1).
La chute du R hin .  —- Im m édiatem ent au-dessous du 
de Schaffhouse, le cours du fleuve, est troublé par une m 
tude d’écueils qui se succèdent pendant l’espace d’une li 
c’est-à-dire jusqu’à la chute du  Rhin. Cette cataracte est la 
grande qu’il y ait en Europe, et forme l’une des scènes' les
' 1) V o ir  V a te lie r  «le c e  p e in t r e  e n  g o u a e h c  t r i s - d i s t i n g u é  : ic*  m ag as in »  ïo i 
a iso rti*  e n  g ra v u re s .  C e lle  q u ’il a  fa i te  r à p r£ » c u ta u t  la  cfrnU d u  R h in  e s t  trè s -e s
, R ic iu k u

incme sort. — L e nouvel et bel hospice pour les vieillards. — 
L a cathédrale ; c’est l’église de la ci-devant abbaye de Tous- 
les-Sainls; ce bâtim ent est remarquable par son ancienneté. 
Schaffhouse possède aussi quelques autres vieilles églises. — 
La maison des orphelins, fondée en 1^8 3 * par le respectable 
professeur Jezzeler; ce bâtim ent a été converti en une. école 
publique. — On trouve de beaux points de vue au haut d ’une 
espèce de fort nommé Unno lit, ou M unnoth, qu’on prétend 
avoir été bâti du temps des Romains ; sur la place des Tireurs, 
sur une colline qu on appelle V Enga, et dans, le jardin de 
Fciscnstaub, où se rassemble la société du Ilüdcn, et près de 
laquelle il y a une carrière, -r-Prom enades agréables : au Gra- 
J'enbuch, au M ïthlithal, à la Cluss du Holdenbahm, à Herblin­
gen et à Lohn, a lieues. L e presbytère de ce village jouit de la 
vue la plus belle et la plus étendue qu’il y ait près de la v ille , 
tan t sur les Alpes que sur la Souabe. ■— La plus agréable ex­
cursion que présentent les environs de Schaffhouse est une prit 
menade a Herblingen, i  lieue. Non loin de la ville est situé le 
m ont Randenbcrg, fameux par ses pétrifications. Les brous­
sailles qui couvrent une des sommités de cette montagne, rei 
cèlent encore quelques débris de l ’apcien château de Raiulén- 
burg. Les notables de ce nom ont des l’an i 3o8 fourni des 
avoyers à la ville de Schaffhouse, et leur famille s'es"t éteinte 
vers le milieu du X V e siècle. — On observe à i lieue au-dessus 
de la capitale, sur les bords du  R h in , le couvent de Paradies; 
c’est là qu’en 992 les paysans de la Souabe et de la Thurgorie, 
las de la tyrannie de la noblesse, se rassemblèrent sous la con­
duite de Heinz de Ste in , et perdirent une bataille contre leurs 
oppresseurs. Ces contrées furent, aussi le théâtre de la guerre 
îles paysans, qui éclata contre la noblesse quelque temps après 
la reformation. E n f in , ce fut près du couvent de Paradies que 
iVrçhiduc Charles entra en Suisse avec son arm ée, le 23 mai 
i - .  —- L e couvent de Rhinauest situé sur le R h in , à 2 1. au- 
dessous de Schaffhouse. (V . Rhinau. ) — Les collines basal­
tiques de Hohentwiel, de Hohenstq/Jeln, cic. s’élèvent aussi à la 
distance de 2 lieues de cette vitye, (V. Hohentwiel.)— M. Bleu­
ler, pe in tre , de qui l’on a d’excellentes vues de la chute du 
R hin , des îles de Marnati et-de Reichenau, et de Mürsburg, 
tien t un magasin de tableaux et d’estampes (1).
La chute du R hin . —  Im m édiatem ent au-dessous du pont 
de Scha(l'iiouse, le cours du fleuve est troublé par une m ulti­
tude d’écueils qui se succèdent pendant l’espace d’une lieu e , 
c’est-à-dire jusqu’à la chute du  Rhin. Cette cataracte est la plus 
grande qu’il y ait en Europe, et formo l’une des scènes les plus
; i )  V o ir  l 'a t e l i e r  d e  c e  p e in t r e  e n  g o u a c h e  t r i s - d i s t in g i iû  : le* m a g a s in s  s o n t  hit-ii 
a sso rtis  e n  g ra v u re s . C e lle  q u 'i l  a fa ite  r c p r g t c u t a n t  la  cfiutt  d u  R h in  e s t  t r è s - c s t iu ie t .
I Richard. ]


étonnantes que la nature présente dans la Suisse. Les liabi- 
tans du canton la désignent sous le nom de Laufen, et c’est de 
là qu’est venu celui du château bâti au haut des rochers qui la 
dominent. J ’invite tout voyageur à s’y rendre en passant par 
ce château , situé au canton de Zurich, à une forte demi-lieue 
de Schaffhouse. Ceux qui viennent de Zurich ou des parties 
orientales et méridionales de la Suisse, pour se rendre à Schaff- 
house, doivent éviter le chem in HCEgliseau et choisir celui 
d’Andelftgen , qui mène en droiture au château de Laufen ; 
par là on évite l’inconvénient de voir d’abord la cataracte du
{>etit château A'Im IV ürth , d 'où elle se présente de la manière a plus désavantageuse. P our faire la route que je propose en 
partant de Z u rich , on passe à K lo ten , ou l’on franchit la 
G!utt (V. K lo len ), à Em bm ch  et à Pfungen; on traverse l’im ­
pétueuse T üss, puis on se rend par Neftenbach à A ndelfngen, 
et après avoir passé la Thur  on arrive à Denken, à Uhwiesen 
et au château de Laufen. Quand on est à pied on prend à N e f­
tenbach un sentier fort agréable qui passe sur U rehel, basse 
montagne couverte de forêts, sur laquelle on trouve les ruines 
de plusieurs châteaux ; on y découvre aussi de fort jolis points 
de vue au nord-est, sur les collines basaltiques dé Hohentwiel. 
et de Hohenstaufen, ainsi que sur les forteresses dont elles sont 
surmontées ; une petite valléesituéedu côté de Berg offre un pas­
sage rom antique.Énsuite lesentierpassepar Buch,Berget Flach; 
011 franchit la T h u r  au Kachbergschloss, d ’où l’on se rend par 
Had et Taschen à Laufen. Dés qu’on y est arrivé, on descend 
pour aller se placer tout de suite dans une petite galerie avan­
cée au-dessus du  fleuve, e t nommée le Fischetz; car c’est là le 
vrai point de vue d’où l’on doit contem pler cette scène sublime, 
en s abandonnant sans réserve aux sensations vraim ent vio­
lentes qu’on ne peut s’empêcher d ’éprouver au prem ier abord. 
La poussière de vapeurs à laquelle on s’y voit exposé est quel­
quefois si forte, que les vêtemens des dames en sont prom pte­
ment pénétrés lorsqu’elles se p lacent à l’extrémité de la gale­
rie. I l  est donc à propos de prendre un manteau ou un sur­
tout pour se procurer le plaisir de rester long-tem ps dans ce 
lieu. L e tonnerre de la cataracte est si te rrib le , surtout au 
mois de juin , quand les eaux sont h au tes, qu’il couvre entiè­
rement la voix de l’homme : vous n’entendez ni vos propres 
paroles, ni les cris d’admiration qui s’échappent des lèvres 
de votre ami. Les eaux du fleuve se précip itent entre la col­
line de Dolmenberg, du côté de Neuliauscn, et celle du K ohl- 
firsl, qui s’élève au nord-est du château de Laufen. Depuis la 
colline du château jusqu’à celle de Neuliausen, qu’on voit a 
l'opposite , s’élèvent précisém ent sur la ligne d’où le Rhin 
commence à se p réc ip ite r, plusieurs grands quartiers de roc 
qui divisent le fleuve en cinq bras. L e  spectateur placé sur 
le Fischetz ne découvre que les trois premiers rochers qui
sont aussi les plus hauts. A 200 pas de distance, on voit sortir 
des eaux le plus rapproché de tous; sa forme particulière pré­
sente une sorte de col m in ce , term iné par une grosse tête ar­
rondie, couverte d’arbrisseaux verts; en 1729 on y voyait en­
core de beaux sapins. Dans la partie qui forme le col dont il 
a été question, la violence du courant a creusé un trou ovale 
au travers duquel s'élance avec fureur un torrent d'écume. 
C’est entre ce rocher et la colline du château , que la plus 
grande partie des eaux du fleuve se précipitent. La hauteur 
de la chute, lorsque les eaux sont basses , est de 5o à Go pieds , 
et de 76 quand elles sont hautes; cette hauteur va toujours 
en dim inuant depuis la m ontagne du château jusqu’à la rive 
opposée. A la distance de trente pieds du rocher percé, s’é­
lève un second roc de.form e conique, puis un troisièm e, 
dont la largeur est considérable, mais qui est beaucoup moins 
élevé que les deux premiers. La vue ne s’étend que jusque-là 
du côté du 'Fischetz, de sorte que le spectateur, placé sur cette 
galerie, ne peut découvrir le quatrième rocher, qui se trouve 
entre le troisième et les moulins de Neuliausen. L u c  des beau­
tés de cette cataracte consiste dans des bandes d’un vert céla­
don, que je n’ai observées'à aucune autre cascade. Pour voir 
de ce côté-là toute la largeur de la chute , il faut rem onter du 
côté du château de Laufen jusqu'à moitié chemin , où l’on 
trouve un pavillon duquel on jouit de la vue du fleuve tout 
entier. — Mais, comme la cataracte mérite d’étre vue de tous 
côtés, il faut traverser le fleuve en s’em barquant au Fischetz 
pour aller au château d'/zzz TVorlh. Ce trajet est exempt de 
d an g er, quoique l’agitation du fleuve ne soit pas encore cal­
mée. Il faut seulement que les personnes qui sont dans le ba­
teau aient soin de s’y répartir également et de dem eurer tran­
quilles. Prés du petit château , la cataracte se présente dans 
toute sa largeur; mais à cette distance , le tableau qu'on a sous 
ses yeux a quelque chose d ’un peu m onotone, et l'on 11’est 
frappé ni de là  hauteur, ni de la violence inconcevable de la 
chute, ni du fracas de ses eaux tonnantes. Cependant les voya­
geurs trouveront du plaisir à voir l'image de la cataracte 
dans la cham bre obscure que l'on a placée dans le bâtim ent. 
C 'est dans ce lieu que l'on embarque de nouveau les m archan­
dises. O11 y prend aussi quantité de saumons , parce que la ca­
taracte ne perm et pas à ces poissons de rem onter le fleuve. 
Du petit château on se rend aux moub’ns de Neuliausen, pour 
voir encore la cataracte en profil du côté droit. Ainsi considé­
rés, les cinq bras que forme le fleuve sem blent moins consie 
dérables, et leur chute paraît moins haute que lorsqu'on le 
voit du F ischetz/ cependant leur diversité offre un spectacb 
attrayant. On a quelquefois profité du temps où les eaux étaiens 
fort liasses pour aller depuis Neuliausen, en suivant les saillies 
4e Paréte jusqu’au second rocjier dont il a été question plu-
haut. Du haut du vignoble de Noithausen, tout le paysage se 
montre sous un aspect particulier. Pour acquérir la connais­
sance de toutes les beautés que la nature déploie dans ce grand 
tableau , on ne doit pas se contenter de le voir tandis qu’il 
est illum iné par les rayons du soleil levant; il faut le contem ­
pler au déclin du jo u r , et même au clair de lune. L e  soir sur­
tout, l’effet est prodigieux, lorsque toute la contrée est déjà 
dans l’om bre , et que la cascade seule- est encore éclairée. 
Quand le temps est très - calm e, 011 entend la cataracte 
à 2 lieues de distance du côté de l’est, dans le canton de 
Zurich , et même quelquefois jusqu’à Eglisau, qui en est à 3 
ou 4 lieues; mais il arrive aussi quelquefois que l’on ne l’entend 
pas du tout. Aucun bateau n’a , jusqu’ici pu traverser heureu­
sement cette grande chute d’eau. — Il existe environ une cin­
quantaine d’estampes tan t noires que coloriées, qui représen­
tent la chute du R hin . L a meilleure planche est gravée par 
Bleuler. — L ’on met en œuvre à Neuhausen le m inerai pisi­
form e qui se trouve aux environs, on y voit aussi des fabri­
ques de fil d’a rch a l.— D c Neuhausen on retourne en 1 heure 
à Schaff house. Les personnes qui ne veulent pas s’y rendre à 
faire venir une voiture à Neuhausen pour rega-
Cliemins. Voiturcs vublujucs. — Chaque dim anche, à 5 h eu ­
res du m atih , il part de Schaffhousc une voiture de poste (Post­
wagen ) pour Zurich  ( 8 lieues ) , où elle arrive à midi ; on fait 
en I heure et demie le trajet du château d’z'/zz IV ö rth , sur le 
Rhin, à Eglisau, qui en est à trois milles de distance ; il part 
de deux mardis l’u n , pour Baie, un coche qui reste 2 jours 
en ro u te , ainsi que pour Constance, de deux dimanches l’un. 
On peut aussi aller en poste , sur la rive droite du R hin , de 
Schaffhousc à Bâle( 6 postes ), et de Schaffhousc à Constance , 
( 2 postes et demie ). De Schaffhousc à Constance, 9 lieues. L e 
chemin qui passe par la Suisse, le long du Zellerzce ou lac in­
férieur y que l’on rencontre à Stein , est infinim ent préférable à 
Vautre. Il part aussi tous les jeudis un bateau public pour Cons­
tance ; lorsque le vent est contraire, on peut rester jusqu’à 2 
jours en route. Les chariots de poste partent tous les m ercredis 
vour Stuttgart?, F rancfort, Ulm  et Augsbourg. Le chemin droit 
de Schaffhousc à Berne (3o lieues) passe par le Bohncnbcrg, par 
Neunkirch, Obcr-Lauchingcn et lîasselburg , où l’on traverse le 
Rhin ; de là par Zurzacli et Tager/clden  à la Stille, où il faut 
passer VAar pour se rendre à Brucli, etc. E n prenant cette 
route, on est obligé de franchir 5 m ontagnes et de passer deux 
grandes rivières sur des bacs, de sorte qu'il est plus à propos de 
choisir le chem in qui va de Schaffhousc par Eglisau, B aden, 
Mellingen, , à Lenzburg, etc.
ScHAFMATT, partie au  Jura par où l’on passe à pied et à 
cheval pour aller d 'Arau dans le canton de Bale. D Arau on
*sa rend d’abord en i heure à Erlisbacli; puis on traverse la 
petite vallee dVm TVjrl, dans laquelle on voit s’élever les ro­
chers décharnus du JFylerJlue, et l’on gravit la Schafmalt jus­
qu’au point le plus élevé du passage, i lieue. E n chem in , on 
rencontre un chalet. Il faut prendre un petit garçon à E rlis­
bach pour se faire m ontrer le chem in jusqu’au haut de la mon­
tagne , d’où l’on ne peut plus s’égarer en descendant du côté 
du canton de Bùie. Quelques points de vue pittoresques qui 
s’agrandissent et s’embellisscnt de plus en plus à mesure qu’on 
s’élève davantage, occupent l’a tten tion 'du  voyageur. Au haut 
du passage, on découvre tout le canton d 'Argovie , dans lequel 
on reconnaît distinctem ent la forteresse d 'Arburg; l’œil suit 
la chaîne des Alpes depuis le canton d 'Appenzell jusqu’au 
pays de Sacnen. Le Signal ( Hochwacht) est situé un peu plus 
h a u t, de sorte que la vue y est encore plus étendue. Lorsqu’on 1 
se tourne du côté du nord pour redescendre la m ontagne, les 
regards se prom ènent sur la plus grande partie du canton de 
Bâte, dans lequel on distingue principalem ent le château de 
Farnsburg. (V . cet art. ) On descend h Oltingen en une demi- 
heure. C ’est là que commence la fertile vallée d 'E rgo lzw jrl, 
remarquable par sa nombreuse population ; elle est arrosée 
par l'Ergolz , qui prend sa source sur la Schafmatt. D 'Oltin- 
gen à l l  cisecke , une demi-lieue, à Tegncau, une demi-lieue, 
et en laissant de côté la vallée de Homberg, à Sissacli, une 
demi-lieue. On voit près de ce village les ruines du château de 
Bischofsheim  et les rochers du Sissachetfue. U n grand chemin 
qui part de Sissach, traverse la vallée de Homberg, et mène 
p a rle  Haucnsten inférieur à Ollen. Du Sissach à Lieslhal, une 
1/2 lieue ( V . Licstall).
SctuLFjK ( la  vallee de ) ,  située au canton des Grisons, 
débouche prés de Coii-c, s’étend -à l’est sur une ligne de plu­
sieurs lieues de longueur, jusqu’au m ont Stréla. E lle est par- 
cou nie par la Plessur, l’un des torrens les plus furieux de toute 
la Rluilie. Cette rivière descend des m onts Stréla et Pérendella, 
reçoit les eaux impétueuses de V Arasclioa, qui vient de Parpan 
et de Churwalden, et tombe à Coire dans le Rhin. Cette vallée 
est fort populeuse. Schalfik est situé au haut d ’une paroi de 
rochers escarpés. A Langwiesen, on voit la petite vallée de 
Funilai s’étendre à l’est dans les montagnes du côté du Per- 
sanna , et former à l’ouest un vallon latéral habité qu’entou­
ren t de hautes montagnes. Ou trouve un lac dans la partie de 
l ’est; il y  en a aussi plusieurs dans le vallon de l’ouest, qu’on 
nomme Arosa. (V. üavosé) — Depuis le commencement du 
sièole passé, les habitans de la vallée de Schalfik ont adopté 
l'usage de la langue allemande.
Chemins.— Le chem in le plus court de Coire à Daros (10 I.) 
passe par cette vallée ; mais il n’est praticable qu’en été. De 
Lagnwiesen 011 peut aller par le vallon de Funilai à Fiduris,
dans le Preuigau (V. cet article), et par celui il '.irosa  à Le,12. 
(V. Lenz.)
S chahs (la vallee de, en rhe'tien Cams, en latin Fallés sextun- 
niensis : ce dernier nom vient de ses six rivières qui se jettent 
dans le R hin), est située au canton des Grisons. Elle a 2 lieues 
de longueur; de hautes montagnes l’entourent de toutes parts, 
et elle est arrosée par le R hin postérieur. C’est une des plus 
riches et des plus peuplées de tout le pays.
S chaiums, grand village de la vallée de Domlesch” , au can­
ton des Grisons; il est situé au bord  d’un ravin de meme nom , 
au pied du m ont Schallerberg, et prés de l’endroit où Y Albula 
sort de la vallée. L ’auberge est bâtie sur une colline calcaire 
au .milieu du village ; on y découvre une vue des plus riantes 
sur toute la vallée de D omleschg, dans laquelle 011 aperçoit 
20 villages, 18 châteaux et un grand nom bre de maisons iso­
lées. Les habitans du v illage, de même que ceux à'A lm cns , 
lieu situé à une dem i-lieue plus au nord , sont très-sujets au 
goitre. (V. Domleschg.) Prés du pont de l’Albula, non loin de 
Scharans, on voit une petite v igne, la première que l’on ren ­
contre sur les bords du Rhin.
Chemin remarquable taillé clans les rochers; détails des par­
ticularités de ce chemin ju squ’à Valz. —  Ce chemin est connu 
sous les noms de Schyn, Schein ou M uras , et commence non 
loin de Sc/uirans, dans la gerrge au travers de laquelle l’Albula 
entre dans la vallée de Domleschg, e t où l ’on trouve un che­
min pour passer de cette vallée dans celles d ’Oherhalbslein et 
de Y Albula, dans le Rrégell, dans l'Engadine et à Davos. De 
Scharans à O ber-Falz, 2 lieues , au travers de cette gorge af­
freuse et riche en sites pleins d’horreurs. Les rochers changent 
f  tout moment de forme. E n é té , lorsque le temps est se rein , 
il fait une chaleur insoutenable dans ce défilé depuis !0 heures 
du m atin jusqu’à 4 heures après m idi ; il est à propos de pas­
ser le Schein avant ou après cette partie de la journée.'Au sud 
du passage est situé le M ullnerberg , dont les deux sommités 
portent le nom de Furca. A une demi-lieue de Scharans, on 
arrive près d’un misérable pont pratiqué sur l’affreux ravin 
de Bura , et au bout d’une autre dem i-heure de m arche , au 
Saubodcn, d ’où les regards se portent au sud sur le m ont Stella , 
et sur les cimes sourcilleuses des montagnes de la vallée de 
Sajpcn. Prés de.la chapelle de F alz, on voit s’ouvrir une ma­
gnifique perspective ; au sud-ouest, on découvre la vallée du 
Bomlesche; au s u d , le village de Solis et les deux M ulta , et 
au nord, le village de F a lz , ses cham ps, ses prés et ses forêts. 
L’Albula serpente au m ilieu des prairies aux pieds du spec­
tateur. Quatre chemins viennent aboutir à cette chapelle : le 
premier, très-âpre et ro id c , traverse Y Albula sur un pont d’une 
hauteur considérable, e t mène à Solis et à Milita. Les habi­
tans de ces lieux vivent tout-à-fait séparés du reste du monde;
un y voit des fem m es qui n ’o n t jam ais qu itté  leur village. Ceux 
de M u lta  seuls p arlen t a lle m a n d , tand is que le rom an  est en 
usage dans tous les lieux des env irons. C 'est u n e  belle  race 
d ’hom m es. A un  q u a rt de lieue au-dessus à?O ber-M u lta , on 
jouit d’une vue tre s -é te n d u e , d ’où l’on découvre les vallées 
de  D om leschg  e t de  S a jf ie n , le H e in zen b erg , R ä tz in s , T rin is , 
F li/tis  j u n e  m ultitude  innom brab le  de  m ontagnes e t de gla­
c ie r s ,  les villages d 'O b erv a lz , P c r g ü n , A lven eu ,  T iejen kaslen  
e t la vallée d 'O berhalbstein , D e M u lta , on d escend  p ar un  che­
m in  très-rap id e  e t dangereux à ô ï/s , dans le D o m le sc h g , et 
dans la vallée de  Scham s, le long d ’un ravin  effroyable où l’on 
a p ratiqué un au tre  chem in  p lus périlleux encore. D e la cha­
p e lle , un chem in  qui va au sud -est m ène à S tü rv is . C elui du 
n o rd  va abou tir à F a lz  e t à P a r  p an ;  le lac de  F a t z , qui nour­
r it  une qu an tité  de tru ites , est situé en tre  ces deux endroits. 
L es from ages de chèvre de F a lz  passent po u r les plus exquis 
du pays des G risons. D u côté de l’e s t , on va à N iv a l ,  où les 
passagers p a ien t un péage, à T ie je n k a s le n , dans la vallée d ’O-, 
^  hcrhalbslein  , e t de là su r le S ep tim cr  ou su r le J u liçr , ou bien 
à D a v o s , ou encore , en  co n tin u an t sa route p ar F ilis u r  et 
B ergiin  , su r V Albula  e t dans V E n gadine. (V oyez tous ces 
artic les. )
Chem ins. —  De S charnans à R eich en au , V . T o m ils . E n  con­
tin u an t de m o n te r le long de la vallée de D om leschg , on passe 
le p o n t de V A lbu la , vis-à-vis duquel on aperço it le château de 
R a ld e n ste in , suspendu au b o rd  d 'u n  rocher élevév d ’où l’on 
découvre un e  vue charm ante  j ensu ite  on arrive à S  ils . (V . cet 
a rtic le .)  U n  se n tie r , excessivem ent d an g e re u x , m êm e pour 
les gens à p ied , m ène à M u tta , su r le M u ttn e rb crg , m ontagne 
fertile  en pâturages alp ins.
SciiÀtiLTHAL, Y . Schuols.
Schechen , V . S  ch/i che n thaï.
Scheerhorn  , m ontagne haute  de 10,07 t pieds , do n t les deux 
cim es fourchues lui o n t fa it d o n n e r le nom  qu’elle porte  ( die 
S c h e e re , les c iseaux). L e  S ch eerh o rn  est située en tre  les val­
lées de C lus, de  Sc/uichen  e t de M adèran , dans le voisinage 
du  m o n t D o d i ,  p a r  les 46° 49’ 5o” de la titu d e , e t 26° 29’ 5o v 
de long itude ; il est couvert de  glaciers d ’une g ran d eu r extra­
o rd inaire .
Scheideck , m ontagne située en tre  les vallées de G n n d e l-  
w a ld , e t de H a s li ; un  chem in  très-in té ressan t é tab lit la com ­
m u nication  en tre  ces deux vallées p ar le S cheideck  (V . G n n -  
d e lw a ld . ) ;  une  au tre  m on tag n e , qu’on trouve en tre  G rindcl- 
w a ld  e t L au terbru n n , porte  aussi le nom  de Scheideck. ( V. 
L auterbrunn . )
Schennis, V . Scluïnnis.
Schinz^ach ( le s  bains d e )  son t situés au can ton  èVArgovie, 
nu p ied  du J F ìiìpc lsh crg , su r la rive d ro ite  de  VA ar, à peu de
distance de la rivière et sur le grand chemin de Bruch à Lenz­
burg et à Arau. Ils sont très-fréquentés, et les étrangers y 
trouvent plus d ’agrément et de commodités que dans la plupart 
des autres bains de la Suisse. Entourés d’un pays de p laines, 
les malades peuvent de tous les côtés faire d’agréables prome­
nades en voiture, entre autres à Bru g ,  K ünigsjclden, W in -  
(lisch, B ade, W ildeck  et Lenzburg. (V . ces a rt.)  L e village 
de Schinznach, dont les bains portent le nom , est situé sur la 
rive gauche de 1 'Aar.
Le cluiteau dHabsburg, berceau de la maison d ’Autriche. — 
Les ruines remarquables de ce château sont situées sur le W iil- 
pelsberg, à peu de distance de Schinznach, d’où l’on peut s’y 
rendre en une dem i-heure. Ce château fut bâti l’an 1020, par 
Iiadbol, petit-fils de Gontram, gentilhomme alsacien de la 
famille des anciens comtes d’Altenburg. — Près des ruines de 
Habsburg ori découvre une belle vue sur une partie du canton 
d''Argovic, sur le Bützberg (m ont Vocetius du temps des Ro­
mains; c’est là que les llelaèliens, qui s’étaient déclarés pour 
l’empereur Galba, furent vaincus et défaits par les capitaines de 
Vitellius) , sur la ville de B ruch, sur JF  indisch , où l’on voit le 
confluent de VAar, de la Beuss et de la Limnuit, et sur la chaîne 
des Alpes. (V . B ruck , ïF  indisch , Bützberg. )
ScfiMÉniKON, joli village du canton de St. Gali, aup ay sd ’L^z- 
nach, agréablement situé au commencement du lac de Zurich. 
— Auberge : le Lion. — On voit depuis ce village la Linth  en­
trer dans le lac au pied du Buchbcrg, m ontagne couverte de 
forêts, le château de Grynau , et un pont bâti sur la Linth.
Chemins. — A Bapperschwyl, 2 lieues; le chemin est assez 
mauvais. A Utznach, 1 lieue; le chemin est bon. En allant 
passer le pont de la Lin th , 011 se rend en 2 ou 3 heures à La­
chen. On trouve en tous temps des bateliers e t des bateaux 
pour aller sur le lac dans les divers endroits où l’on désire se 
rendre.
Schreieiïbàch , très-belle cascade. (V . Glaris.)
Schreckhorïy ( le m o n t) , au canton de Berne, a 12,660 p. 
au-dessus de la mer. (V . Grindehvald.)
Schuols ( Scuols) ,  dans la Basse-Engadine , l’un des plus 
grands et des plus beaux villages du canton des Grisons, est 
situé dans une contrée extrêmem ent riante.
Particularités. Schuols possède deux sources d’eaux m iné­
rales et plusieurs sources d ’eau salée. Toutes ces sources for­
ment de petites collines de tu f; il y en a aussi d’autres à Ta- 
rasp et à Fettan  (V . cet article ). Il existe une papeterie prés 
de Schuols. — A 2 1. au-dessus du village, on voit dans une 
profonde fente de rocher une source périodique dont les 
eaux sortent toutes les 24 heures avec beaucoup de fracas, et 
coulent pendant 2 heures en si grande abondance, qu’elles 
pourraient faire jouer un m oulin ; après quoi la source est it
sec tout le reste de la journée. Au-dessus de Sçlmols débouche 
la vallée de Campitiseli qui a 2 lieues de lo n g , et dont il sort un 
ruisseau qui traverse une partie de ce village. D roit vis-à-vis, 
du  côté du  su d , s’ouvrent la vallée de Tarasp ( V. F e tta n ), 
e t le val Schiari ( Val-Scarla, Sellarle, ou St.-Charles ). Cette 
dernière vallée, qui a 4 lieues de lo n g , forme les deux bras 
connus sous les noms de V al-M inier  e t de Val-Cisvenam , et 
touche à la V a l-C ie r f qui fait partie du Münsterlhal. Presque 
tous les pâturages alpins et tous les chalets de Schools sont 
contenus dans la V al-Sch iarl, qui est d’ailleurs remar­
quable sous le rapport de ses mines d’argent e t de fer. Dans 
toute VEngadine, il n’existe nulle part des hommes aussi forts 
e t aussi vigoureux que ceux de Schuols.
Chemins. — De Schuols, en m ontant la vallée, à drdelzÇV. 
cet art. ) E n la descendant, par Sins à Rèmils, une lieue et de­
m ie (V . Ilemiis). Sins est un grand village situé à une demi- 
lieue de llemüs, sur une hau teur, dans une contrée agréable. 
Sins est le seul village de VEngadine qui ait conservé le ca­
lendrier julien, et jusqu’en 1807 on n 'y  avait jamais tenu de 
registres ecclésiastiques. L e ruisseau qui sort de la Val-Lawer, 
et que l’on passe à Crusch sur le Punt-Peidra, fait les limites 
entre les paroisses de Sins et de llemüs ( V. cet art. )  — Un 
chem in de chariots, praticable pendant l’é té , mène par la 
Val-Schiarl à Sie.-Marie dans le M ünstcrthal, et de là dans le 
Vinstgau , contrée du Tyro l.
S c h w it z  (  le canton de ) ,  l’un des trois premiers dont les 
habitans posèrent les fondemens de la confédération et de l’in­
dépendance de toute l’H elvétie, le cinquième eu rang dans 
la confédération, et celui qui a donné son nom aux diverses 
peuplades qui composent la nation suisse. Sa surface com­
prend  22 milles géographiques en c a rré , et l’on y comptait 
28,900 habitans en i 8o3. Il est situé entre le lac des TValds- 
tellen, de Z u g  et de Zurich; c’est un pays de prairies e t de 
pâturages alpins; cependant les plus hautes montagnes qu’on 
y  trouve ne s’élèvent pas au-dessus de 7,000 pieds de hauteur, 
et n 'on t par conséquent ni glaciers ni neiges éternelles. Ce 
canton , dans lequel on ne trouve aucune v ille , se divise en 
six districts , qui sont ceux de Schw itz, de Gersau , de Küss- 
nncht, d 'E insiedeln , des Fermes et de la March. On y compte 
cinq couvcns. Les habitans form ent un des peuples les plus 
intéressans des Alpes de la Suisse allemande. L eur constitu­
tion est démocratique ; la Landsgcm eiude cantonale exerce 
le pouvoir souverain ; les soins de la vie pastorale et les dé­
tails de l’économie alpestre form ent leur unique occupation. 
Depuis quelque temps ils comm encent toutefois à filer du co­
ton et de la tiloselle dans leurs momens de loisir. —  La race 
des hèles à cornes y est plus grande que dans les cantons d 'Uri, 
d ’Unterwalden e t de Glaris : ces animaux sont noirâtres ou
(l’un noii- tiran t sur le b ru n , e t ont les jambes courtes et la 
peau mince. — L a religion catholique est exclusivement p ro­
fessée dans ce canton.
Schw itz  (le bourg de), chef-lieu du canton de même nom. 
— Auberges : le Cerf, le Petit-C heval, le Pigeon. — Ce bourg 
est situe sur un coteau fertile et singulièrement gracieux , qui 
s’étend doucement depuis le p ied  du M ythen , dont la hau­
teur est de /j,:"hj8 p ied s, jusqu au bord  des lacs de Lowerz et 
des W aldstetten.
Curiosités.-— Ce bourg compte plusieurs fort belles maisons, 
soit dans ses m u rs , soit dans les campagnes voisines ; mais 
les pillages de la dernière guerre ont beaucoup dim inué la 
prospérité des habitans. On y remarque l’arsenal, ta maison- 
dc-ville, l’église ( bâtie en 1769), l’hop ita l, un  séminaire, un 
couvent de religieuses dom inicaines, fondé en 1272 , et un 
couvent de capucins dès l’an 1619, e t le magnifique cabinet 
de médailles de feu M. le chevalier J.-C . Hedlinger. Ce ca­
binet, qu’on voit chez son p e tit -  fils , renferm e non-seu le­
ment la collection complète des épreuves e t échantillons finis 
de toutes les médailles en o r , en argent et en bronze de son 
ouvrage, qui sont des chefs - d’oeuvre de g o û t, de génie et 
d’élégance; mais encore une quantité de monnaies et de m é­
dailles antiques et m odernes, de même que beaucoup d’ou­
vrages de numismatique , de dessins , etc. Hedlinger était un 
des plus grands médailleurs modernes ; plusieurs de ses ou­
vrages égalent en beauté ceux des Grecs et des Romains. Il 
mourut en 1771, à l’âge de 81 ans. Cette collection de ses m é­
dailles et celle que l’on conserve en Suède sont les seules qui 
soient complètes.—  Schwitz est situé au pied  du M ythen , 
montagne dont le sommet présente deux d e n ts , et sur le haut 
de laquelle on voit une croix en bois; sa hauteur absolue est 
de 5,868 pieds. Le Haken, qui s’y appuie au n o rd , la sépare 
de VEngelslock; au nord-ouest s’élèvent la m ontagne de Stei­
nen et le Rujfft, ou Rossberg; au sud-ouest, le R ig i, dont la 
partie qui -s’étend du côté de Scwen et de Schwitz porte le 
nom de Zungclnberg; à l’est, la Fallenßue, et au sud le Schön- 
buchcrberg et la F ro h n -Alpe. L e  paysage situé au nord  de 
Schwitz, du côté de M r  then, est fort pittoresque ; ce d istric t, 
arrosé par le Tobelbach, sur lequel on trouve le hameau de 
Rilenbach, est borné par le Gibelberg, m ontagne couverte de 
forêts, et par les pâturages alpestres du Stoss. 11 vaut la peine 
d’aller voir le S iti, maison de campagne appartenant à M. JFc- 
ber; elle est située à 1/4 de lieue du bourg. A l’extrémité d’une 
longue allée d ’arbres , on trouve un pavillon bâti sur te bord 
de la m ontagne; de là on traverse un bois situé à l’e s t, et qui 
aboutit à une chapelle et à un ermitage où l’on jouit d’une 
vue magnifique ; on y voit à l ’ouest le lac de Low erz, les 
ruines de la vallée de Gotdau , Séw en, Steinen et les collines
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«arrondies des cantons de Lucerne , de Z z v g  et d ’Argouie, et 
au sud le lac de JValdsletten , au-dessus duquel s’élèvent les 
monts de VUnterwald. On a prééisément en face le coteau d’f/r- 
qui est parsemé de fermes et d’arbres fruitiers, et au pied 
duquel on cultive des vignes d’un bon rapport. — Steinen, vil­
lage situé à I lieue de Schwitz, est remarquable comme étant 
le lieu qu’habitait ÏVerner StauJJacher, l’un des trois généreux 
fondateurs de la liberté et de l’indépendance des Suisses. (V. 
Steinen.) A lbach. (1/2 lieue de Schw itz), on voit une place 
m unie de bancs, où tout le peuple du canton se rassemble tous 
les ans au mois de m ai, pour se form er en Landsgemeinde. — 
Des prairies ombragées d’arbres fruitiers et des sentiers très-pro­
pres form ent de tous les côtés du bourg d’agréables prom e­
nades. On gagne en 3/4 d’heure les bords du charm ant petit 
lac de Lowerz. (V. Lowerz.) L e village de Sew en, qu i, lors 
de la catastrophe du 2 septembre 1806 (V. Low erz) , courut 
les plus grands dangers, est situé au bord de ce lac. On y 
trouve des bains que les habitans des environs fréquentent 
beaucoup en été.
Chemins. — A Brunnens au bord du lac de, JFaldstetten,
1 lieue. En rem ontant le M uttathal et en passant le mont 
Pragel, à Glaris, 10 lieues. ( V . M uttathal ci Pragel. ) A Rich­
te rschwyl , 8 lieues par Séwen, Steinen , S a tte l, Jlotlienturm , 
Schindellegi et JVolir au; on peut faire la route en voiture. A 
E insiede lu , 5 lieues. Les chariots p rennent la même route 
que ci-dessus jusqu’à Ilolhcnthurnij mais les gens à pied y 
vont en trois heures en passant par le K aten. ( V. cet art. ) 
A Egci'i, 3 I., par Steinen , Sattel et im Schoren. ( V. Egeri. ) 
À A r t , 3 lieues le long du lac de Low erz, par L ow erz  et au 
travers des ruines de Goldau. (V . A rt. )
Scclisberg, village de 400 habitans, au canton d'U ri, au- 
dessus du G rulli, dans un joli vallon : belle vue du Sonnen- 
berg.
Sceven, village de 55o habitans, au canton de Soleurc, au 
sud de Dornach, dans une agréable vallée.
Schyn, ou Schein, nom d’une gorge remarquable du canton 
des Grisons. ( V . Scharans. )
Seedorf, village situé sur le grand chem in de Bienne à 
B erne , à 1 lieue d 'Arberg. On y trouve une fort bonne au­
berge.
'Seglio  ( ou Sils ; en langue rhétienne Sajles , ou Sajlas ), 
le plus haut des villages de la Haute-Engadine, est situé entre 
les lacs de Sils et de Selra-plana , et entouré des monts Ju- 
lier , M àloja  et Bernina. L a  position en est sauvage. Selon 
les mesures barométriques du docteur Katsberg , la hauteur 
absolue de Séglio serait de 6,3oo pieds. Mais cette donnée est 
certainem ent fausse ; car les environs de ce village sont cou­
verts de forêts de mélèzes, d’aroliers et de sapins. L ’on trouve
même encore des pins-m ughos à Gréval-aléas, lieu situé sur 
le M aloja , au-dessus de Séglio. ( V . k l’art. Alpes ce qui a 
e'té dit sur la lim ite des arbres. )  — Le lac de S  ils ( leg d ì Sé­
g lio)  a I lieue 1/2 de long sur 3/4 de lieue de large. Quoique 
gelé pendant plus des trois quarts de l’année, il nourrit quan­
tité de truites. Il y tombe plusieurs ruisseaux qui form ent 
l’écoulement de divers glaciers situés tout au plus a 1 lieue 
de distance de ses bords. Le docteur Katsberg a trouvé que 
la température de ce lac, observée k la profondeur de 128 p ied s, 
était constamment de plus 90 R. , tandis que celle de l'air 
variait de 6 k i \  degrés. JL,e Lagsiazöl, ruisseau qui en so rt, 
et va se jeter 1/4 de 1. plus bas dans le lac de Selva-plana. — 
Quant aux sources de V Ian , V . l’art. Engacline. — Près du 
lac de Sils on voit encore les ruines d ’un ancien château qui 
jadis était la résidence de là  famille des Caslromur. Non loin 
de Sils débouche la vallée de F eci, dont la longueur est de 
2 lieues. Elle forme un vallon latéral , nommé iituoz, qui 
s’étend au sud-est entre le M uretto et le Féet; le glacier de 
Féet est remarquable. — Il y a une carrière prés de Sils.
Chemins. — En descendant de Séglio k Sclva-plana, 1 lieue. 
(V . cet art. ) Par le m ont M oloja k Cosacela, dans la vallée 
de B re g e ll, et de là k Chiavcnna : ce chem in est praticable 
pour les voitures. ( V . Engacline, ) En traversant la vallée de 
Féel et le glacier de même nom , on entre dans la vallée de 
Malenka, d’où l’on va k Sonelrio, dans la F  (titoline. U n che­
min de chasseurs, qui suit le val LJluoz, va aboutir k la vallée 
de M alen'a. Un sentier h a rd i, qui passe par l’étroit vallon de 
Murello et franchit le glacier de même nom , sert de commu­
nication entre le Maloja et la vallce de Malenka.
Segnes , ou Tschingel-Spilz, montagne du canton de Cla­
ris, sur les confins des Grisons. (Voyez-cn les particularités à 
l’art. Glaris. )
Selva-plan A, village de la Haute-Engadine , situé au pied 
du Julier, au bord du petit lac de Selra-Plana, et sur une 
langue de terre que les débris du Monlerascha form èrent ja­
dis dans ce lieu.
Particularités. — Cette langue de terre partage le lac de 
Selva-plana en lac supérieur et inférieur. Le prem ier a 1/2 lieue 
de longueur e t 2/0 pieds de profondeur; la largeur de la par­
tie inférieure 11’est que de 6 m inutes. — L e to rren t de Féet et 
divers autres ruisseaux moins considérables se jetten t dans le 
lac de Selva-plana, qui est séparé de celui de Campfccr par 
une seconde langue de terre ; la longueur de ce dernier lac 
est de 20 m inutes, et il a \o \  pieds de profondeur ; le ruisseau 
qui en sort se nomme le Sela , il va se jeter au bou t de 20 m i­
nutes dans le lac de St.-M oritz. Les formes variées des rives 
de ces petits bassips, les langues de te rre , dont quelques-unes 
s avancent jusqu’au milieu de ces lacs, ot sur lesquelles on
aperçoit des villages et des b o is , les vertes prairies et les hautes 
montagnes chargées de glaciers, dont 011 est environné, font 
de toute cette partie de la Haute-Engadine une contrée sin­
gulièrem ent intéressante. L e ruisseau du Jtilier, qui sort du 
vallon qu’il faut suivre pour gagner le col du Julier, passe à 
Selaa-plana ; celui que l’on trouve à Cnmpfecr se nomme le 
ruisseau de Surrctla; il sort de la vallée de même nom. La 
denomination de Julier n’est point du tout en usage du côté 
de VEngadine , où l’on ne connaît que le Piz-Monterusch au 
n o rd -es t, et le Piz-Pulascliin au sud-ouest; c’est entre ces 
deux pics que passe le chem in du Julier. ( V . cet art. pour 
les particularités que présente celte route. ) Vis-à-vis et à la 
distance de 8 m inutes de Selva-plana, est situé le village de 
Surleg, à 200 pas duquel on trouve une source1 d’eaux m iné­
rales du côté de l’est. (V . S t.-M oritz. ) L ’Alpe de Surleg offre 
une fort belle vue sur la Ilaule-Eitgudine. — On trouve au- 
dessus du village, dans une partie d e là  montagne qu’on ap­
pelle le Slaatz , une forêt d’aroliers au m ilieu de laquelle il y 
a un petit lac.
Chemins. — L e chemin qui de Selva-plana mène par le 
Julier à Coire est un des passages les plus commodes qu’il y 
ait dans les Alpes. (V . liivio  et Julier) — A S t.-M o n lz  par 
Campjeer, 1 lieue. ( V .  S t.-M o ritz ) .  — A Se g l 10, 1 lieue.
( V . Séglio. )
S e m p a c h ,  petite ville du canton de Lucerne.—  Auberges : 
la C roix , l’Aigle. — Sempacli est située sur la rive orientale 
du lac de même nom , qui a 2 lieues de long et 1/2 lieue de 
large; sa hauteur au-dessus du lac de Lucerne  est de 240 
p ieds, de sorte qu'il en a i , 5po au-dessus de la m er. — Les 
collines des environs ont de 1 00  jusqu’à i , i 5o pieds de hau­
teur au-dessus du la c , dont les bords sont couverts de prai­
ries, de forêts et d’arbres fru itiers, parmi lesquels on ne dis­
tingue qu’un petit nom bre de villages ; ces rives form ent un 
paysage d’un aspect cham pêtre et agréable. Plusieurs ruisseaux 
se jettent dans le lac, dont l’eau est d’un beau vert clair. ( V. 
Sursée. ) L e m ont Pilate et les hautes montagnes qui envi­
ronnent le lac de Lucerne  offrent un aspect m agnihque aux 
environs de Scmpacli.
L a  mémorable bataille de Sempach se donna à 1/2 lieue de 
la ville , le lundi 9 juillet i 386. Le duc Leopold  d’Autriche, 
fils du duc de même nom , qui 71 ans auparavant avait perdu 
la bataille de M orgarten, v int attaquer les Suisses pour arrêter 
les progrès de leur confédération, et t irer la vengeance la plus 
éclatante de ces peuples qu’il ne traitait que de canaille et 
de vilains. L eur petite  troupe, composée de 4oo Lucernois, 
de 900 hommes des trois prem iers cantons, et de 100 hommes 
de Glaris, de Z u g ,  de Genau et de VE allibiteli, s’était postée 
sur la hauteur, tout près des bois; leurs guerriers étaient armés
de hallebardes, d’épe'es courtes e t de petites planches qu’ils por­
taient au bras gauche en guise de bouclier. L e duc dLAutriche 
e'tait an pied de la colline avec 6,000 hommes d’une cavalerie 
superbe. Tous les chevaliers m iren t pied à te rre , coupèrent 
les longs becs de leurs chaussures ,  e t , armés de pesantes cui­
rasses e t de longues lances, ils form èrent une phalange qu’ils 
croyaient impénétrable. Après avoir adressé leur prière au 
Tout-Puissant, les Suisses se rangèrent sur une colonne étroite 
et p ro fonde , dont la forme approchait de celle d ’un coin ; 
après quoi ils se précipitèrent impétueusement et en poussant 
de grands cris sur les rangs ennem is, dont les boucliers et les 
lances leur opposaient un m ur tout hérissé de fer. Toutes les 
tentatives pour rom pre les rangs de l’ennemi étaient demeu­
rées infructueuses; déjà la phalange autrichienne commen­
çait à se déployer en croissant pour entourer les Suisses. Dans 
ce m oment critique, dimoici de Vinkelried. s’élance du milieu 
des siens : « Je  vais vous frayer le chem in, s’écrie-t-il, chers 
confédérés ! prenez soin de ma femme e t de mes enfans ! N'ou­
bliez pas ma famille ! » A l’instant même le héros se précipite 
sur l’en n em i, saisit dans ses deux bras une quantité de lances 
qui vont percer son sein et qu’il entraîne dans sa chute sous 
le poids considérable de son corps. Aussitôt les confédérés, 
renforcés par de nouvelles troupes qui sortaient de la forêt 
pour se joindre à eux , profitent ae cette ouverture, entam ent 
la phalange serrée des chevaliers, et ayant rompu leurs rangs , 
ils en font un carnage d’autant plus te rr ib le , que l’ennemi 
n’avait pas la ressource d e là  fu ite ; car les valets des cheva­
liers avaient déjà gagné le large avec les chevaux.
Chemins. — De Sempach à Lucerne , 3 lieues. A Sursèe, 
a lieues.
S e n x w a l d , jo l i  v i l la g e  d u  c a n to n  d e  S t.-G a ll, s i t u é  a u  p a y s  
de  S a x , n o n  lo i n  d u  R h in , s u r  la  b a s e  d u  Karnor-Su/iérieur e t  
e t s u r  le  g r a n d  c h e m i n  d u  Rhinlhcd à  TFerdenberg e t  Sargans. 
C ’e s t là  q u ’o n  t r o u v e  l ’a u b e rg e  la  p lu s  s u p p o r t a b l e  e n t r e  A lt­
stetten e t  JVcrdenberg.
Particularités. — L a situation élevée de ce village est cause 
qu’on y jouit d’une fort belle vue. Du côté du sud-ouest on dé­
couvre , sur une ligne de trois lieues de longueur jusqu’à If'er-  
denberg, une riante vallée ovale e t couverte de bois e t de prai­
ries, e t au-delà du Rhin  l’ouverture de celle de M onta/un, d’où 
sorti'J l l ,  qui amène au R hin  le tribu t abondant des eaux du 
IFdlgau, ou Vorarlberg, et protège la ville de Feldkirch, ce 
passage si im portant pour l’Autriche. U n  grand chemin y passe 
pour aller par le Vorarlberg dans le T yro l.
Chemins. Curiosités. — De Sennewald à Kobelwies dans le 
Rhinllml, V . Kobelwies. A JVcrdenberg, 3 lieues. L e grand 
chemin passe tout près du château de Forsleck, qui fut bâti 
en 1206 sur un  rocher de 35 pieds de hau teur, à l’angle d'une
f o r ê t .  L ’a n c i e n  c h â te a u  e s t  u n  b â t i m e n t  t r é s - é l e v é , e t  q u i  n ’es t 
p lu s  h a b i t a b l e  : d u  h a u t  d e  c e t  a n t iq u e  m a n o i r ,  o n  jo u i t  
d ’u n e  v u e  m a g n if iq u e  s u r  t o u t e  la  v a l lé e .  L e  n o u v e a u  b â t i ­
m e n t  , a t t e n a n t  à l ’a n c i e n , s e r v a i t  d e  r é s id e n c e  a u  b a i l l i .  
D e  Forslcck , o n  m o n t e  e n  t r o i s  h e u r e s  s u r  le s  A lp e s  d e  Sua: 
e t  d u  H aut- K a m o r , d ’o ù  l’o n  d é c o u v re  a u s s i  d e s  v u e s  d e  la 
p lu s  g r a n d e  b e a u té .  D e  Forstcck , o n  va à  Soletz. L e s  g e n s  à 
p i e d  p e u v e n t  a b r é g e r  le  c h e m i n , e n  p r e n a n t  u n  s e n t i e r  q u i  
q u i t t e  la  g r a n d e  r o u te  p r è s  d u  c h â te a u  , p o u r  e n t r e r  à  g a u c h e  
d a n s  d e  r i a n t e s  p r a i r i e s ,  le s q u e l le s  v o n t  a b o u t i r  a u  v i l la g e .  D e  
Saletz, l e  c h e m in  v a  d r o i t  à  fp'erdenbcrg, d o n t  o n  v o i t  b r i l l e r  
le  c h â te a u  d e  t r è s - l o i n .  A d r o i t e , o n  a p e r ç o i t  s u r  la  p e n t e  d e s  
m o n t a g n e , le s  r u in e s  d e s  c h â te a u x  d u  llohensox  e t  d e  Frischen- 
berg q u ’h a b i t a i e n t  j a d i s  le s  s e ig n e u r s  d u  p a y s , e t  q u i  f u r e n t  d é ­
t r u i t s  p a r  le s  Appenzellois, l’a n  i 4of>. A u  p i e d  d e  la  m o n  la g n e  
e s t  s i tu é  le  v i l la g e  d e  Sax. L e s  m o n ta g n e s  f e r t i l e s  d e  Garnis e t 
d e  Grabs, p a r s e m é e s  d e  c a b a n e s ,  o lF rc n t u n  a s p e c t  c h a r m a n t .  
O n  p a s s e  e n t r e  c e s  d e u x  m o n ta g n e s  p o u r  s e  r e n d r e  à JVild -  
liants, v i l la g e  s i tu é  d a n s  la  p a r t i e  la  p lu s  é le v é e  d u  Tockenburg. 
E n  a l l a n t  d e  S e n n w a ld  à 1P'erdenberg , 011 a  to u jo u r s  le  Rhin  à 
g a u c h e .  ( V .  JHcrdenberg.)
S e n t i s  (  Säntis) ,  V .  IVildlums e t  Appenzell. C ’e s t  la  p lu s  
h a u te  m o n t a g n e  d e  c e  c a n to n .
S e r e n  a sc  a  ( V a l - ) ,  V .  Lugnatz.
S e p r i , o u  OrMond-dessous, v i l la g e  d u  c a n to n  d e  Praud. 
(V . Aigle.)
S e p t i m e r ,  h a u t e  m o n ta g n e  s i tu é e  d a n s  la  c h a în e  p r im i t i v e  
d u  c a n to n  d e s  Gi'isoriSj a u  n o r d - e s t  d u  Spliigcn. U n  g r a n d  c h e ­
m in  , e x t r ê m e m e n t  a n c i e n  , q u i  t r a v e r s e  c e t t e  m o n t a g n e ,  s e r t  
d e  c o m m u n ic a t io n  e n t r e  d’A lle m a g n e  e t  l’I t a l i e .  V .  Bivio  e t  
Brcgell (v a l lé e  d e ) .  O n  v o i t  s’é le v e r  a u  n o r d - e s t  d u  S e jp t im e r  
u n e  h a u te  a r ê t e ,  d e s  d e u x  c ô té s  d e  l a q u e l l e  s o n t  s i tu e s  t r o i s  
p e t i t s  la c s  d o n t  l 'e a u  s’é c o u le  à t r o i s  d i f f é r e n te s  c o n t r é e s  d u  
m o n d e  ; c a r  u n  d e  c e s  la c s  d o n n e  n a i s s a n c e  h VJrin ( V . Enga- 
dine) ,  l’a u t r e  a u  I.andwasscr d ’Obcrlialbstein , e t  le  t r o i s i è m e  à 
la  Mera. ( V . Obcrlialbstein e t  B  rege II.)
S e r n t t  ( la  v a l lé e  d e )  , a u t r e m e n t  n o m m é e  le  K lein thal, au  
c a n to n  d e  Glaris. ( V . Glaris.)
S e r i u é r y , p e t i t  v i l la g e  d u  c a n to n  d e  N e u c h â t e l ,  s i tu é  à 
1 /2  l i e u e  à  l’o u e s t  d e  la  c a p i t a l e ,  e t  s u r  la  g r a n d e  r o u te  d ’\  v e r ­
d in i .  L e  r u is s e a u  q u i  c o u le  a u  f o n d  d ’u n  r a v i n , m e t  e n  je u  
q u e lq u e s  u s in e s .  L e  p r in c e  Alexandre Bertliier y  a  f a i t  c o n s ­
t r u i r e  u n  m a g n i f iq u e  p o n t  d ’u n e  s e u le  a r c h e .
S e r v o z ,  v i l la g e  d e  Savoie , s u r  le  c h e m in  d e  Geneve à 
Chamouny. L ’a u b e r g e  a p p a r t i e n t  à M. D e s c h a m p s , q u i  a  u n  
c a b i n e t  d e  m in é r a lo g ie  b i e n  a s s o r t i .  F e u  M . E xchaquet , i n s ­
p e c t e u r  d e  c e s  m in e s  , a d é c o u v e r t  u n  c h e m in  p lu s  c o m m o d e  
q u e  le s  a u t r e s  p o u r  g r a v i r  l e  m o n t  Buel ;  c e  c h e m in  c o m m e n c e
à Servoz. — Non loin de Servoz on voit le m onument consa­
cre à la mémoire de M. Esclien , qui périt en ï,8oo dans une 
fente des glaciers du Buel.
Chemins.— De Servoz à Sallenclies, 3 lieues. (V . cet art. et 
celui de Chède.) Au Prieuré de Chamouny, 3 lieues. On tra ­
verse d’abord le ruisseau de Servoz, et ensuite ¥ATve-sur le 
pont Pélissier, d’où l’on voit à droite, sur un rocher, les ruines, 
au château de St.-M ichel; après quoi on passe les Montées. 
Au haut des Montées ou rencontre déjà plusieurs plantes alpi­
nes ; la vue de Y A rv e , qu’on aperçoit au fond d’un abîme 
formé par des rochers noirs coupés à pic et parsemés de 
sapins, a quelque chose de fort romantique. C’est au sortir des 
Montées qu’on entre dans la vallée de Chamouny. O11 aperçoit 
d’abord le petit glacier de Taconai, b ientôt après celui des 
Bossons, et ensuite celui des B ois, dans le lointain. Le che­
min traverse le torrent ou N ani de N agin , le village des Ou­
ches, immédiatement après le Nant de Gria (qui vient du petit 
glacier de Gria), 1/2 lieue plus loin le Nani de Taconai (ces 
doux glaciers descendent du haut de la m ontagne, qui forme 
une espèce de voûte semi-circulaire au-dessous du Mont-Blanc), 
puis le Nant des Bossons, et à 1/2 lieue du Prieuré la rivière 
de Y Arve (V oyez Chamouny). Ceux qui ne veulent pas re­
tournera Genève par le même chem in peuvent, depuis Servoz, 
se rendre par S ix ,  Samoëns et Thonon  à Genève , i 5 lieues.
Sèsia (V al-). Cette vallée, située en Piémont, est du nom- 
lire de celles qui partent du m ont Rose. (V. Buse.) La rivière 
qui en sort, et qui se jette dans le Pô entre Casal et Lumeline, 
se nomme la Sesia.
Particularités. —  La Val-Sésia se subdivise en Val-Sésia- 
grande, Fai-Sèsia-piccola , Fal-Dobbia, Fal-Sermcnza , Fal- 
Mastalone, Fal-Dugia et Fal-Scsséra; un y compte 2 bourgs 
et 3ù villages. C’est de Varallo, qui en est le chef-lieu, qu’on 
est le mieux à portée d’en parcourir tous les vallons latéraux. 
Les habitans de celte vallée se distinguent par leur génie pour 
les arts m écaniques, et l’on en voit sortir une quantité de m e­
nuisiers , de sculpteurs en bois et en p ierre , de m arbriersf 
de stucateurs et de peintres. Les femmes y sont plus belles 
que dans les autres vallées du Piém ont. L e pays est très-fer­
tile en blé , en vin , en châtaigniers et en mûriers ; on y re­
cueille et 011 y (îlequantité de soie; et comme la terre y recèle 
une grande abondance de m étaux, l’exploitation des mines 
occupe quantité de bras. Le Sacro m onte , ou Calvaire de Fa­
rai lo , est célèbre et attire beaucoup de curieux. Le chemin 
agréable qui mène au haut de la co lline , au travers d’un bos­
quet, passe à côte de 52 chapelles ornées de statues et de ta ­
bleaux en fresque, représentant des sujets tirés du nouveau 
Testament], et exécutés par d’habiles artistes.
Chemins. — De Farallo, en rem ontant la vallée par Facca,
Balmuccia et Rua, à Scopello , où se trouvent toutes les fonde­
ries des mines diAlagne. De là , en continuant de m onter par 
Campertagno et Moglie à R iva , dans la Val-Dobhia et dans la 
proximité des mines d 'Alagne. De Riva on se rend en 5 heures 
a Pasta rena , dans la Val-Anzasca (V. cet art.). Un autre che­
m in , qui franchit un col dont la hauteur absolue est,de 7,4*6 
p ieds, aboutit à Gressonncy, dans le val de L ys  , G lieues. 
(V . Lésa.) — De V traila 011 va à Valhella et à R im ella , dans 
la vallée de Masatlone, et de là par le col d E g u a  à Banio , 
dans la V al-A nzasca; de Rimella on passe par le vallon du 
Riale della Piana  à Fobcl et dans la Val-Strona  (V. Orla), 
d’où l’on se rend sur le lac Majeur. — De Varullo à Rosa et 
à Carcofhro, dans la L^al-Sermenza, d ’où l’on franch it aussi 
le col d 'Egua  en passant à côté des chalets de Baranca pour 
aller à B anio , dans la Val-Anzasca , 8 lieues. — De Petrolio, 
en suivant un sentier qui longe la Val-Dugia et passe le col 
de Colma, à Airolo, sur le lac d 'Orla -, on peut aussi s’y ren­
dre par la Val-Bugnola. (V. Orla , lac d’).— De Varullo en 
descendant la vallée par Locamo et Aquarona à Borgo-Sèsia, 
où l’on trouve un grand chem in qui passe à gauche dans la 
V al-Agogna et sur les bords du lac d  O rla, d’où il gagne A’o- 
raiTC e t M ilan, U n autre chem in va en droiture à Varcelli 
par Crcracor, au débouché de la Val-Sessèra; de V crocili (en 
avant de cette ville les eaux des vallées de Masscrano et d'An- 
dorno se joignent à celles de la Sesia) 011 se rend  à Turin.
S esto , ou Scslo-Calende (ce nom vient des Romains), bourg 
situé sur le Tcssin, non loin de l’extrémité inférieure du lac 
Majeur, à 8 lieues de M ilan, au royaume d’Italie.
Particularités.-— A quelque distance de Sesto 011 voit encore 
quelques restes d’un ancien pont romain sur le Tessin. Une 
p?rt:c de l’cgiisc de Sainl-ï)onat date du moyen âge. C’est à 
Somma, lieu situé prés de Sesto, que les éléphans à'A.nr.zïal 
passèrent le Tessin sur des radeaux, e t que ce général cartha­
ginois battit le consul Scipion, 3oo ans avant la naissance de 
N .-S . ( V . Alpes.) On voit un certain nombre de tombeaux, 
épars dans la p la ine , où l’on a aussi trouvé quantité d’inscrip­
tions rom aines, ainsi que dans toutes les contrées voisines. 
Somma était un ancien apanage des Visconti (Voy. Cóme et 
A rona ) ;  on y remarque un  cyprès extrêmement vieux et de 
16 pieds de circonférence. On a aussi trouvé quantité d’in ­
scriptions à Arsago (Ara Gcsaris), où l’on voit une ancienne 
église octogone qui a été construite, du temps du paganisme , 
des débris d ’un tem ple romain. Au-dessus a'Aligera, lieu si­
tué sur le lac , à 1 lieue de Sesto, du côté du nord-ouest, 
s’élève un ancien château dont les salles désertes offrent d i­
vers tableaux précieux, représentant les exploits d'Otlon Vis­
conti, archevêque et prem ier duc de M ilan. (V. Cóme.) Le 
jardin qui en dépend renferme plusieurs inscriptions romai-
nes: on voit dans l’in térieur de l’église des bas-reliefs à côté 
des fonts baptism aux, et des statues antiques; la place de cette 
église est ornée de belles colonnes tronquées, et tous les alen­
tours renferm ent un grand nom bre d'antiquités. C’est là qu'é­
tait l’ancienne Stellione. — D roit vis-à-vis, on aperçoit sur la 
rive opposée Arona et sa statue colossale. (V. Arona. ) — Va­
rèse est situé à quelques lieues de S esto , dans une contrée 
superbe. (V. Varcse.)
Chemins. — Les îles Borromies sont situées à i 5 milles de 
Sesto ; on peut s’y rendre en droiture sur le la c , ou bien  en 
voiture par U sanza, A ngina, Ranco, Ispra, A iv lo , M oallo , 
Santa Catarina del Sasso -  Ballano (on voit dans ce lieu une 
chapelle taillée dans le roc ; le toit de l’église est couvert par 
un énorme quartier de rocher qui est tombé autrefo is), Le­
vitino , où le lac est extrêm em ent profond , et Lavino, au dé­
bouché de la vallée de Cuvio ; de là on traverse le lac pour 
gagner l'Isola-Bella. (Voy. Lavino.) Enfin on peut suivre le 
grand chem in le long de la rive occidentale, en passant par 
Arona (V. cet article), M eina, S o ld o , Massino, Lisa, Belgi- 
rate et Slrisa , d’où l’on n’a qu’un trajet de quelques minutes 
à faire sur le lac pour arriver à l'Isola-Bella. ( v . Borromies 
[//es] e t La go-Maggiore.) De Sesto à M ilan , 9-10 lieues , ou 
G postes tro is quarts ; le chem in passe par Somma, Gallaratc 
[Gallorum arca), Castellanza, où l’on traverse l’Olona, Sainl- 
Victor, R o , et par les tristes contrées de Cassino-del-Pero. 
A B uslo-Arsizio, lieu situé à droite de Gallarate, il y a une 
rotonde construite sur les dessins du Bramante, dans laquelle 
on voit des tableaux de Crespi et de Gaudenzio. L ’église du 
collège des missionnaires de Ro  est un très-beau b â tim en t, 
dont Tibaldi a donné le plan. C’est aux environs de Cassino- 
del-Pcro que l’on rencontre pour la prem ière fois des champs 
de riz. Tous les m atins il part de Sesto des bateaux qui se ren ­
dent sur le Tessin à M ilan  e t à Pavie ; il vont en 4 heures à 
Tornamento , où l’on entre dans le can a l, car la rivière est 
très-rapide, attendu que la pente est de 269 pieds. On ren ­
contre m êm e, entre Sesto e t Robecco, quelques endroits où le 
courant est d ’une grande im pétuosité , e t où l’on risque d’être 
poussé contre les rochers, quand les eaux sont basses. En re ­
vanche, on avance très-lentem ent sur le canal, e t'la  plupart 
des voyageurs préfèrent de prendre la poste à Bujffarola, qui 
est à 3 lieues de M ilan. Ce c an a l, commencé en 1177 , fut 
achevé au m ilieu du X IID  siècle.
Sewen, joli endroit à 1/4 de lieue de Schw itz, au canton 
de ce nom , entre les lacs de Lucerne e t de Lowerz. Auberge : 
la Croix-Blanche , où l’on trouve de beaux appartenions, et 
des guides pour le B ig i,  qui est à 3 lieues.
Sideiis , en français Sierre , l’un des p lus beaux bourgs du 
Calais. Il est bâti au bord du ruisseau de même nom , lequel
descend du Steinbockhorn, sommité connue du côté du nord 
sous le nom de Rhzlihorn , et située sur les contins du Sim­
ulent hai. Il iVy a qu’une seule auberge à Sierre.
Curiosités. — La vaste forteresse d1 A lt-Sic der s et le château 
de Beauregard y situé sur le haut d’un rocher au-dessus de 
Chippis y à l’entrée de la vallée d? A nni vier s , lesquels apparte­
naient à Guichard de Baron, furent détruits en , par les 
Valaisans, pendant la proscription de ce seigneur. — Vis-à- 
vis de Sierre débouche la longue et fertile vallée à \ 4nnû>iei's. 
(V. Einjisch ), qui produit du cobalt que l’on réduit en smaltc 
à S ierre. Il croît dans les environs dece bourg d’excellent vin 
muscat et du vin de Malvoisie. Les habitans sont très-sujets 
aux goitres. Les eaux sont malsaines, et causent de l’enroue­
m ent quand on les boit froides. Les montagnes au-dessus de 
Sierre sont riches en excel lens pâturages. — On y voit un 
séminaire de prêtres. Ce bourg est le prem ier endroit où l’on 
parle généralement la langue allemande, qui est en usage dans 
tout le reste du Haut-Valais. (V. Valais.)
Chemins. — A Sion (V. cet article). Aux bains de Leuh. (V. 
cet article.) On va par un chemin pratiqué sur la rive droite | 
du Rhône au bourg de Leak , dans la vallée de Lölsch , et à 
Raivgne. L e grand chemin qui suit la vallée principale mène \ 
en G heures et demie de Sierre à Visp. Ce trajet est riche en 
beaux points de vue, surtout lorsque les paysages sont avan­
tageusement éclairés. Au sortir de Sierre on passe le Rhône, 
dont 011 suit des-lors la rive gauche ; on traverse la forêt et le 
village de Finges, de même que le ruisseau de Grusille; de là 
on voit en face le bourg de L cu k , derrière lequel s’ouvre la 
gorge de la Dala , et à une grande hauteur une partie du 
m ont Gemmi. En continuant d’aller du côté de Touriemagne, 
lieu situé à 3 lieues de S ie rre , on a en vue toute la chaîne 
des A lpes, depuis le Simplon jusqu’au Saint-Gothard. Tourte• 
magne occupe le débouené de la vallée de même nom , con­
trée peu fréquentée et inconnue. On voit une belle cascade 
près de ce village. Ensuite la vallée se rétrécit et forme un sol 
presque toujours inondé et couvert de roseaux. A i lieue de 
là , on voit, sur la rive droite du fleuve, l’entrée de la vallée 
de Lôtsch , et à peu de distance le village de Cam pel. (Voyez 
Lotschthal.) Au bout d’une dem i-heure on aperçoit le village 
de Rarogne, pittoresquement assis sur des rochers. Ensuite 
on va par Brunk  et T urti g  «à Visp. (V. cet article.)
Sign a d  , beau village de l’E m m enthal, au canton de Berne.
Sihl (le pont de la , en allemand Sihlbruckc.) C’est là que 
sont les limites des cantons de Zurich  et de Z u g  • on y trouve 
deux auberges, situées l’une dans le prem ier de ces cantons, 
et l’autre dans le second. La grande route marchande qui de 
Zurich  va par Horgen à Z u g , passe par la Silhlbrïtcke.
Chemins. De la Sihlbriicke à Zug, 2 lieues. Pendant l’es*
pace d’une dem i-lieue le chem in est excessivement mauvais 
pour les voitures, surtout quand il pleut. A Menzingen, 2 lieues, 
dont I lieue et demie de montée par un chem in très-agréable.
A Z u rich , le long du grand ch em in , le voyageur trouve d ’a­
gréables points de vue. Les gens à pied quittent la grande 
route à un quart de lieue de la Sihlbrücke , pour prendre à 
gauche un sentier qui m ène, à travers de belles prairies, à la 
ferme de Tf^ydenbach. Dans ce trajet on découvre, en regar­
dant en arrière du côté du s u d , de magnifiques vues sur les 
monts R ig i et P ilu le , sur le lac de Z u g , et sur la plaine de 
Baar (Baarerboden). Ù y a un endroit d ’où l ’on aperçoit une 
petite partie du lac de Lucerne ; on trouve en général diverses 
stations adm irablem ent bien  placées pour contem pler ces lacs 
et ces ynontagne^ (1). Il est bon de prendre un enfant à la 
ferme de JF’ydenbach pour se faire conduire à la Bocke , au­
berge située dans le canton de Zurich , et célèbre par la beauté 
de sa position ; on y trouve aussi des bains. De là , en suivant 
la grande route, ou bien  le sentier qui règne le long du rivage, 
à Zurich, 4 lieues. U n  troisième chem in , qui va par le F orst 
au Nydelbad, mène de ce dernier endroit en 2 lieues et demie 
à Zurich.
S a s , village du canton des Grisons, situé tout au haut de 
la vallée de Domlcschg. — La famille de Donaz y possède 
une maison de campagne qui passe pour la plus belle qu’il y 
ait dans toute la Rhctie eu-deçà des Alpes. Du jard in  de cette 
maison, on découvre une jolie vue sur les ruines du château 
d'Ehrenfels , qu’on trouve à un quart de lieue au-dessus du 
village , et à coté duquel on passe en suivant un chemin roide 
et difficile pour gagner le château de Rèalta ( Rhœtia a lta ). 
situé à 5q6 pieds au-dessus de Sils , et au p ied  du M utiner- 
born. C’est le p lus ancien château de toute la Suisse: on pré­
tend qu’il fu t bâti par Rhœ tus , 58y ans avant Je'sus-Ghrist, et 
164 ans après la fondation de Rome. La vue que l’on découvre 
du haut ae  cette tour, située du côté du nord, est d’une beauté 
extraordinaire ; on y voit toute la vallée de Domleschg, et l’on 
y compte 22 villages et 20 châteaux, tant habités que déserts. 
L’église de Saint-Jean , qui s’élève près de Rcalta , était jadis 
la seule qu’il y eût dans toute la vallée de Domlcschg , et pour 
tout le Heinzenberg. (V. Seglio.) —  Ce fut aux fenêtres de la 
maison de Salis à Sils que 1 on peignit, pour Louis X IV , un 
tableau représentant le Heinzenberg. — On dit que les raves 
de Sils sont les meilleures de tous les Grisons.
Clæmins. — Prés de Sils on passé le Rhin  sur un pon t pour 
se rendre à Tusis (V. cet art.) On descend le long delà vallée 
de Domleschg, et on va passer YAlbula. (V. Scharans.)
(l) Le p lu i  beau  p o in t de vue de tou te  c e tte  co n tré e  est celui du  Signal du  Z«"m- 
Mirberg.
SiLS, dans la Haute-Engculine, V . Séglio.
S il v io  (autrem ent le m ont Cervia ou M atterhorn), liante 
m ontagne de la vallée de Visp. (V . Frisp.)
S i m m e k t i u l  (ou Siebenlhal), grande vallee du canton de  
Berne. E lle débouche non loin du lac de T h u n , au château 
de JVimmis; l’ouverture en est fort étroite et pittoresque; elle 
s’étend entre les chaînes du Niesen et du Stockholm sur une 
ligne de i 3 lieues de longueur, jusqu’aux hautes montagnes 
qui séparent le Valais du canton de Berne. La hauteur absolue 
des cimes des chaînes du Niesen et du  Slockhorn est de 6 à 
ti mille pieds ; quant aux montagnes du fond de la vallée, elles 
s’élèvent à g ou 10 mille pieds au-dessus de la mer. Dans la 
p lupart des endroits le Sim m enthal n’a pas au-delà d’un quart 
de lieue de largeur. L a Simmen ou Sieben (V. des détails sur la 
source de cete rivière, et sur les superbes cascades qu’elle 
forme, à l’article Leuk), qui va se jeter dans la K ander, par­
court cette vallée dans toute sa longueur. Cette belle contrée 
est très-fertile , populeuse et remplie d’excellens pâturages al­
pins. On trouve de bonnes auberges dans la plupart des villa­
ges du Sim m enthal. On y élève une quantité de bêtes à cornes, 
de chevaux, de moutons et de chèvres, on y cultive beaucoup 
de l in , de chanvre et de cerisiers, des fruits desquels on 
distille de l’eau de cerises, et l’on y.fabrique des étoffés'de 
la in e , connues sous le nom de draps (FOberland. —l  Les habi­
ta n s sont du nom bre des peuples les plus riches des' Alpes de 
la Suisse , du  m oins de ceux qui font leur principale occupa­
tion des soins de leurs bestiaux. La race des bêtes à cornés dé 
cette vallée , ainsi que celle du  Gesscnai et de la Gruyères, 
passe pour la plus grande e t la plus belle de toute la Suisse. On 
en vend une quantité , soit dans l’intérieur de la.Suissey soit 
dans les pays étrangers. — U n  chem in praticable pour des 
chariots à ridelles, attelés d’un seul cheval, traverse tpute la 
vallée, m ène à Z w eysim h tm , et de là dans le pays de Sanen et 
dans le canton de Fribourg. Cependant cette viillée intéres­
sante est peu fréquentée par les voyageurs. (V. Erlenbach, 
Leuk, fVcissenbtirg, JVimmis e t Zweysmunen.)
S i m p l o n  o u  Cimplom (en italien Sempionè, ’en latin Moni 
sempi-onius Cœpionis, Scipionis mons) , montagne située dans 
la chaîne des hautes Alpes, entre le Valais e t le Piémont; on Y 
trouve un grand passage pour entrer en Italie. Au pied du ra­
vers septentrional est situé le bourg de Brie g , e t du côté du 
sud la ville de Domo cFOssola. Le passage de cette montagne 
est du nom bre des plus intéressans qu’il y a it dans toute la 
chaîne des Alpes. L e revers m éridional surtout offre une multi­
tude de sites sauvages, et porte partout les traces des plus af­
freuses dévastations.
Description du chemin. — On compte i/j lieues de Brieg'i 
Domo cFOssola en passant par le Sim plon. L 'ancienne route,

SiLS, dans la Haute-E  rinculine, V . Séglio.
S i l v i o  (autrem ent le m ont Cervia ou Matterhorn) ,  haute 
m ontagne d e là  vallée de Visp. (V . Visp.)
Simmenthal (ou Siebcnthal) ,  grande vallée du canton de 
Berne. E lle débouche non loin du lac de T /m n , au chateau 
de TVimmis', l’ouverture en est fort étroite et pittoresque; ellr 
s 'étend entre les chaînes du Niesen e t du Slockhorn sur un 
ligne de i 3 lieues de longueur, jusqu’aux liantes montagne 
qui séparent le Valais du canton de Berne. La hauteur absolu 
des cimes des chaînes du Niesen et du Stoc/Jiorn est de 61 
8 mille pieds ; quant aux montagnes du fond de la vallée, elle 
s’élèvent à g ou 10 m ille pieds au-dessus de la mer. Dans II 
plupart des endroits le S im m enthal n’a pas au-delà d’un quar 
de lieue de largeur. La Simmcn ou Sieben (V. des détails sur h 
source de cete rivière, et sur les superbes cascades qu’elii 
form e, à l’article Leuk), qui va se jeter dans la K ander, pa r 
court cette vallée dans toute sa longueur. Cette belle contré« 
est très-fertile , populeuse et remplie d’cxccltcns pâturages al 
pins. On trouve de bonnes auberges dans la plupart des villa­
ges du Sim menthal. On y élève une quantité achètes à cornes 
de chevaux, de moutons et de chèvres, on y cultive beaucouj 
de l i n , de chanvre et de cerisiers, des fruits desquels or 
distille de l’eau de cerises, et l’on y fabrique des étoffés dl 
la ine , connues sous le nom de draps tVOberland. — Les h ab i­
ta n s sont du nom bre des peuples les plus riches des Alpes d( 
la Suisse , du m oins de ceux qui font leur principale occupa* 
tion des soins de leurs bestiaux. La race des bêtes à cornes d< 
cette vallée ; ainsi que celle du Gessai ai et de la Gruyères., 
liasse pour la plus grande et la plus belle de toute la Suisse. Oi" 
en vend une quantité , soit dans l’intérieur de la.Suisse, soil 
dans les pays étrangers. — U n chem in praticable pour des 
chariots à ridelles, attelés d’un seul cheval, traverse toute la 
vallée, mène à Zw eysim incn , et de là dans le pays de Sanen et 
dans le canton de Fribourg. Cependant cette vhllée interest 
sante est peu fréquentée par les voyageurs. (V. Erlenbachi 
ï^euk, IVeissenburg, JVinunis et Zweysimmené)
S im plo n  o u  Cimplom ( e n  i t a l i e n  Scmpione , *en l a t i n  Mon» 
sempi'onius Cœpionis,  Scip ion is mons) , m o n t a g n e  s i tu é e  d a n s  
la  c h a î n e  d e s  h a u te s  A lp e s , e n t r e  le  Valais e t  l e  Piémont; o n  y 
t r o u v e  u n  g r a n d  p a s s a g e  p o u r  e n t r e r  e n  I t a l i e .  A u  p i e d  d u  r e ­
v e r s  s e p t e n t r io n a l  e s t  s i tu é  le  b o u r g  d e  B rieg , e t  d u  c ô té  d u  
s u d  la  v i l le  d e  Domo dOssola. L e  p a s s a g e  d e  c e t t e  m o n ta g n e  
e s t  d u  n o m b r e  d e s  p lu s  in t é r e s s a n s  q u ’il  y  a i t  d a n s  to u t e  la 
c h a în e  d e s  A lp e s . L e  r e v e r s  m é r id io n a l  s u r to u t  o f f re  u n e  m u l t i ­
t u d e  d e  s i te s  s a u v a g e s ,  e t  p o r t e  p a r t o u t  le s  t r a c e s  d e s  p lu s  a f ­
f r e u s e s  d é v a s t a t i o n s .
Description du chemin. - —On compte i/j lieues de Brieg à 
Domo cVOssola en passant par le Sim plon. L ’ancienne route,


ainsi que tous les autres passages des Alpes de la Suisse, ne 
pouvait être fréquentée que par les voyageurs à p ied ou à che­
val.Elle subsiste encore depuis A'né" jusqu'au col de la m onta­
gne que Von passe un peu avant d’arriver à l’hospice , et elle 
est de 1 lieues plus courte que la nouvelle.
L’ancienne route. — On commence à m onter im m édiatem ent 
en sortant de Briet’ , d ’où Von gagne le m ont de la K anter  en 
I heure 1/2. De là aux Tavernettes (en allemand im Grund),
I lieue 3/4. Au pont de la K anter  on trouve un sentier pour 
aller dans la vallée de mêftie n o m , laquelle est fort peu connue 
des étrangers. E n tre  le pont et les Tavernettes, le chem in est 
borné à gauche par des parois de rochers , e tà  droite par d’af­
freux précipices au fond desquels coulela Saltine. A peu de dis­
tance au-dessus du  pon ton  arrive à une place qui fut autrefois 
le théâtre d ’une épouvantable chute de m ontagne. L à , le che­
min n’avait qu’un pied de largeur, et il était composé de sable 
et d’ardoises en décomposition, d on t les parties les plus voisi­
nes des bords se détachaient sans cesse sous les pas du voyageur, 
et allaient rouler au fond de l’abîme. Au reste , ce mauvais pas 
était bientô t franchi. De là jusqu’aux Taverne tie s , on trouve 
plusieurs endroits d’où l’œil plonge au travers du défilé de la 
Saltine sur le clocher de Bries  et sur une partie d e là  vallée, 
dans laquelle on découvre le Rhône. Avant d’arriver.aux Taver- 
netles, on passe un  pont construit sur la Saltine, laquelle des­
cend du glacier de même nom que Von laisse sur la gauche. Les 
Taverneltes'sont à la hauteur de 3,890 pieds au-dessus de la m er; 
de là jusqu’au col il y a 3/4 de lieue ou t lieu de distance ; ou 
passe d’abord au travers d’une forêt où la m ontée est trés-roide, 
et ensuite sur des surfaces sphéroïdes d ’un granit nu et poli. 
La hauteur absolue du col est de 6174 pieds au-dessus de la 
mer; on y jouit d’un coup d’œil magnifique sur les montagnes et 
sur les glaciers dont on est environné de toutes parts, e t notanv 
ment sur la chaîne des Alpes qui séparent le Valais du canton 
de Berne ; quand le temps est c la ir , on y distingue les glaciers 
de la vallée de Lütsch. Les pics de Alcidcr et de Hips s’élèvent 
à l’est; c’est là qu’est situé le glacier du Kaltwasser, d’où l’on 
voit descendre quatre cascades. On aperçoit à l’ouest lüEritz- 
liorn, au-dessous duquel s’éteud la vallée de N anz du côté du 
couchant. Enfin le F lelsch-H orn , m ontagne couverte de gla­
ciers, s’élève au sud. Depuis le col jusqu’à l’ancien hospice 
fondé par le baron Stockalper, de Brieg, e t desservi par des 
ecclésiastiques, un quart de lieu. Ensuite on traverse une con­
trée couverte de marais et de bois, dont la pente est presque 
insensible, et après avoir passé le K ron  et Senlelbach, on 
arrive au village de Sim peln , 5 lieues.
Particularités du village de Simpeln et de scs environs. — 
Ce village est situé à 4i5/|8 pieds au-dessus de la m er; l’hiver 
y dure 8 mois , e t jamais le chem in n’est plus fréquenté que
pendant cette saison , durant laquelle il y passe environ deux 
cents chevaux par semaine. La poste à cheval fait la route 
deux fois tous les huit jours. L e dernier du mois d’ao û t, en 
1697 , .le village fut couvert des debris d’une montagne. Les 
cimes du Simplon sont chargées de six glaciers : le premier, 
nommé glacier de Rosboden, n’est qu’à 1 lieue du village, et 
à 1/2 lieue du chem in du côté de Rrieg. On va d ’abord jus* 
qu’à une maison isolée qu’on appelle am Sejik , et l’on passe 
le ruisseau de Senkelbach, au bout d’une 1/2 heure de marche. 
Alors on se détourne à gauche, et* l’on arrive aussi en une 
dem i-heure au bord du glacier qui descend du Fletschberg, 
au sud - ouest duquel s’étend la vallée de Sass , du côté du 
M onté-M oiv. Il faut prendre un guide à Simpeln , de peur 
de tom ber dans quelque fente ; car le glacier est tellement 
couvert de débris , que l’on n’apercoit pas les dangers, 
qu’on y court. Les moraines {Goujß re Lignes) parallèles qu’on 
trouve à" l’o u est, sur le sommet du g lacier, m éritent l’at­
tention de l’observateur ; je n 'en ai vu nulle part d’aussi 
grandes. Il en est de même de la belle glace d’un vert bleuâtre 
qu’on voit sous le tas de décom bres, et qui ressemble à une 
enorme masse de cristal. (V. Glaciers.)
La nouvelle rouie. — Des l'an 1801 , l’empereur Napoléon 
a fait travailler à la construction d’une chaussée magnifique 
qui va de G lis à Domo (POssola, en passant le Simplon , et 
qui fu t term inée aux mois d’octobre 1800. Cette ro u te , qui 
rappelle les plus beaux ouvrages des Romains, a été construite 
aux dépens des gouvernemens de France et du royaume d’//û* 
lie. Sa largeur est de 25 pieds , et elle n’offre nulle part plus 
de 2 pouces 1/2 de pente par toise : toutefois en descen­
dant le Simplon de l’un et de l’autre côté de la montagne, 
il est utile d’enrayer les voitures. Les travaux ont été exé­
cutés du côté du Valais par des ingénieurs français, et ceux 
du revers méridional par des ingénieurs italiens ; ces derniers 
on t eu plus de difficultés à vaincre, obligés comme ils l’étaient 
de travailler sans cesse sur les espèces de roches les plus dures 
et les plus ré fracta ires, au lieu que le revers septentrional est 
assez généralement composé de schistes et d’ardoises, qui eu 
plusieurs endroits sont dans un état de décomposition. Cette 
magnifique chaussée, ses ponts, ses nombreuses galeries per­
cées dans le roc vif, sont du nom bre des constructions les plus 
remarquables de ce g en re , e t doivent, indépendam m ent des 
beautés que la nature déploie dans ces con trées, y attirer de 
toutes parts les voyageurs. De tous les chemins frayés dans 
les Alpes, entre la Suisse et VD alie , c’est le seul que puissent 
franchir l’artillerie et les chariots les plus grands et les plus 
lourds. M alheureusement il y a lieu de craindre que si l’on 11’y 
consacre pas de 5o à 80 mille livres de réparations annuelles, 
les avalanches, les torrens , les chutes de rochers et les ébou-
lemens de te r r e , dont ces hautes montagnes sont si souvent 
le théâ tre , n 'aient bientô t rendu im praticable et entièrem ent 
détruit cette magnifique route. Dès 1 an 1807, le pont de VOa- 
bacli fu t emporté par une avalanche , de sorte qu'un de mes 
amis, qui venait d 'Italie, fut obligé de faire dém onter sa voiture 
au village de Simpeln , pour la transporter à Brieg , opération 
qui lui coûta 12 louis pour ce trajet de 6 lieues, indépendam ­
ment de 2 louis 1/2 qu il avait dépensés à Domo cFOssola pour 
avoir des chevaux jusqu'à Simpeln. — La nouvelle route com­
mence à Glis (1), et laisse Brieg à la distance de î/A de lieue. 
On passe d 'abord la Saltine sur un pont couvert, d 'une hau­
teur et d 'une beauté peu communes; puis on se rend  au hameau 
de R ied , I lieue 1/2; on traverse une forêt de mélèzes dont la 
longueur est d’une demi-lieue , et après avoir côtoyé d’épou­
vantables p récip ices, on a ttein t la première galerie , dont la 
longueur est de 1,000 pas, 1 lieue; ensuite on passe la K anter  
sur un pon t de 80 pieds de hauteur, et au bout d 'une dem i- 
heure de m arche, 011 arrive auprès de quelques maisons isolées 
que l'on appelle Persal : dans celle de l’inspecteur de la route, 
011 trouve quelques particuliers du canton de V aud  qui reçoi­
vent amicalement les voyageurs et leur fournissent des rafraî- 
chissemens. A quelques cents pas du pont de la K anter , on voi t 
encore les cabanes qu’habitaient les Français sous les ordres 
du général Bèthencourt, en 1800. (Voy. plus bas.) Au-delà de 
Persal, le chem in, toujours suspendu sur le bord de l'abîm e, 
serpente en longues sinuosités jusqu'au pont de l’Oesbach, 
1/2 lieue, et de là à celui de la Saltine, qui tous deux sont situés 
dans la contrée la plus exposée aux lavanges, après quoi l’on 
entre dans la seconde galerie , dont la longueur est de 3o pas. 
On laisse à gauche le glacier de Kaltwasser, duquel on voit 
descendre quatre cascades dont les eaux traversent la route 
dans des aquéducs d'une fort belle construction, et vont se 
Précipiter dans d'abîm e. V ient ensuite la troisième galerie , 
longue de 5o p a s , au sortir de laquelle on ne tarde pas d ’a t­
teindre le point le plus élevé du passage, lequel est indiqué 
par une espèce de pierre m illiairc. On compte 1 lieue 3/4 d e ­
puis Persal jusqu’à ce co l, d ’où l’on voit au-dessous de soi , 
sur la d ro ite , l’ancien hospice, e tà  gauche les fondemens du 
nouveau couvent dans lequel i 5 chanoines du chapitre du 
Saint-Bernard  exerceront l’hospitalité comme sur cette de r ' 
niere montagne. Après avoir passé le pont du Senkelbach au 
lieu nommé am Senk , on arrive au village de Simpeln , dis­
tant de I lieue et 1/2 du c o l, et de 8 lieues de Glis et de Brieg. 
De Simpeln on en compte 6 jusqu’à Domo cPOssola. Dans celte
(1) Le*voyageurs qu i o n t passé la n u it à B rieg  n ’o n t pn* besoin <1c re to u rn e r  à Cli» 
pour p re n d re  la ro u te  du  S im p lo n ; ca r on a é tab li un  chem in  de traverse qu i va la 
•cjoindre à u n e  ce rta in e  h a u te u r ,  e t qui es t éga lem en t p ra tic ab le  p o u r les voiture.*,.
partie de la rou te, Parteien chem in , dans lequel on observait 
aussi des galeries, n’existe plus ; a in s i, nous nous contente­
rons de donner la description de la nouvelle ro u te , qui est 
généralement beaucoup plus remarquable sur le revers meri­
dional que du côté du Valais. Au sortir de Simpeln, on passe 
successivement les ponts du Lowibach et du K ronbacn , et 
Pon arrive à Gsteig (ou ini Gulz), 1/2 lieue , où la réunion du 
Kronbach e t de la Quirna, qui descend du glacier de Lavin, 
le long d’une gorge creusée dans les rochers de la droite, 
forme la Vèriola (autrem ent nommée Vêdrio -ou Divàrio), 
dont on suit les bords jusqu’à i lieue en avant de Domo. Du 
Gsteig h G ant, 011 Gondo ou Duden, auberge isolée, construite 
par la famille Stockalper, de Brie g , 1 lieue 1/2. On y voit 
une tour qui a sept étages. De là 011 entre dans une gorge 
très-étroite où le chem in serpente de l’une à l’autre rivede 
la Vèriola , au moyen de plusieurs ponts. On y passe la qua­
trième galerie , dont la longueur est de 80 pas ; ensuite on 
rencontre la magnifique cascade du Frissinone, ou Alpirn* 
bacii, à côté de laquelle on entre dans la cinquième galerie, 
qui est la plus longue de toutes : elle a 202 pas de long(i). 
— O11 observe près de Gondo une belle cascade formée par 
le torrent qui sort de la gorge de Zwischbergen, dans laquelle 
on trouve une m ine d’or appartenant à M. le baron Stockai- 
per , de B rieg , et que suit un sentier qui aboutit à la vallée 
de Saas, l’une des deux principales ramifications de la grande 
vallée de Viso , , laquelle débouche prés du bourg de même 
nom , à 3 lieues au-dessus de Brieg. Le torrent de Zwisch- 
bergen charrie des paillettes d’or. Avant rétablissem ent de la 
chaussée, toutes les marchandises étaient transportées à dos 
de m ulets; à cette époque, lorsqu’il survenait un temps ora­
geux, l’on cherchait un asile à l auberge de G ondo , où des 
centaines de bêtes de somme étaient quelquefois obligées de 
passer plusieurs jours de suite. A i /4 de lieue au-dessous de 
Gondo, on trouve une petite chapelle bâtie sur les confins 
du Valais et d e l 'Italie. Le prem ier village italien se nomme 
San-Marco y vient ensuite lsella  , ou le D azio , où l’on visite 
les voyageurs. Le hameau de Trascfucras est situé sur la hau­
teur. — On entre bientôt dans l’effroyable gorge des Vèselles, 
qui va aboutir à Divedrò, lieu situé à 2  lieues de Gondo, 1 
1,782 pieds au-dessus de la n ie r; on y trouve une auberge 
passable, e t, malgré les tristes rochers dont il est environné 
de toutes parts, ce village occupe un petit d istrict agréable 
et fertile. Ensuite on longe une vallée étroite et sauvage (Val- 
Divedrò) ,  où l’on rencontre deux ponts, ainsi que la sixième
et dernière galerie , qui a 80 pas de longueur, et l ’on arrive 
à Crepola au bout de deux heures de marche. On laisse de 
côte' les hameaux de Farzo  et de Murcantino. A Crepola, 011 
passe la Seriola  sur un pont qui est un chef-d'œuvre d’archi­
tecture , et dont la longueur est de 60 pas. De là à Domo 
tÏOssola, I lieue. C’est au débouché du l 'a i-Divedrò que les 
Valaisans liv rè ren t, en 1 une bataillle aux M ilanais, et
3ue les femmes de Domo tirèrent une épouvantable vengeance es outrages qu’elles avaient éprouvés de la part des premiers. 
— Rien de plus nu et de plus affreux , rien qui porte l’cm-
fireintc de la destruction d une manière plus effrayante que es gorges qui m ènent de Crèvola jusqu’à Divedrò, et de Di- 
vedro jusqu au Gsteif* ; il est impossible d’en tracer la plus 
faible esquisse. Lorsque je traversai ces deux gorges, j’y trou­
vai sept croix , inonumens de la fin tragique de tout autant 
de voyageurs. Quand il survient quelque orage à la suite de 
plusieurs jours de p lu ie , il faut re ste rà  Domo d ’Ossola, si 
l’on ne veut s’exposer au danger d ’être assommé par les pierres 
qui se précipitent du haut des montagnes. La vallée est étroite, 
les rochers sont pour la plupart brisés , et les blocs des hau­
teurs , rendus glissans parles pluies, et détachés par les coups 
de v e n t, tom bent le long de la paroi comme une grêle de 
pierres. Il y a aussi, au printem ps et en hiver, des semaines 
entières pendant lesquelles ce chemin est excessivement dan­
gereux , à cause des lavanges qui y tom bent fréquemment dans 
cette saison.
Histoire militaire des derniers temps. -— L ’an 1799, 1GS A u­
trichiens occupèrent le Simplon au mois de mai. Le i 5 août, 
il se donne des combats dans lesquels les Français ont le 
dessus et s’em parent du Sim plon. Le 22 sep tem bre, ils des­
cendent à Domo (rOssola, sous le commandement du général 
Turreau, et forcent les retranchem ens des Autrichiens. Pen 
de jours après , les Français sont obligés de se replier et d’a­
bandonner entièrem ent le Simplon , savoir, au m oment même 
ou les Russes passaient le Saint-Gothard, et où Masscna livrait 
a Zurich une bataille décisive aux armées russes qui occu­
paient la partie orientale de la Suisse. L e 4 octobre , le gé­
néral Turreau ejuitte Brief* et remonte sur le Simplon. P en ­
dant que l’armee de réserve passait le Grand-Saint-Bernard, 
sous le commandement du premier consul, le 27 mai 1800, 
on envoya le général Bcthencourt à la tète d’une colonne de 
hooo hommes , tant Français (\n Helveticas , avec ordre de 
passer le Simplon et d ’occuper les pas de Yèscllc.s et de Domo 
d’Ossola. Des chutes de neiges et des rochers avaient emporté 
un pont, de sorte que le chemin se trouvait interrompu par 
un abîme épouvantable de 60 pieds de largeur. Un volontaire 
plein d’intrépidité s’offrit de tenter Pentrepiise la plus hasar­
deuse : il entra dans les trous de la paroi latérale, lesquels ser-
/
valent auparavant à recevoir les poutres du pont, et, en passant 
ainsi ses pieds d 'un trou dans l a u tre , il arriva heureusement 
sur l'autre bord du précipice. U ne corde dont il avait apporté 
le bout fut fixée à hauteur d'appui des deux côtés du rocher. 
Le général Bélhencourt passa le second après lu i , suspendu à 
la corde au -d essu s de l'abîm e, et cherchant à appuyer ses 
pieds dans les trous de la paroi ; après quoi les mille soldats 
qu 'il commandait le suivirent tous, chargés comme ils l’étaient 
de leurs armes et de leurs liavresacs. En mémoire de cette ac­
tion hard ie , 011 a gravé dans le roc les noms des ofliciers fran­
çais et helvétiens. Il se trouvait cinq chiens à la suite.de ce 
bataillon : lorsque le dernier homme eût franchi le pas, ces 
pauvres animaux se précipitèrent tous à la fois dans l'abîme. 
Trois d 'entre eux furent entraînés à l’instant par les eaux im­
pétueuses du torrent du glacier; les autres curent assez de 
force pour lutter avec succès contre le courant, e t,  parvenus 
sur la rive opposée, ils grimpèrent jusqu’au haut de la paroi, 
où ils arrivèrent tout écorchés aux pieds de leurs maîtres.
S ion ( en a llem and  Sitten , en la tin  Sedununij Civilas Scdur 
norum  ) ,  cap itale  du  Valais, située dans la partie  la p lus large 
de  la vallée d u  Rhône , e t adossée à des collines sur lesquelles 
on vo it tro is châteaux. E lle  est bâ tie  su r la rive d ro ite  du 
Rhône e t su r le ruisseau de  Sitten , qui p ren d  sa source dans 
les glaciers du Geltenhorn. — A uberges : le Lion (Tor, sur la 
rive p r in c ip a le , p roche les deux châteaux  de  Tourbillon ci 
Valérie, à prox im ité  de l’herm itage de Lonseborgn; de la Cmix 
blanche, deux m aisons estim ées.
Curiosités; antiquités. — Sion possède beaucoup d'antiquités 
romaines. On voit, prés de la grande porte de la cathédrale, 
une inscription, à moitié effacée, en l’honneur d 'Auguste. lien 
existe une seconde dans le palais épiscopal, et d’autres en­
core, ainsi que des médailles romaines dont on conserve plu­
sieurs collections dans cette ville. Sion est le siège d’un des plus 
anciens évêchés de la Suisse; car celui qui existait à Martiêny, 
ou Ocloclurum, depuis le IV e siècle, fut transféré dès le V Ie à 
Sion. — Les trois châteaux : le plus bas, nommé Majorie 
( Meyerburg ) ,  sert de résidence ordinaire à l’évèque; c’est 
aussi là que se rassemble la diète des députés de toutes les 
communes du Valais. Le second château, qui s'appelle Va­
lérie, é ta it, d it-o n , fortifié dés le temps aes Ronuiins. Le 
plus haut de ces châteaux, connu sous le nom de Tourbillon 
( Turbeln  ) , renferm e la collection des portraits de tous les 
évêques de Sion depuis l'an 3oo. Au re s te , ces portraits pa­
raissent avoir été faits d 'im agination , au moins jusqu’à ceux 
du X IIIe siècle. Le plus curieux est celui du cardinal Mat­
thieu Schinner, qui joua un si grand rôle au commencement 
du X V Ie siècle ( V. A m en. ) O11 voit entre la ville e t le Sa­
ne t s ch , surdes rochers d'un accès très-diliieile, les ruines des
châteaux de Seon et de Montorges. E n tre  autres édifices ete'ta 
blissemcns publics, on remarque dans cette ville quelques 
couvens , tels que celui des capucins, fondé en 1601 ; un gym­
nase, qui a succédé au ci-devant collège des Jésuites, qui sub­
sistait depuis Van 1784 ; le chapitre épiscopal, qui compte 
27 chanoines , tan t effectifs que titulaires ; Vhôtcl-de-ville ; 
l’hôpital et six églises. Sion est le chef-lieu du dizain de même 
nom, lequel comprend trente et quelques paroisses, et 
dont la vallée de Uérens fait partie. — On découvre des 
mes magnifiques près des trois châteaux de la ville 5 il y a 
d’agréables promenades entre ses murs et le Rhône , ainsi 
(juc de l’autre côté du fleuve, sur les superbes coteaux qui 
s étendent en face de Sion , et où l’on voit quantité d ’habita­
tions d’été et de sites pittoresques. V is-à-vis de la ville, on 
remarque un ermitage curieux, situé dans la commune de , 
Bre'mis , et composé d’une église, d’un c lo ître , et de plusieurs 
cellules, le tout taillé dans le roc v if .— Sur la rive opposée, 
on voit déboucher à l’est de Sion V E ringcrlha l, vallée remar­
quable de 12 lieues de longueur, d’où sort la rivière de Bor­
gne, qui vient se jeter dans le Rhône. ( V . Eringcrlhal. ) La 
rivière de la Marges, que l’on rencontre un peu au-dessous 
de Sion , a fait jusqu’en 1798 les limites entre le Haut et le 
Bas-Valais ■ les habitans de cette dernière contrée étaient su­
jets des H aut-E  ala isans. O11 parle assez généralement le fran ­
çais et l’allemand à Sion. La chaleur y est presque insuppor­
table en été ; le therm om ètre de Réaumur s’élève souvent à 
24°, quand on le tien t à l’ombre. Exposé au soleil sur les ro ­
chers, il m onte à 38 et même quelquefois à 48° — On y voit 
beaucoup de crétins (1).
Chemins. — De Sion à M artigny , 6 lieues. (V . cet article. ) 
Des sentiers de montagne m ènent de Sion par Aven, par la 
vallée de Cheville, et p a ries Diablerels , à B ex(  V . B ex), par 
le Sanetscli dans la vallée de Gsteig, et par le R a vy l dans 
celle de Lauencn et dans le Sinimenthal, au C. de Berne. De 
Sion à Sierra, 3 lieues un quart. On passe d’abord le ruisseau 
de Lièna, qui vient du R a vy l:  là , on se trouve en face de la 
vallée de lierons ( Eringcrlhal ), qui débouche sur l’autre rive, 
et on a sur sa gauche les villages à'Ayant et de Lens, situés 
sur les sommités des montagnes. Ensuite on passe à Saint- 
Lèonard, puis sur la colline de la P là tr i ère, d’où l’on décou­
vre des vues très-pittoresques, soit du côté du B as-Palais, 
soit principalem ent sur le Rhône, dans la partie supérieure 
de la vallée, laquelle est garnie de petites collines coniques , 
au milieu desquelles serpente le fleuve, divisé en plusieurs
(l) Oli a lo facilité de se re n d re  de Sion aux bains «!«• Louesch  ; le chem in  est ten u  
*1 p ittoresque. L ’hôtel de la  Muisoii-JÜlancliv, e stim é à L oucsch est u n e  honne m aison .
( Ilicuâni). )
bras. Sur l’autre rive on voit Graciez et Respi, et VUsenz ou 
ISarisanche, qui sort de la vallee cV An/iioiers ; à gauche sont 
situes, dans les montagnes', les villages de M i es a et de Venlona. 
Un peu en avant de Sierre on traverse le ruisseau de Mcndi- 
ripi. (V . Sierre. )
S is s a c ii, grand village du canton de Beile, dans VErgelz- 
Thalj ou S  is go vie. La ville de Bàie l'acheta en i/|65. Des che­
mins pour traverser la vallée de Ilonberg et se rendre à Olten
Sar VCJnterhauenstein, et p a r la  Scluijhiull à Aarau , passent ans ce village.
S jlten  , V .  S  ion.
S o g l io , village de la vallée de Brègcl. (V. cet art.)
S o l e u r e  (le canton de), le dixième en rang dans la confé­
dération , est situé entre VAar et le m ont Jura, et s’étend dans 
l’intérieur de cette chaîne de montagne jusque près de la for­
teresse de Landscron, du côté du ci-devant évêché de B àie , 
qui fait aujourd’hui partie du départem ent du Haut-Rhin . Ce 
canton contient 12 à i 3 milles géographiques en carré, et 
compte, selon lesrecencem cns de l’an i 8o3 , /jS,200 habitans 
q u i , à l’exception d ’un petit nombre de communes réformées, 
professent tous la religion catholique. La capitale et Ollen 
sont les seules villes du pays ; en revanche, 011 y remarque 
dix cou ve n s et deux chapitres de chanoines, dont l'un est celui 
de Clara- TV erra, de' Schönen iberg, fondé au milieu du V IIe 
sîecle, par un comte de Falkenstein. L e canton se divise en 5 
districts et 9 bailliages ou préfectures. L e chef de l’É tat porte 
le titre d’avoyer : un petit conseil de 21 membres est chargé 1 
de l’administration des affaires. Les curipux trouvent aussi 
dans ce canton les restes d'un grand nombre d’anciens cha­
teaux, manoirs de tout autant de familles illustres des temps 
passés, tels que ceux des comtes de Thierstein , de Falkens- 
tein , de Fi'oburg, etc. Les montagnes de la partie du Jura 
qui s’étend dans le terrritoire de Soleure , ont environ 2,000 
pieds au-dessus de VAar, ce qui norte leur hauteur absolue à 
près de 3,5oo pieds. Les soins des bestiaux et de l'agricul­
ture sont les* principales occupations des habitans; il n'y a 
aucun autre canton en Suisse dans lequel la culture des champs 
occupe un aussi grand nombre de b ra s , proportion gardée, 
que dans celui-ci. Celle de la vigne, au contraire , y est peu 
considérable. On y plante cjuantité d’arbres fruitiers. Les lia- | 
bitans excellent dans l’a rt d ’arroser et de fumer les prairies, j 
Les pâturages du Jura sont fertiles, et 011 y voit de bons cha- j 
lets. Ce canton possède une race particulière de bœufs , remar­
quables par l’épaisseur de leur queue. La filature et les ma­
nufactures en étoiles de fil, de laine et de coton, form ent pour 
ce pays une ressource assez importante.
S o l e u r e  (la ville de , en allem and Solothurn ; en italien So­
letta). — Auberge : la Couronne, à côté de la cathédrale, i
chef-d’œuvre d’architecture : on y trouve de bons et beaux 
appartemens, et des impasses pour m onter le JVeissenstein. 
—Cette ville est située sur VAar, à une demi-lieue du pied du 
mont Ju ra , et traversée par le ruisseau du Goldbacli.
Curiosités. — L’église de S t.-O urs, construite, depuis l’an 
1762 jusqu’en 1772, par l’architecte Pisoni de Locam o, a 
coûté 800,000 florins, ou 1,920000 liv. de France. La façade 
est un des plus beaux morceaux d’architecture qu’il y ait en 
Suisse. On y voit plusieurs morceaux de Dominique Corvi. En 
démolissant l’ancienne église, on a trouvé beaucoup d’anti­
quités romaines. L e vieux clocher qu’on voit au milieu de la 
ville e s t , dit-011, l'ouvrage des Romains. — Les prisons pu­
bliques, dont les excellentes dispositions m éritent de servir 
de modèle. Les prisonniers y sont dans l’enticre impossibi­
lité d’échapper, quoiqu’on n’emploie pour leur détention ni 
chaînes ni aucun des autres moyens odieux usités ailleurs. Ce 
bâtiment, dont le plan a été donné par M. le conseiller Suri, 
n’a d’autre défaut que celui de n ’étre pas fort bien aéré. L ’hô-
fiital est aussi sur un excellent pied. —  L ’hôpital des orphe- ins et celui des enfans trouvés. — La maison de force. •— 
Le gym nase, qu ia  remplacé l’ancien collège des Jésu ites.— 
L’hôtel qu’occupaient autrefois les ambassadeurs de France. 
— Cinq couvens.-—  L e chapitre de St.-Our's. — L ’arsenal.— 
L’hôtel-de-ville, où l’on remarque divers tableaux. — La b i­
bliothèque de la ville possède 10,000 volumes; elle a été fon­
dée par feu INI. le chanoine Hermann. C’est aux soins de ce 
savant plein d’activité qu’on doit l’acquisition de tous les bons 
ouvrages qu’elle renferm e. — GhezM. W allier, une collection 
de toutes les pétrifications que l’on trouve dans la partie du 
mont Jura qui appartient au canton de Soleure. — Depuis des 
siècles le canton de Soleure fournit un régim ent au service 
d’Espagne.— L e commerce d’expédition qui se fait entre 
Bale et VItalie , de même qu’entre la Suisse orientale et le can­
ton de V aud, est le seul genre d’industrie qu’offre la ville de 
Soleure; les lettres et les sciences n ’y sont aussi que faible­
ment cultivées. Jusqu’à la révolution de 1798,1a langue, les 
mœurs, le goût et le ton des Français y régnaient exclusive­
ment parmi les classes supérieures, et la littérature allemande 
était entièrem ent inconnue dans cette ville.
Points de vue. Promenades. — Sur les" remparts. Hors de la 
ville, entre les jardins. Au château de JValaeck, une demi- 
lieue, oii l’on voit une superbe fo rêt, des sites admirables et 
desebains d’eaux soufrées. Au château de Jihinbcrg , 1 lieue; 
et à la maison de campagne de M. Guggcr, prés de laquelle 
est une colline d’où l’on découvre de belles vues. La situa­
tion des campagnes de Jiiltenbcrg et de Bleikenbcrg est aussi 
fort belle. — A l’ermitage de Slc.-V crcnc , une dem i-lieue, 
remarquable par sa situation pittoresque; pour s’y rendre, on
passe parle  chemin de M . de B rèleuil, et l’on suit au retour le 
vieux chem in. Cet ermitage fu t fondé vers la flndu iss ic e le , 
par un anachorète égyptien. —  Aux bains d'Attisholz, i lieue.
JWeissenstein, ou fVysscnstcin ( i) .  Cette m ontagne, qui 
est une propriété de la ville de So leure , et l’une des ci­
mes du Jura , offre un des points de vue les plus remarqua­
bles de la Suisse, et peut-être de toute l ’Europe.
Depuis la publication du Panoram a de W eissen ste in , le 
nom bre des étrangers qui vont le visiter s’est accru d’année en 
année. O r, on se déterm ine d’autant plus aisément à faire cette 
petite excursion, que l’on parvient commodément en voiture 
jusqu’au sommet de la montagne. De la p la in e , on distingue 
l'auberge qui y est actuellem ent, mais qui va être considérable­
m ent agrandie, le conseil de la ville de Soleure ayant voté une 
somme de 3o,ooo francs pour l’extension de cet établissement, 
auquel on a déjà mis la main. Si l’on est pressé, on peut de So- 
leure s’y rendre facilem ent en deux heures ; mais on y m et trois 
heures par la route ordinaire : celle-ci va être réparée de ma­
nière à offrir toute la commodité désirable; elle est du reste as­
sez large pour que dès long-temps les plus grands chariots char­
gés de bois puissent y passer. On prend ordinairem ent à Soleure 
un châr-à-banc, attele de deux ou trois chevaux, qui vous con­
duisent au som m et, ou bien que l’on change à O berdorf, vil­
lage situé à une lieue de la ville.
Lorsqu’on a dépassé ce village , on jouit déjà de quelques 
échappées de vue intéressantes : on voit à son pied la ville de 
Soleure et ses rians environs ; vers la droite , les lacs de Morat, 
de Neuchâtel et de Bienne ( sur ce d e rn ie r, l’île de S t.- 
Pierre ) ,  et sur la gauche , les nombreuses sinuosités de l’Aar, 
que l’on peut suivre jusqu’à Aarberg. L ’horizon s’agrandit à 
mesure qu’on s’élève : la longue chaîne des Alpes s’étend gra­
duellem ent , les cantons de Berne et de Fribourg se dévelop­
p e n t, la vue se porte jusqu’au canton de L ucerne, le long des 
lianes du m ont Pilate et du fameux Bigi ; on découvre peu à 
peu les cimes des montagnes situées entre les cantons d’Uri 
et de C laris. Mais c’est au sommet même du W eissenstein que 
l’on jouit d ’un des plus beaux spectacles que puisse offrir un 
pays tel que la Suisse. De là on embrasse le majestueux déve­
loppem ent de la chaîne entière des Alpes , sur une étendue de 
13o à 140 lieues, c’est-à-dire depuis les confins du Tyrol jus­
qu’au-delà du Mont-Blanc en Savoie, et sur une profondeur 
ne plus de 20 lieues du nord au sud. A l’extrême droite de 
cette chaîne, on distingue très-bien les Voirons et le Salève, 
situés non loin du lac de Genève; et à l’extrême gauche ,*le 
Sentis et la Suliflue, dans les cantons d’Appenzell et des 
Grisons. Vers le m ilieu , c’est-à-dire au su d , on voit les som-
;») .*,gC(î p ieds au-dessus de la m e r , c l a,C3j  au-dcssïis de la ville de Soleure.
mités du M ont-R ose, l’aiguille élancée du Mont-Cervin e t le 
W eisshorn , montagnes qui sont placées aux frontières du V a­
lais et du*Piémont ; e t , en avant de ces colosses, les pics si 
connus qui séparent VOberland du V alais, tels que le W e t-  
terhorn, le Sclircckliorn , le F insteraarhorn, les E ig e r, le 
Mon ch , la Jungfrau , etc. C’est surtout au.lever e t au coucher 
du soleil que ce spectacle s’offre dans toute sa pompe : rien n’est
S lus intéressant que d’observer les gradations de lumière qui istinguent entre elles ces montagnes de divers ordres d’éléva­
tion, à partir des premières collines voisines de i’Aar, jusqu’il 
ces sommités qui brillen t des premiers ou des derniers feux du 
soleil, tandis que toutes les autres sont plongées dans l’ombre. 
L’intérêt s’accroît, si l’on a déjà parcouru les vallées que domi­
nent ces innombrables aiguilles : l’aspect du Mont-Blanc vous 
rappelle la vallée de Cham ouny, celui de la Ju ngfrau , les sites 
délicieux de l’O berland, celui du Finsteraarhorn , les sauvages 
déserts du G rim sel, etc.
Le Panorama de W eissenstein a été dessiné sur place par 
M. K eller, avec beaucoup de soin et de fidélité : on y retrouve 
les noms de i^o montagnes appartenant à la Savoie et à 16 des 
cantons de la Suisse, 7 lacs, 3 rivières, 12 v illes, 40 bourgs et 
villages, e tc . , que l’on peut apercevoir par un temps serein. Si 
l’on s’élève sur le Rothijliic (1), sommet éloigné du Veissenstein 
de demi-lieue, et plus élevé de 365 pieds, on ajoute à la vue que 
nous venons de décrire celles des vallées du Ju ra , d’une partie 
delà Suisse septentrionale, de la Forêt-Noire, et des montagnes 
des Vosges et de la Côte-d’Or. Il en est de même de Hascnmutt, 
autre sommet situé à 1 lieue de l’autre côté du W eissenstein , 
et plus haut de 5 io pieds.
C’est dans le bu t de faciliter aux voyageurs la jouissance de 
ces points de vue rem arquables, et de procurer des logemens 
commodes aux malades, auxquels on a conseillé l’air des m on­
tagnes , que le conseil de la ville de Soleure s’est décidé à 
agrandir considérablement l’établissement du W eissenstein. Il 
sera désormais aussi vaste que commode; on y trouvera 24 cham­
bres, dont deux à chem inée; 42 lits , 2 salons , une table d’hôte 
bien fou rn ie , des écuries et remises. La métairie qui y est ad­
jointe contient environ 60 vaches, en sorte qu’on y trouve toute 
espèce de laitage ; on pourra même y prendre des bains de pe­
tit-lait. Bonne auberge tenue par Mme. veuve Brunnct et ses 
fils, propriétaires de la Couronne, à Soleure. On y trouve des 
bains de petit-lait.
Carrières. — A un quart de lieue au nord  de la ville , et sur 
une colline derrière laquelle est située la délicieuse retraite
(1 i Le R othiflüe porte 1111 signal qui es t l’un des poin ts im portons de la  gronde 
triangulative ex écu tée  en Alsace.
appelée l’Erm itage, se trouvent les onze carrièes de pierre 
calcaire qui fournissent à la ville et aux environs de si beaux 
matériaux de construction. La méthode employée pour bourrer 
les m ines, au moyen desquelles s’opère l’exploitation de ces 
carrières, est celle de Jessop, où Von superpose simplement 
à la charge de poudre, du sable grossier non tassé. L ’elfet pro­
duit par ce procédé est te l , que deux explosions suflisent pour 
détacher avec précision , et pousser à quelques pieds de la pa­
roi du rocher, des blocs de 1,000 à G,ooo pieds cubes sans être 
brisés , et le plus souvent sans recevoir la m oindre atteinte.
On doit l’introduction de cette m éthode, dans l’exploitation 
des carrières de Soleure , à M. Pfluger, pharmacien et savant 
distingué de cette ville. Il a déjà fait les frais de la méthode de 
Varnliagcn , du Brésil, qui consiste à m élanger, avec la quan­
tité de poudre que l’on se propose d’em ployer, une quantité 
de sciure de bois de sapin un peu humide , égale en volume à 
deux fois celui de la poudre. Le résultat a été satisfaisant. 
Plusieurs blocs, sortis des carrières de Soleure, ont fourni 
des bassins de fontaines monolithes de i 5 à i$ pieds de long, , 
et de io à vi de large, que l’on expédie pour les cantons 
les plus éloignés de Soleure , et même jusqu en Allemagne. Le 
canton de Soleure renferme également des carrières de mar­
bre de différentes espèces. On tire de celles qui sont en exploi­
tation prés de la ville un m arbre extrêmem ent curieux par 
les pétrifications e t incrustations dont il est rempli. Les ama­
teurs d’histoire naturelle éprouveront une véritable satisfaction 
en visitant le beau cabinet des fossilesdu Jura, formé par M. l ’ab­
bé Huggi, et dont la ville de Soleure a fait l’acquisition. Cette 
collection, d’un grand prix, renferm e un grand nombre de pé­
trifications très-remarquables par leurs dimensions et leurs es­
pèces; telles sont des dents de crocodiles, et d ’autres dont la 1 
nature n’a pu encore être déterminée. On trouve dans le même 
cabinet un fort bon choix d’animaux du pays, em paillés, qua­
drupèdes et oiseaux.
Chemins. — De Soleure à Berne , 6 lieues. A Bienne , 5 i 
lieues; on passe par Lengnau ( V. cet article ). A B àie , 12 
lieues, par JVitlishach et Ballstall ( V . ces article ). A Arau, 
par Olten , 8 lieues (V . Ollen). A Mo tiers, dans la vallée de 
G randm i, 6-7 lieues, par un sentier qui traverse le mont 
JCcisscnslein. Biii'en , Arherg et M oral sont situés sur le 
grand chemin de Bàie et Soleure à Lausanne et à Genere.
S o l i s , dans les Grisons, V . Schai’ans.
SoKCEBOz, village de VJErguel. dans les bailtages du Jura, au 
canton de Berne , sur la Suze. — Auberge : la Couronne.
S o x d r io  , gros bourg de la Calteli ne, dont il est le chef- 
lieu. — Auberge : à la Poste. — Ce lieu jouit d’une très-belle 
situation , à l'entrée de la vallée de M alenca , d’où l’on voit j 
sortir le M aller. Cette vallée rom antique, qui fait partie de la
Vaiteline, s’étend dans l’intérieur du Bernina. Chiesa en est 
le chef-lieu ; c’est là ( à 3 lieues de Sondrio ) qu’elle se sub­
divise en deux b ras, dont l’un , qui court à droite du côté de 
Poschiavo, se nomme Palle d i Lanzada ; l’autre est le val 
Malengo qui s’étend vers le Muretto  et le m ont de VOro , où 
le Maller prend sa source dans un lac. Ces deux vallons laté­
raux ont 4 lieues de lo n g , et äont environnés de superbes gla­
ciers (Y . Bernina). Le val Malengo est fort peuplé ; ses ha- 
bitans, qui sont de race ita lienne , se distinguent très-avanta­
geusement de tous ceux du reste de la Valteline, par leur genre 
dévie, leur industrie et leur activité. Quoique petites, les 
vaches de cette vallée sont fort recherchées, parce qu’elles sont 
fortes et d’un bon rapport : on prétend q u e , pendant 9 mois 
de l’année, chaque vache fournit par jour 5o livres (petit poids) 
de lait. On remarque dans cette vallée des carrières de talc et 
de pierre oliai re dont on fait toutes sortes de vases , comme à 
Chiavenna. -»
Artistes. — Pierre-Ligario, né à Sondrio en 1686, est le 
meilleur peintre qu’ait produit la Valteline. On voit quelques 
beaux morceaux de son ouvrage dans la cathédrale ; son plus 
beau devant d’autel, le dernier de ceux qu’il a p e in ts , orne 
l’église du couvent des religieuses. MM. V icaric i Perigalli, de 
Sondrio, possèdent aussi quelques-uns de ses tableaux ; le der­
nier en a deux peints à fresque et deux autres à l’huile qui so n t, 
fort grands. On en trouve aussi dans les églises d’'Ardenti, de 
Cidrasco et de Morbègno. L e superbe tableau à fresque de la 
voûte et deux devants d’autel de la cathédrale de Morbègno sont 
HeLigai'io ; l’un de ces derniers est une descente de la croix, et 
l’autre un envoi du Saint-Esprit. Cet artiste avait un génie des 
plus vastes ; il m ourut en 1748» et laissa deux fils qui tous deux 
se vouèrent à la peinture.
Chemins. — E n descendant la vallée, à Morbègno, 6 lieues 
(V. cet art. ). En la rem ontant, à Tirano , 6 lieues ; on passe 
par le grand e t beau bourg de Ponté, au-dessus duquel est 
situé Schiaro : c’est là que débouche la Val-Ponlcsca , fertile 
en pâturages alpestres ; puis par Trèsenda et Boulsco, lieu si­
tué au-dessous de Téglio ; ce dernier village est bâti sur une 
colline gracieuse, dans le voisinage de laquelle sont situées les 
ruines d’un château , d’où l’on découvre une ,vue magnifique 
sur toute la Valteline jusqu’à Morbègno. ( V . Tirano ) De 
Bàalsco on se rend à V illa , après quoi on passe le Poschiavo 
tìXAdda (V . Tirano ). U n chemin qui remonte la vallée de 
Malenca, passe le m ont M uretto , e t mène à Casaggia, dans la 
vallée de B règcll, et à Séglio, dans la H aute-E  ngadine y mais 
il n’est praticable qu’au cœur de l’été.
Plantes. — Les habitans de Téglio cultivent le pois chiche 
( Cicer arietinum ) dans leurs champs ; il cro ît aussi d ’excellent 
vin dans les environs.
Speicher , joli village du  can to n  d 'A ppenzell, situé sur le 
g rand  chem in  de Saint-GalL à Trogen. —  A uberge : la Cou­
ronne.
Points de vue •—  L a  Vügliseck est célèbre à cause de 
la beau té  de la vue qu’on y découvre su r  la Thourgorie et 
sur le lac de Constance jusqu’à la ville de m êm e nom . O n y 
trouve une  auberge des fenêtres de laquelle on p eu t jo u ir  de 
ce t aspect m ag n ifiq u e , to u t en sé régalan t de  l’exce llen t miel 
d u  pays.
A un  p e tit nom bre de lieues de S p e ich e r son t situés les villa­
ges de  Réhetobel et de lla id cn , qui offrent aussi de  superbes 
vues su r to u t le bassin du lac de Constance. L es positions les 
p lus avantageuses pour en jou ir p le in em en t so n t celles d’un lieu 
nom m é K rahcnhalde , p rès du  Rchetobel, e t du p resby tère  du 
village de  Haiden.
S pietz , village e t château situés sur la rive m érid ionale  du 
lac de T h u n , au  can ton  de  Berne , dans une position m agni­
fique.
Particularités. —  L a grosse to u r de  S p ie tz  a été construite 
p a r  Rodolphe de Stràtlingen , q u i , en Ò88, se fit roi de la 
Haute-Bourgogne. O n lui a ttr ib u e  aussi la fondation  de l'église 
de St.-M ichcl qu’on voit au village de  Stràtlingen y situé à peu 
de d istance de S p ie tz , su r le chem in  de Thun  ; ou p ré ten d  que 
c’é ta it le sé jour favori du  roi Rodolphe Jcy.
Splugex ( p rononcez  Spliighen ; en  rh é ticn  Spliija , c 'est-à- 
d ire  sans é p is )  , village de la vallée du R liinw ald , au canton 
des Grisons. —  A uberge : la Croix-Blanche. Sa h au teu r abso­
lue est d ’env iron  3,ooo p ie d s , e t sa situation  su r deux grandes 
rou tes très-fréquen tées le ren d  ex trêm em en t v ivan t. Ces deux 
chem ins sont ceux qui m èn en t en Italie p a r le Splügen et par le 
Bernardin ; il y passe toutes les sem aines 4 ou 5oo chevaux de 
som m e.
Quelques-uns des h a b itin s  m e tten t en œuvre le m arb re  blanc 
qui se trouve dans les environs, e t ils en fon t toutes sortes de 
jolis ouvrages. Q u a n t aux au tres p articu larités de la vallée, 
V. l’a rt. Rhinwald.
Chemins. — Au village de Hinter-Rhein , sur le Bernardin, et 
dans la vallée de Schams, par les Rojflcs, V . Rhinwald. Quant 
au passage du Splügen pour aller à Chiavenna, consultez l’art, 
suivant. Un sentier de montagne mène de Splügen parle  Calen­
dari , dans la vallée de Saffien , et par le Lochliberg, ou monta­
gne de JCaliseli, dans la vallée de Tom il, qui forme un bras dé­
pendant de celle de V als. Au nord - est de Sp lügen, on trouve 
un chem in qui va sur la m ontagne de P als ( Cuolm de P a l) , i  
lieues jusqu au haut du col, et de là redescend au chef-lieu de 
la vallée de Pra lsy lequel s’appelle P la tz ( la P la c e ) , a lieues. 
On peut faire ces chemins à cheval ; mais iis ne sont u.s:trs que 
pendant la belle saison.
S p l ü g e n  (Speluga, U rsus, Colmen del Orso ) ,  haute m on­
tagne du pays des Grisons, situe'e dans la chaîne centrale et 
sur les confins des climats septentrional et m éridional.—Hôtel 
delà Poste , tenu par Risei, bonne maison.
Passage du Snliigen. — Cette m ontagne offre la route la plus 
fréquentée qu’il y ait dans les Grisons pour aller de 1’Alle­
magne en Italie. — En suivant ce chemin on va en 18 heures 
de Coire a Chiavcnna; il en faut com pter 21 quand 011 passe 
par le Sep timer. Depuis le village d e Splügen on suit toujours 
le cours du ruisseau de JJausle jusqu’à l’auberge qu’on trouve 
un peu au-dessous du col de la montagne du côté de VItalie , 
3 lieues. La hauteur du col est d ’environ 6,170 pieds au-des­
sus de la mer. On y remarque une elodie que l’on sonne pen­
dant les tourmentes mêlées de neige, afin d indiquer aux voya­
geurs la direction du chem in. On se sert aussi pour cet effet 
de longues perches plantées en te rre , et connues sous le nom 
de Stazas. La partie du passage véritablement dangereuse 
pendant les tourm entes, est celle que l’on nomme le K ard i-  
nell, gorge affreuse, dans laquelle la nature ne déploie guère 
moins d’horreurs que dans les Schollenen du St.-Gotlwrd. O11 
suit le cours impétueux de la L ira , et on arrive en 2 heures à 
Isola. Ensuite on descend encore pendant 2 heures en suivant 
la vallée de S t.-Jacques j et, après avoir passé par Campo-Dol- 
cino , où se trouve le bureau des douanes, et où l ’on visite les 
voyageurs, on arrive à Crcston et à S  te.-M arie , d’où l’on n’a 
plus qu’une lieue jusqu’à Chiavcnna. Il existe un petit lac sur 
VEmmet-Alpe. Au haut du Splügen, on trouve un sentier qui 
mène dans les vallées JJ Avers et dé Ferrera , par le vallon
Enunci. — La seconde armée de réserve, commandée par 
le général M acdonald , passa le Splügen en 1800 , depuis le 27 
novembre jusqu’au prem ier du mois suivant ; elle perdit beau­
coup d’hommes et eie chevaux par les lavanges (1).
S taefa , village situé sur la rive orientale du lac de Z urich , 
et l’un des plus beaux et des plus riches de toute la Suisse.— 
Auberges : Le S o le il, la Couronne, le Petit-Cheval. — On 
trouve au bout d’une espèce de môle qui forme le port une 
station d’une beauté unique; on y a placé des bancs. Au-des­
sus de Staefa est située l'auberge de la Couronne, près de la-
Juelle il y a des bains connus sous le 110m de fi' annenbad, et ont les eaux contiennent quelque peu de sou fire.
S ta lla ,  V . Bivio.
Stanz, chef-lieu du canton d’ LJ nt crwald  (V. cet article) et 
de la partie de ce canton qu’on nomme le Nidw alden. — Au­
berges : La Couronne, Y Aigle. — Ce bourg est situé dans une 
belle et riante vallée, couverte de prairies fertiles, entre la
(1) L a rou te  du  Splügvn , rn tre p r 'n e  rl achevée p a r l’c m p m  v r  d 'A u trich e  , est nu- 
: e lle  est com parab le  à celle du  S im plon ( III cm  tu .  )
m ontagne eie même nom et le Bürgenstock ( 2,316 pieds ), à 
égale distance des golfes de Buochs et de Stanzstaa, c’est-à- 
dire à une lieue de l’un e t de l ’autre.
Curiosités. — On remarque à S tanz : l’hôtel-de-ville, où 
l’on voit un grand nombre de portraits représentant les chefs 
» de la république ; l’arsenal : on y conservait ci-devant la cotte 
de mailles que portait W inkelried  à la bataille de Sempach; 
d’église, qui est ornée de colonnes de m arbre. Près de cette 
église, 011 voit sur une colonne la statue du magnanine A r­
nold de W inkelried ; sa m aison, située près du bourg , sub­
siste encore, et appartient actuellement à M. le landammann 
Tracks 1er.
Promenades et points de vue. — L e château de W olfens- 
ciiiess. —  Stanz est environné de riantes prairies couvertes 
d’une m ultitude de noyers et autres arbres fruitiers, à l’om­
bre desquels on trouvé les plus jolies promenades. Pendant 
la so irée , le chemin de Stitnzslad est surtout intéressant. On 
découvre des vues charmantes au K n y i'i  et au couvent des ca­
pucins. De Stanz on monte en i heure sur le fameux Rotz- 
oerg, où l’on voit les ruines du château de WolJ'cnschicss, 
dont les masures servent de demeure à un ermite. La som­
mité du Botzherg a 900 pieds au-dessus du lac de Lucerne. On 
y découvre une très-belle vue sur ce superbe bassin , sur ses 
divers golfes, sur les monts Bigi, P ilate, etc. — A un quart de 
lieue de Stanz , on rencontre sur le chemin de Buochs une 
place m unie de bancs et plantée de grands tilleuls; c’est là que 
le peuple de Nidwalden se rassemble toutes les années pour te­
n ir ses Landsgemeinden. On trouve une source périodique à mi- 
cote de Bürgenstock , auquel la vallée de Stanz  est redevable 
de la douceur de son clim at, en ce qu’il la défend des vents 
du nord. Au pied de cette montagne est située une maison 
connue sous le 110111 de Bergle , d’où l’on jouit d ’une très- 
belle vue.
Chemins ; curiosités. — De Stanz à Buochs, 1 lieue. — Avant 
l ’année 1798, il y avait une maison de campagne située prés 
du chem in, sur une hauteur ombragée par de superbes arbres, 
d’où l’on découvre une jolie vue sur la vallée. — Non loin 
de la , 011 arrive à W y l  sur VA a , petite rivière qui prend sa 
source dans les Alpes Surènes et arrose la vallée a Engclbcrg. 
(V. Buochs.) De Stanz au couvent d ’Engelberg dans la vallée 
de même 110111, 4 lieues trois quarts. On va d’abord par Tha­
ïe w y l eil I heure trois quarts à JFolJcnschiess. C’est là qu’é­
tait le m anoir des barons de même nom ; le bailli autrichien 
qui résidait au Botzherg , et qui fut tué en 1807 Par Conrad 
Baumgarten, dont il avait voulu séduire la femme, était un 
Wolfcnschiess. Du reste , cette famille fournit dans la suite 
plusieurs dignes chefs au peuple de VUntcrwald. Le village
de Häm lingen , près de TVolfenschiess, fut détroit en 1876 par 
un trem blem ent de terre. Au-delà de 1V olfcnschicss la gorge 
devient de plus en plus étroite et sombre jusqu’à Grajenort, 
I lieue. De là on m onte la vallee entre le Selistock et le TVcllis' 
tock, montagnes de plus de 6,000 pieds de hauteur, en sui­
vant le cours de VAa , f t  au bout de 2 heures on arrive au cou­
vent. (V. Engclbcrg.) — A Sarnen, 3 lieues. On passe d’adord 
à côté des débris de la chapelle ôi Arnold  et de Struth deTVin- 
kelried. L e prem ier de ces héros est suflisamment connu (V. 
Sempach) ;  le second passe pour avoir tué (en 1260) au Dra- 
chenried (c’est-à-dire marais du dragon) un serpent mons­
trueux qui désolait le pays d’Unterwald ; c ’est lui dont l’his­
toire fait une honorable mention dans les annales des guerres 
de l’Italie, comme il a été d it plus haut. Ensuite on arrive à 
Aernenmoos, ou Ennenmoos, où l’on voit une chapelle dédiée 
à St.-Jacques et consacrée dès l’an i 34o. On traverse le Dra- 
chenried,qu’arrose le Mehlbuch; ce ruisseau se lraie un passage 
au travers de la gorge romantique et pittoresque de Rotzloeh 
pour aller se jeter dans le lac de Lucerne. Du coté droit s’élève 
le Rolzberg, et sur la gauche la montagne où l’on m ontre la 
caverne du Drachenloch, qui servait de repdire à l’afireux ser­
pent dont Struth délivra ses concitoyens. Les personnes qui 
n’ont pas vu le R otzloeh , feront bien de quitter le chemin 
pour descendre dans cette gorge ; car elle vaut réellement la 
peine d’etre visitée. (V. Alpnach et Lucerne.) Au retour on 
traverse la forêt du K ern w a ld , qui s’étend au pied de la Blurn- 
Alne, montagne de 4,392 pieds d’élévation ; 011 rencontre les 
habitations dispersées du village de Veiss-O chrli,e t l’on arrive 
à K erns, lieu situé dans 1’ Obwalden, à 2 lieues de S tanz. Dans 
l'église de K e rn s , on voit cinq beaux tableaux du peintre 
IVürsch (Voyez Buochs) ; ces tableaux, de même que ceux qui 
ornent l'hôtel-de-viUe de Lucerne, et la maison-commune de 
Sarnen (ce  dernier représente un des miracles de saint-N i- 
colas de E lu e ) ,  sont autant de monumens que cet artiste a 
élevés à sa gloire au milieu de sa patrie. De Kerns à Sarnen,
I lieue.
S tanztad. Ce village, magnifiquement situé au bord du lac 
de Lucerne , fut réduit en cendres le 9 septembre 1798. La 
tour que l’on y voit sur le rivage a probablem ent été cons­
truite dans l’intervalle de 1260 à i 3o8. On y jouit d’une vue 
magnifique depuis le centre du lac jusqu’à K iissnacht, Alp­
nach et fVinl.el. Non loin de Stanztad est située à gauche la 
gorge du Rotzloeh; à droite, au pied du Bürgen , le village de 
Kirsilcn, et vis-à-vis le village ac  H crgisw yl, et une maison 
isolée qu’on nomme am Klausen. Ces divers sites sont extrê­
mement pittoresques, et m éritent bien qu’on leur consacre 
une promenade sur le lac. Il y a des cantines ou caves
froides dans les rochers près de H ergisw jl. ( V . Lucerne et 
Alpnach. )
Staub ach ( le ). ( V. Lauterbrunn. )
Steckboren , petite ville de 1,900 habitans, au C. de Thur- 
govie, sur la route de Constance à Scluijfhouse.
Stein , petite ville du canton de ScJiaffliouse. — Auberges : 
le Cygne, la Couronne. — Stein est située dans une belle con­
trée , sur la rive droite du R h in , dans le lieu même où le fleuve 
sort du Zellersce ( ou lac inférieur de Constance ).
Le vieux château, connu sous le nom de Steiner-Klinge, 
est situé tout ii côté de la ville , sur la rive droite du Rliin; 
c’était la résidence des sires de Klingenberg : on y jouit d’une 
vue magnifique. Non loin de Stein s’élève' la colline de Ho­
hentwiel ( V . cet art. ) ; la carrière d’ardoises di Oeningen , si I 
connue par ses superbes empreintes de poissons et par ses 
autres pétrifications des régnes végétal et an im al, n’est qu’à 11. 1
de cette ville : on en trouvera la description, ainsi que celle 
du lac inférieur de C onstance, à l’article Zellersce.
Chemins. — De Stein à Scliajf house, \  lieues : toutes les 
semaines il part pour cette ville des bateaux publics qui pas­
sent sous les murs de Diessenliofen et du couvent de Paradis 
(V . Diessenliofen et S c h a f house ). — Les belles vues que l’on 
trouve sur la route de Stein à Constance, le long des bords du 
Zcllersée, en font un  chemin très-agréable.
S teinen, village du canton de S cliw ylz , situé à une lieue 
du chef-lieu, et non loin de Lowei^z.
Stockhorn ( l e ) ,  montagne que l’on voit de fort lo in , et 
dont la cime est d’une forme singulière et frappante. Il s’élève 
au sud de la ville et du lac de T h u n , et au nord du Simmen- 
thal, de l’ouverture duquel il esta  1 ou 2 lieues de distance. Sa 
hauteur est de 4>98; pieds au-dessus du lac de T hun , et de 
6,767 pieds au-dessus de la mer. La vue qu’on découvre du 
haut de cette montagne est d’une grande beauté, et offre les 
plus grands rapports avec celle du Niesen; cependant on y 
voit mieux que sur ce dernier les diverses montagnes situées à 
l’ouest du Stockhorn , au lieu que sur le Nièscn on jouit plus 
pleinem ent de l’aspect des hautes Alpes. Ceux qui partent de 
Thun  pour se rendre sur le Stockhorn, passent par Stock, 
village situé au pied de la m ontagne; ensuite on monte le 
long de la vallée d 'E lp i, et on ren co n tre , au bout de 2 ou 
3 heures de m arche, un chalet, d’où il n’y a plus qu’une lieue 
jusqu’au sommet. Le chemin est en divers endroits fort rude 
et fatigant. Le Stockhorn offre au contraire un accès facile et 
exempt de tout danger du côté d ’ Erlenbach, dans le Simmen- 
thaï ; on trouve deux lacs sur le revers méridional de cette 
m ontagne, qui produit beaucoup de plantes alpines.
SußiNCEx, village du canton de Soleure. Population, 33o 
liabitans.
Sdlpi ( Sain t- ) ,  V . Motiers.
Sümvix ( en rhéticn Sum\dc ) , grand village de la vallée du 
Rhin- antérieur, au canton des Grisons ; il fait partie de la 
haute-juridiction de D i sentis, et se trouve sur le grand che­
min qui va de Disentis à Trons. On y remarque la plus belle 
sonnerie de tout le canton. L e from ent qui y croît passe aussi 
pour le meilleur des Grisous. Vis-à-vis de Sumvix débouche la 
vallée de même nom , à l’entrée de laquelle est situé le village 
de Surhein (V. l’art, suivant).
Sumvix (la vallée de). Dans les anciens documens , elle porte 
le nom de vallée de Te n i ja  ; les habitons du village de Sumvix 
l'appellent sim plem ent T a l;  ceux des contrées voisines la nom­
ment V a l-  Su/nuic, et ceux de Lugnetz lui donnent le nom de 
Val-Tènij.
Particularités. — Cette vallée débouche à Surhein , village 
qui n’a un curé que depuis l'an 178b ; et tous ses habitons 
sont paroissiens cfe ce curé. Il n’en existe aucune description 
exacte. Cette vallée, longue de 5 lieues et riche en pâturages 
de m ontagnes, en prairies et en forêts , s’étend entre de hau­
tes montagnes couvertes de glaciers. Elle court d’abord au 
sud, et se subdivise, à l’extrémité de l’Alpe de T én ija , en deux 
bras, dont l’un , situé à l’ouest, porte le nom de V al-V ijlols ; 
l’autre , qui descend vers le sud , est le Val-Greina ; il se pro­
longe en son extrémité vers l’ouest et le nord-ouest du 
côté du glacier de Médcls. L e torrent qui parcourt cette val­
lée a ses principales sources dans ce vaste glacier ; on lui 
donne le nom de l ih e in -T a l , et il se jette à Sulirein dans le 
Rhin-antérieur. La vallée de Sumvix est bornée par celles de 
Médcls, de Blégno et de Lugnelz; elle est beaucoup plus fer­
tile que la vallée de M édcls, et pourrait nourrir tout autant 
d’habitons que celle-ci. Cependant on n'y trouve que six m ai­
sons habitables et deux chapelles ; en revanche, elle est rem­
plie d’une quantité de cham ois, de marmottes et de volatiles 
sauvages. A une demi-lieue au-dessus de Surhein , on rencon­
tre des bains et une chapelle appartenant à la famille K igar  
de Sumvix. On dit que les eaux de ces bains contiennent du 
soufre et de l’ocre ; on s’en sert principalem ent contre les 
eruptions entonnées. Cette vallée possède plusieurs cascades, 
dont la plus belle est celle que forme le ruisseau de Greina, 
en tom bant de gradin en gradin dans un fond nommé la 
Fixmcay on y voit aussi de trois côtés plusieurs magnifiques 
glaciers. E n tre  les vallons de Tijlo ts  et de Greina, s’élève le 
Rtz-Tal, que les habitons du village de Sumvix appellent Piz- 
Miedsdi, parce qu’il leur indique l’heure de m idi. C’est une 
aiguille pointue et très -  élevée qui part du sein d’un vaste 
glacier, lequel forme lu partie orientale des immenses glaciers
de Mede Is ; l’on pourrait gravir le sommet de ce pic , en l’at­
taquant du côté du sud par le Val- G ve ina. Il faudrait passer 
la nuit dans les chalets de Monterag.
Surènes ( les J iv e s ) , chaîne de hautes montagnes situées 
entre les cantons d U ri et de V UM e w  aid. Il y passe un chemin 
qui va d ’Engelbeig à AllorJ. Le profil du T il lis , vu du haut 
du col de ce passage, est très-remarquable ; d'ailleurs on y 
jouit d’une vue très-étendue et très-variée sur les montagnes 
pour la plupart couvertes de glaciers qui s’étendent au-delà  
de la vallée de la Jieuss, entre les cantons di U ri, de Glaris 
et des Grisons. Les Alpes Sureties sont composées de pierre 
calcaire mêlée de quartz et d’argile, et superposée sur le gneiss. 
( V . Engelberg. )
S u r s é e ,  petite ville du canton de Lucerne. — Auberge : le 
S o le il , bonne maison.
Curiosités.— Cette petite ville est située à l’extrémité sep­
tentrionale du lac de Sempach,  dans une contrée fort agréable.
( V Sempach ). On y trouve de très-beaux points de vue sur 
les monts B ig i et P ila te . ainsi que sur les hautes montagnes 
des cantons à 'U ri et d 'U nterw ald , dont les formes majes­
tueuses se réfléchissent sur la surface du lac. On jouit surtout 
d'une vue singulièrement intéressante près de la chapelle de 
M ariczc ll , située à un petit quart de lieue de la v ille , dans 
l'endroit où la Sur sort du lac, Cette riv ière, qui nourrit les 
plus grandes écrevisses qidil y ait en Sdisse, traverse la fertile 
vallée qui porte son nom , et va tom ber dans VAar, non loin 
d'Arau. A i lieue de Sursée , du côté du sud-ouest, est situé 
le village de B iittisholz , prés duquel on remarque la colline 
des A nglais, ainsi nom m ée, parce qu’elle renferm e les osse- 
inens cl’une division de 3,ooo hommes faisant partie de l’ar­
mée anglaise du sire Engucrrand de Couci, q u i , en i 3 7 6  , fut 
battu dans ce lieu par les habitans de VEntliouch. (Y . Frau- 
brunn. ) —- Non loin de Sursée, 011 voit à l’ouest le petit lac de 
Maucn , au milieu duquel s’élève le château de même nom. Le 
ruisseau qui en sort va se jeter dans le lac d'E golzw yl. A 1 1. de 
Sursée on trouve au nord-ouest les bains de K n u tw y l , les plus 
fréquentés qu’il v ait dans le canton de Lucerne. Les hôtes y 
sont parfaitem ent servis.
Les bains de K n u tw y l. —  Ces bains ont été célèbres dés 
l’an 1426. La situation en est agréable. La Sur  serpente au 
milieu de la vallée, qu’entourent plusieurs collines verdoyan­
tes , et au sud-est de laquelle 011 aperçoit les sommités neigées 
des Alpes. Les prairies sont couvertes de nombreux troupeaux. 
Le bâtim ent des bains est vaste et commode; une allée de peu­
pliers, qui aboutit à un petit bois de chênes, offre une jolie pro­
menade; on voit dans le voisinage les villages de K n u tw y l,  de 
Biiren et de Tringen. Du haut de la montagne de Sainl-Erard 
on découvre une vue très-étendue sur le romantique Mauen-
see, sur le C. de Lucerne et sur la chaîne des Alpes. —  Les 
eaux sont surtout excellentes contre les rhumatismes invété­
rés. les maux de re in s , l'affaiblissement des m em bres, les 
accidens convulsifs, les paralysies provenant de l’âcreté des 
humeurs, les ulcères, les maladies scrophuleuses, et géné­
ralement toutes celles qui procèdent de l'atonie du système 
lymphatique. O11 a coutume de boire les eaux et de prendre 
les bains jusqu’à ce qu'il s'ensuive une éruption cutanée.
Chemins. — De Sursée à Lucerne, 5 lieues. Les grands che­
mins de Lucerne à Zofmgcn , à Berne et à A rau , passent prés 
de cette ville.
Sürselva (V al-), autrem ent nommé-1' Oberland; cette vallée 
est celle qui-est parcourue par le Rhin-anlcricur, au canton 
des Grisons. Le mot rhélicn Surselva signifie au-dessus de la 
foret; les habitans de Panatuz désignent à juste titre  sous ce 
nom la région de VOberland; car on observe une grande forêt 
qui s'étend depuis JVildhaus, prés L'Unis, jusqu’à Versam.
Suss, grand et beau village de la Basse-Engadine.
Prés de Süss débouche la vallée de F hola  (autrem ent nom ­
mée V a l-F  lega, Val-Se p i a ou Val de S  iis s)-, on en voit sortir 
la Sùsasca, qui traverse le village de Suss. Cette vallée a quatre 
lieues de long. Ses ramifications form ent le vallon de Fless, 
limitrophe de la Val-Fcrraina, qui fait partie du Pretti gau , et 
celui de Grielesch, borné par la Val-D is m a , au pays de D a­
vos. — A u-dessous du village de Suss débouche le val Sa- 
gliaints, et à une demi-lieue de là, prés de Lavin, le val Lavi- 
nuoz, vis-à-vis duquel 011 aperçoit le petit vallon de Z ezn ina , 
habité par les o u rs , les loups, les renards , les ly n x , les blai­
reaux et les chamois. A l'ouest de Law in s’élève le colossal Piz- 
Linard; à l'est, le P iz da Gouda, et v is-à-vis, le Piz-M esdi. 
Le Linard  est I3 plus liante m ontagne de V Engadine, et en 
même temps l’une des plus élevées de tout le canton des Gri­
sons; on l’aperçoit des plaines de la Souabe. — Süss commerce 
en blé et en sel avec Davos.
Chemins.—  En m ontant VEngadine, à Cernetz, 1 lieue 1/2. 
(V. cet article.) En descendant à A rd e tz , 2 lieues. On passe 
d’abord à Lavin, sur le Lavinu lzi, qui sort avec fureur du val 
Lavinuolz, et traverse le village de La vin .—De Lavin à Guarda, 
lieu avantageusement situé sur une hauteur, 1 lieue. L ’auberge 
du landammann Hartmann K ong  est bonne. De petites ca­
banes bâties sur le chemin de Lavin à Guarda servent d’asile 
aux voyageurs contre les lavanges q u i, pendant le printem ps 
et l’hiver, tom bent du haut du Piz-Gonda. Non loin de Guarcla 
débouche le val T u o i, dont la longueur est de 2 lieues, et qui 
touche à la Val-Sardasca , dans le Preiligau ; on y voit des­
cendre un des bras du glacier de Fermunt. Vis-à-vis de là est 
l’ouverture des vallées de Aoana et de Sampuoir. — De Guarda 
a Poscia, 1/4 de lieue, d’où l’on descend en 3j \  d’heure à Ai'-
detz. (V. cet a rtic le .)— Au fond de la vallée de Süss s’élève 
le inont de 1’ Olymps, que l’on passe pour se rendre  dans le val 
F ennina, dans le Pi'ettigau. On arrive , au bout de 3 heures, 
sur le col de la m ontagne , et Von en descend en 6 heures à 
Klosters. (V. Fcrraina.) Un passage très-fréquenté traverse la 
vallée de F l'g a  , et va à  Davos par la montagne de Fliiela , 
par le vallon latéral de Grieletsch et par celui de Disnia. (Voy. 
Davos.)
S u z e ,  ville du Piémont, située au pied des Alpes Cotliennes.
Particularités. — Près de Suze débouche la vallée de même 
nom , qui s’étend du côté du m ont Genèvi'e , ainsi que celle 
de la Aovalèse , ou de Rochemclon , laquelle aboutit au Mont- 
Cenis. Usseau , VOcellum des Romains , dont César fait men­
tion dans son histoire de la guerre des Gaules, est situé dans 
la vallée de Suze. — Les vallées des ' Alpes Coltiennes servi­
rent de refuge aux Albigeois, lorsqu’au X Ie siècle ils quittèrent 
le Languedoc et le Dauphiné. pour se soustraire aux persécu­
tions des catholiques. Au X IIIe siècle, ils p riren t le nom de 
Vaudois ( JValdenser), de Pierre Vaux  (JVùldus) de Lyon, qui 
avait formé le dessein de renverser la hiérarchie papale, et 
faire reconnaître la sainte Ecriture comme règle unique en 
matière de foi.
T.
T à m i n a ,  r i v i è r e .  V .  PJejJcrs.
T araistaise , vallée et province de la Savoie. Cette contrée 
est située entre le Val cTAoste et la Maurienne, et arrosée par 
V Isère. — Cette vallée, dans laquelle on trouve beaucoup de 
vallons latéraux, compte 60,000 habitans, qui fout un grand 
commerce en mulets et autres bestiaux.
Chemins. — L e chemin de Chambéri à Turin  par le Petit- 
Saint-Bernard  et la Cité (VA oste , lequel offre un des passages 
les plus commodes de toute la chaîne des Alpes, traverse la 
Tarantaise. E ntre Mouticrs et le Saint-Bernard , on passe par 
Aym c  et BeÙenhe (VAxinui et le Berginstrum  des Romains.) 
Voy. Bernard [Petit-Saint-). Des chemins de traverse mènent 
par le Col du Bonhomme dans la vallée de Chamouny, et par 
V isa n t , montagne sur laquelle Vlsère prend sa source, dans la 
vallée de P onte , en Piémont.
T a r a p s ,  village de la Basse-Engadine , canton des Grisons. 
Au-dessous de Valpercc , qui en est peu éloigné: on remar­
que, près d c l’//z/z, une source d’eaux minérales.
T a sk  a  ( vallée de ), V . Ardelz.
T a v a n n e ,  joli petit endroit du canton de Berne. Auberge: 
la Couronne, bonne m aison, table d’hôte excellente. —
Le chateau de T avarine fut réduit en cendres l’an i 4gg; il 
appartenait à une famille dont le nom figure parmi les ma­
gistrats auxquels les évêques de Baie confièrent le gouverne­
ment du petit Bâle pendant le X IIIe siècle. Marguerite de 
Tavanne, la dernière de cette famille, épousa un comte de 
Sulzj le fameux maréchal de Tavanne, qui joua un si grand 
rôle en France à l’époque du massacre de la St.-Barthélemi y 
était son fils. Du temps des R om ains, le territoire des Rau- 
raques s’étendait depuis Bâle jusqu’à Pierre-Pertuis. Le c i-  
devant couvent de bénédictins de B cllelay , fondé en n 3 6 , 
estsitué, a u n e  hauteur considérable, sur le Juin  e tà  2 lieues 
de Tavanne, dans une contrée solitaire, au milieu des bois. 
C’est là que le respectable abbé de Luce avait fondé un 
des meilleurs instituts d’éducation qu’il y eût dans toute la 
Suisse. Cet établissement a duré jusqu’à l’entrée des Français 
dans i’évêché de Bàle^ en 1792. On remarque dans les cours 
du couvent la source de la S o m e , q u i, au-delà du village de 
Sornetan, se jette  dans les précipices de P ichoux , où l’on 
descend par un sentier; elle parcourt ensuite la vallée de Dc- 
lemont, et va tom ber dans la Birse à Correndelin. La vallée 
s’élargit au-delà des précipices de Piclmux  , et l’on entre dans 
une forêt, où l ’on voit sortir de terre les sept sources des 
Belles-Fontaines, qui ne sont jamais plus abondantes et plus 
curieuses qu’au printem ps. E ntre  le village de Villiers-des­
sous e t les forges, on passe à côté de la grotte de St.-Colombe, 
au-dessus de laquelle un ruisseau forme une cascade. Les 
fromages de Beltelay  sont délicieux e t très-estimés. L e  cou­
vent de Bcllelay  n ’est qu’à 1/2 lieue de distance de la som­
mité du Jura.
Chemins. — De Tavanne h B ienne , \  lieues. ( V . cet art. ) 
— A Court, dans le Val de Mou tiers, par Mallevai ( où il y a 
une fort bonne auberge), et Bévillara, 2 lieues. De Court h 
Moutiers, 1 lieue 1/2. (  V. cet art. ) A B cllelay , 2 lieues, tou­
jours en m ontant; de là on trouve des chemins pour en tre r 
dans la vallée de Delemont. E t à Porentruy , 6-7 lieues. Ce 
dernier, qui passe par les villages de Socay, Glovilliers et Bè- 
coui'y est fort bon ; on traverse une chaîne de montagnes au 
bas desquelles on voit la vallée de Delemont ; puis une seconde 
croupe, d’où l’on descend dans la plaine de Sassgau; et de là 
on gagne en 2 heures la ville de P oien truy , qui était la rési­
dence du ci-devant évêque de BMe, ancien souverain de toutes 
ces vallées.
Txvetscii (la vallée de) forme la partie supérieure de celle 
du Rhin-antérieur, au canton des Grisons.
Particularités. — Sadrun, village situé à 2 lieues de Disen 
tis, est le chef-lieu de cette vallée. Plus hau t, 011 trouve Ruii- 
raç, Selva et Ciunot, 3 lieues. Les voyageurs qui ne peuvent 
pas pousser jusqu’à Disentis ou jusqu'à la vallée aU rscrn, trou-
veront un refuge chez M. le cure de Selva. Ruâras est le vil­
lage le plus élevé des Grisons du côté du sud-ouest. L ’on n’y 
moissonne qu’au mois de septem bre. — Le Rhin-antérieur, 
qui suit la vallée de Tavetscfi jusqu’à Disentis, est formé par 
trois bras qui se réunissent à Camot. Celui du m ilieu vient du 
Badus. Les glaciers suspendus sur le revers orientai de cette 
m ontagne, donnent naissance à divers torrens dont les eaux 
se rassemblent dans deux petits lacs nommés Lac-dc-Toma 
et Lac-Palidulca. L ’écoulement de ces lacs , qui descend par 
le Toma dans la vallée de Tavetsch , prend le nom de Rhin- 
de-Camot. On a*3 lieues 1/2 de montée à faire pour atteindre 
les bords du Lac-de-Toma, ou Trum ii-Sée , qui a tout au plus 
3oo pas de longueur. Le second br-as, qui s’appelle Rhin-de- 
Cornära, sort de la vallée de même nom , où il prend ses 
sources sur la montagne de la Sceina de la Revécu, dont la 
plus haute sommité se nomme P ix-A lv  (Pic-Blanc), dans la 
vallée de Tavetsch , et Pontenéra dans la Tal-Lévanline. Le 
troisième bras vient du Gii mer- Tha l , ou K  amer th a ï, que les 
gens du Tavetsch appellent simplement le Tal, et il a sa source 
au pied du Crispait. (V . Disentis, Luemaniere: t  Médels.) La 
hauteur absolue de B adus , qui s'élève au fond de la vallée, 
est de 9,o85 pieds ; autrefois on l’appelait A d u s , et il est du 
nombre des montagnes qui portaient le nom d 'Adula. Les ha­
bitons d’Urscrn le connaissent sous celui de Sixmadun ou 
Sexmaduna. On aperçoit de Coire la cime du Badus et son 
glacier. Cette montagne est accessible des côtés du nord , du 
sud et de l’ouest; on y  jouit d’une vue prodigieusement éten­
due sur les innombrables pics des Alpes : au nord , on dé­
couvre , au-dessus de la gorge de V al-1 lauti a , le R ig i, et un 
peu plus à l’est le Crispait, le P iz-C  ccn. le Ruse in , et toute 
ta chaîne des montagnes jusqu'au Sii ut is dans l 'Appenzell ; 
à l’e s t, toute la vallée du Rhin-antérieur jusqu’à Coire , etc.; 
au su d -e s t, le Scopi, l’une des sommités du L.ucmanier, le 
magnifique glacier de Médels, le Piz-Falrhcin  (Voy. Lugnctz. 
et au travers de la gorge de Sella , la Tal-Lévanline; au sud- 
ouest, le m ont Rose et le Mont-Blanc', enfin à l’ouest, tontes 
les cimes du St-G olhard , la Fourche, le Finster-Aarhorn, etc. 
De Camot et de Selva on peut gravir le Badus et en redes­
cendre le même jour. La vallée de Tavetsch est exposée à d’af­
freuses avalanches.
Chemins. — De Sedrun à Disentis , 2 lieues. *— A Ander- 
matt, dans le val à'Usera , 6 lieues 1/2. O11 a le choix entre 
deux chemins : l’un nasse par Ruiiras, par les prés des mon­
tagnes de Crispausa, a côté du chalet de Tiarms et du lac de 
VOber-Alpc, elc. L ’autre y conduit par Ruiisas, Selva, Ca- 
m ot, Surpeliks et Muganaras, d’où l’on atteint la croix plan­
tée entre le Calmot et le N ur gai las ; ensuite on descend an 
lac de VObcr-Alpe. (V. Andermal t.) De Sedrun par le Crispait
à A m st/ig , dans la vallée de Re us s , 7-8 lieues. (V. Amsteg , 
Crispait et Dùentis.)
T e l ls -P la tte  , la chapelle de Guillaume Tell. V . Biirglenr 
Kiissnacht et Lucerne (lac de).
Tenig (la vallée de). V . Suinvix  (vallée de).
Terms, Termini (la vallée de). V . Luc.nianier et Mcdels.
Tessin, Tesin , Ticino , la principale rivière du canton de 
même nom. Le Tessin p rend ses sources sur le St-Gotfuird , 
dans le val Bédrelto , dans la V al-P iora , et principalem ent 
dans le val Blégno, d’où il sort des vallons de Scaradra et 
de Camadra, qui en occupent le fond. Ce dernier bras, connu 
sous le nom du B legno, est beaucoup plus considérable que 
celui qui parcourt la P al-Levantine, et se jo in t avec ce dernier 
ï  Abiasco ÇV. Folleggio); de là , le Tessin passe à Bellinzone, 
et va se jeter dans le lac Majeur; ensuite il tombe dans le Pô 
à Parie. (V. Lago-Maggiore et Sesto.)
Tessin (le canton du), le dix-liujtieme en rang dans la con­
fédération, est situé sur le revers m éridional de la chaîne des 
Hautes-Alpes , et contient les ci-devant bailliages italiens, sa­
voir : la Val-Levantine, qui appartenait au canton à'(Jri; Val- 
Rivièra5 la vallée de Polenz, ou Val-Blègno ou Val-Brcnna; 
et Bellinzone, aux cantons à* (Jri, Schw ylz  et Unterwald ; et 
Locarno, Lugano, Mendrisio et Val-M aggia, aux douze p re­
miers cantons. Le canton dont Bellinzone, Lugano et Locamo 
sont tour à to u r , et chacun pendant 6 ans de su ite , les capi­
tales, se divise en d ix-huit districts form ant 38 cercles. 76 dé­
putés représentent le corps de tous les citoyens , exercent le 
pouvoir suprêm e, et constituent le grand-conseil présidé par 
un landammann.
Alpes,'glaciers, inondations. — Les pâturages des montagnes 
et des Alpes de ce canton sont moins fertiles que ceux du re­
vers septentrional, parce qu’ils ne sont point arrosés, comme 
ces derniers, par les eaux qui s’écoulent sans cesse des glaciers 
et des vallées de neige. En effe t, à l’exception d’un petit nom­
bre de glaciers que l’on trouve vers la frontière septentrionale 
du canton , sur les monts Saint-Go lluird, Lucnianier et A  in­
cula , on ne trouve nulle part dans les montagnes qu’il ren ­
ferme ni glaces ni neiges éternelles. Les bêtes à cornes y sont 
de moitié plus petites que dans la Suisse allemande. Celles de 
Lugano sont les plus petites ; les plus grands veaux que l’on y 
vende à la boucherie ne pèsent pas au-delà de /j’o livres, et il 
est rare d’y voir des bœufs gras du poids de six quintaux. Leur 
couleur est communément d ’un brun rougeâtre. Il n’y a que 
les habitans des vallées de Bellcnz, de la Val-Maggia et de la 
Val-Levantine supérieure, qui s’occupent exclusivement du soin 
dos bestiaux et de l’économie des Alpes. On trouvera des détails 
sur l’agriculture et sur les ressources des contrées méridionales 
de ce canton aux articles Riviera, Bellinzone , Locarno, Lugano,
Mendrisio et Maggia. L e  m anque de glaciers et de champs' 
de glaces est aussi cause que les lacs que l’on trouve sur la 
frontière de ce canton ne grandissent point d’une manière 
aussi frappante pendant les grandes chaleurs de l’été que ceux 
du reste de la Suisse; m ais, d’un autre cô té , les pluies y sont 
bien plus violentes et y causent bien plus de ravages. En ef­
fe t, comme toutes les montagnes sont beaucoup plus escar­
pées et plus pressées les unes contre les autres que sur le revers 
opposé des A lpes, ces averses exposent quelquefois tout le 
pays aux plus affreux dangers.
Zoologie. — On trouve des chamois dans le canton du Tes­
sin. Ces animaux s’accouplent même quelquefois avec les 
chèvres domestiques; on estime beaucoup les petits qui en 
proviennent, à cause de leur beauté ; mais la race ne s’en con­
serve point; et, dès la première génération, les petits dégénèrent 
et redeviennent de simples chèvres. Il y a aussi dans ce can­
ton des loups, des o u rs , des lièvres blancs, des blaireaux, 
des lemmergeycr ( grand aigle des A lpes), de grands aigles, 
des coqs de bruyère, des petits tétras, des gelinottes commu­
nes , des gelinottes b lanches, des bécasses, des loutres , des 
vipères et d’autres serpens.
Exportation. — Les principales productions que l’on ex­
porte en Italie sont le fromage , le bois, les charbons, la téré­
b en th in e , les veaux, les chèvres, quantité de poissons , le gi­
b ier, la soie, les peaux , la pierre olla ire , le m arb re , les cris­
taux , les chapeaux de paille et les truffes. Le transport des 
marchandises qui passent le Lucmanier e t le Saint-Gotliard
fiour aller en I ta lie , occupe et nourrit un grand nombre des îabitans de ce canton.
Botanique. — Ce canton possède une richesse extraordinaire 
en végétaux rares ^propres aux pays chauds, e t inconnus dans 
le reste de la Suisse. Du reste , il n’a guère été parcouru et 
étudié sous ce rapport, de sorte que les amateurs qui en fe­
ront l’objet de leurs recherches peuvent se prom ettre d’y trou- j 
ver une belle et abondante moisson. Pour parcourir avec fruit 
les vallées méridionales, il faut avoir soin ae  faire son voyage 
avant les chaleurs qui brû lent et dessèchent toutes les plante* 
de fort bonne heure. (V. les articles Bellinzone, Locarno, Lu- j 
gano et AIcndrisio, où l’on a indiqué plusieurs espèces rares.)
T  éte-Noii’.e , montagne du B a s-  Vaiai* ; le chemin qui va 
de Alartigny  à la Vaiorsine et à Chamouny passe par la Tête- 
Noire. Ce trajet présente une m ultitude de scènes également 
affreuses et magnifiques. (V. L^alorsinc.)
T euffen (oh prononce Tùfc), beau village du canton iVAp­
penzell sJusscr-Rhoden (ou réform é), situé entre Herisau et 
T rogcd , à i lieue et demie de Sain t-Gall, et dans une con­
trée très-agréable, gracieuse, fertile et exposée à l’influence 
salutaire du soleil. — L e ruisseau Rouge (Rolli) form e, prs
du couvent de W onnestein, dans la paroisse de Teuffen, une 
belle cascade, qu’on appelle le hohe Falt
T h a lw y l, village du canton de Zurich , m agnifiquement 
situé sur la rive occidentale du lac de Zurich. V . Zurich  
(lac de ).
Thonon, petite ville de Savoie , capitale du ci-devant ducbé 
de Cliablais ; elle est située sur la rive méridionale du lac Lé­
man , e t à 6 lieues de Genève. C’est entre Thonon et Rolle  que 
le lac est dans sa plus grande largeur. On compte 3 lieues 
et demie d’une de ces villes à l’autre. La vue dont on 
jouit de la tersasse de Thonon sur ce magnifique bassin est 
justement célèbre ( V. lac de Genève ). A Marclaz , une demi- 
lieue de Thonon ; on remarque une source minérale et 
martiale.
Chemins. — De Thonon à E vian , 3 lieues (V. cet article). 
Dans ce trajet on passe la Dranse sur un pont de pierre qui a 
une trentaine d’arches. Il part aussi un  chemin de T honon , 
par lequel les voyageurs à pied et à cheval se rendent par Sa- 
mo'cns, S ix  et Servoz à Chamouny, i 5 lieues. Les personnes 
qui sont à cheval peuvent faire toute la traite d’un jour; cepen­
dant, en cas de beso in , on peut passer la nuit à Six. (V. Ge­
nève et Servoz.)
Tüoürgovie (lecanton de), le dix-septième en rang dans la 
confédération. L e  grand conseil, formé de 100 m em bres, 
exerce le pouvoir souverain. Le pays se subdise en 8 districts 
formant 32 cercles. Cette contrée étendue, qui a pris le nom 
qu’elle porte de celui de la T liur ( T h our) (Voyez des détails 
sur la source de cette rivière à l’article Tockcnburg), est sépa­
rée de l’Allemagne .vers le nord par le lac de Constance, le Inc 
Inférieur ( Zellersée) et le Rhin. Sa surface est de plus de i6  
milles géographiques en carré ; indépendam m ent de la capi­
tole, on y remarque les villes à'Arbon , de Bischcfzell, de 
Dissenhnjcn et le Sleckborn. En 1792 , on y comptait 74,000 
habitans, du nom bre desquels étaient .’"16,700 réformés.
Particularités. —  Ce canton est composé de plaines e t de 
collines q u i , du côté du Tockenhurg, form ent de petites m on­
tagnes, lesquelles ne s’élèvent pas au-dessus de 2,000 pieds à 
compter de la surface du lac de Constance. E ntre ces collines 
sont situés trois lacs peu considérables, mais fort poissonneux. 
Le sol de ce pays est tellem ent productif que c’est le plus fer­
tile de tous les cantons de la Suisse allemande. On n  y trouve 
pas de pâturages alpins; mais il est rempli de prairies, de 
vergers, de vignes et de champs où , indépendam m ent de 
toutes sortes de grains, on cultive beaucoup de lin et de chan­
vre. La Haute-Thourgovie, qui s’étend depuis Arbon jusqu’à 
Stcin, le long du lac de Constance, du lac Inférieur et du 
Rhin, et à 3 ou 4 lieues au-delà du Stein  jusqu’à la T h u r, est 
un pays d ’une fertilité extraordinaire. On y fait deux récoltes
de lin pa r un seul et même cham p , et après la seconde, on 
seme encore en automne du seigle ou quelque autre espèce 
de blé. U ne forêt de poiriers et de pom m iers, la plus magni­
fique qu’il y ait dans toute la Suisse, couvre ce beau pays sur 
une étendue de plusieurs lieues. On y trouve des arbres dont 
chacun rapporte de 60 à 100 boisseaux de fruits par a n , et 
le cidre qu’on en retire peut valoir de trois à cinq louis. Le 
lin e t le chanvre que l’on y recueille se filent et se m ettent 
en œuvre dans le pays m êm e, et les fabriques de toile qui com­
m encèrent à s’introduire dans le canton dés la fin du XII’ 
siècle, ont fini par s’y établir sur le pied le plus florissant. 
Les toiles les plus belles et les plus fines que les négocians de 
Saint-G all répandent dans le commerce se fabriquent dans la 
Thourgovie. Cependant ces manufactures ont considérable­
m ent perdu de leur lustre depuis l’introduction de la filature 
de coton e t des fabriques de mousseline, vers le milieu du 
siècle passé, et surtout depuis l’an 1787, que l’entrée de toiles 
de Suisse en France a été grévée par des droits très-élevés. 
Ces fabriques de toiles sont néanmoins toujours encore assez 
florissantes, et il se fait un commerce actif de mouchoirs de 
poche et de cou en toiles peintes que l’on fabrique bArbon, 
a H auptw yl, à Isliko n , etc. En divers endroits du T hurgau, 
la filature de coton et les fabriques de mousseline occupent 
un-grand nombre de mains. A l’exemple de l’abbaye de Hau- 
terive, au canton de Fribourg, le couvent de K reuzlingen  s’oc­
cupe, depuis l’an 1808, à introduire dans scs domaines les 
améliorations que l’économie rurale et l’agriculture doivent à 
HI. de Fellenberg, avec lequel les chefs de ce couvent sont 
entrés en relation.
T h o n  (prononcez) Thoune), ville du canton d e  B erne.— 
Auberge : le F reylio f (1). — T hun est située dans une con­
trée agréable, sur V A ar , non loin de l’endroit où cette rivière 
sort du lac de T hun .
Particularités. — Le château jouit d’une vue magnifique 
sur le lac et sur tout le pays ad jacen t, de même que sur les 
m ontagnes de 1 'Oberland ou de la chaîne des hautes Alpes, 
dont les ramifications form ent les vallées de Grindelwala, de 
Laulerbrunn, de F rutingen , de la K ander, d’Adelbnden et du 
Simmenthal. — Près de la ville est situé tout au bord du lac 
le château de Scliadau, d ’où l’on découvre une vue d’une 
beauté sublime et au-dessus de toute description , surtout 
quand les objets sont éclairés par le soleil couchant. On trou­
vera à l’article suivant la nom enclature de quelques-unes 
des montagnes que l'on aperçoit de cette station. Les vova-
(1) O n  p e u t  p r e n d r e  à T h u n  d e s  g u ’ dvs p o u r  l i s i t e r  l 'O h e v Ia iid  : m a r c h a n d e r .  ,V>U 
1 ’av o n s pag  e u  l ie u  d e  o o v s  p la in d re  do  . / i r s tu ® , q u i p a r le  ira n ç a i»  ' H i i u a r d .  ,
geurs trouveront du plaisir à faire une promenade à Cliadau. 
— On remarque une source sulfureuse à i lieue de Thun.
Chemins. — A B erne , 6 lieues. Toutes les semaines on peut
Êrofiter quatre fois de la d iligence, et une ou deux fois d’un ateau public qui descend en 2 heures jusqu’à la capitale sur 
la rivière de I'Aar. L e  lundi et le vendredi il part de Thun 
un bateau de poste pour Unterséen et pour Brienz. Le m er­
credi et le sam edi, on peut aussi se rendre à Brienz par un 
autre coche d’eau (Maritiseliiff). L e prix pour chaque passa­
ger est de 10 batz jusqu’à Brienz. Ceux qui p rennent à leurs 
frais une barque avec deux ram eurs, paient un ècu neuf jus­
qu’à Aeuliaus (4 lieues). U n  sentier qui suit la rive septentrio­
nale du lac et traverse le Bèalenberg, va aboutir à unterséen. 
Les voyageurs qui sont à cheval ou à pied  pen vent aussi s’y 
rendre , en suivant la rive m éridionale, par Spietz et Leissin- 
$cn. De T hun à M iillinen, 3 lieues. C’est par là qu’on passe 
quand on veut aller sur le m ont Gemmi et dans les vallées de 
la jKander, d ’Adelhoden , de Caster et du K ienthal. (V. M vi­
li lien.) A JVimm is, 2 lieues. Ce village est situé sur la route du 
Simmenthal. (V. Simmenthal et IV  inui iis.) D’autres chemins 
vont de T hun à Langnau à Tschangnau , dans l’Em m enthal. 
On se rend en peu d’heures de T hun  aux bains de Blumenstein 
et de Gurnigel, situés au pied de la chaîne du Stochhorn. Le 
chemin de 1 Entlibuch  passe par Steffisburg et Schwarzenech 
en traversant des contrées marécageuses et solitaires; on passe 
le m ont Schallenberg, dont on atteint la cime au bout d’une 
heure de montée. On y trouve des chalets, et 011 y découvre 
une vue étendue. Ensuite on passe à Tschangnau, d’où l’on 
descend à Marbach, puis par Esçjilismalt, SchiijiJé.n, etc. (V 
Entlibuch.)
Diligences, voilures et bateaux. — Diligence de Berne à 
Thoune, tous les jours à 6 heures du m atin (en hiver à 7 heu­
res) , et à 5 heures du soir (en hiver à l\ heures). U ne diligence
fiart aux mêmes heures de Thoune pour Berne. Arrivée dans es deux villes vers 9 heures du m atin , et vers 8 heures du soir 
en é té , cette diligence fait, par estimation m oyenne, 677 pieds 
de roi dans une m inute.
. Mardi et vendredi à 9 heures du m atin , deux voi tu riers vont 
de Thoune à B erne, et retournent le soir des mêmes jours de # 
Berne à Thoune. On les trouve à la douane.
Pour ce qui concerne la navigation de T houne à Berne. On 
trouvera des renseignemens au Freyenhof.
Diligence de Berne à Aeucluitel, tous les jours à 2 heures 
après m id i, et de Aeuchâtelà B erne , à 5 heures du m atin.
Diligence de Berne à Lausanne, tous les jours à m idi et 
demi, et de Lausanne, à B ern e , tous les jours à 7 heures du 
soir.
Messagerie de Berne à Lausanne , les lundi, jeudi et samedi
à 5 heures du m atin , et de Lausanne à Berne , les mêmes jours 
à la même heure. Arrive'e dans les deux villes vers 7 heures 
du soir.
Diligence de Berne à Fribourg, tous les jours à 11 heures et 
demi du m atin , et de Fribourgà Berne , tous les jours à 5 heu­
res du m atin -
Voiture de Berne à Scliwarzebourg, les mardi et samedi à 
2  heures après m id i, et de Sckwarzebourgà B erne, les mêmes 
jours à 5 heures du m atin.
Berline de Berne aux bains de Gourniguel{rueNeuve, n° 100, 
à B erne), les mardi et samedi à 10 heures du m a tin , et des 
bains de Gourniguel à B erne , les lundi et vendredi àm id i.
Voiture de Berne aux &ai/ij de Blouniestéin, m ardi à 3 heu­
res après m id i, et de Blouniestéin à Berne , mardi à 5 heures 
du m atin.
Diligence de Berne à Z?d/e (parJDelém ont), les d im anche , 
lund i, m ard i, jeudi et vendredi à m idi et demi. Messagerie de 
Berne à Bâle, les mercredi et samedi à m idi et demi.
Diligence de Berne à Bienne et B cfo rt, tous le jours à midi 
et d e m i, et de Bienne à B erne , tous les jours à 7 heures du 
m atin.
Messagerie de Berne à Soleure, les m ard i, m ercredi, ven­
dredi et samedi à m idi et demi.
Diligence de Berne à Arau et Z urich , tant par Berthoud et 
Languenthal, que par K irchberg et Arbourg, tous les jours à 
m idi et dem i, e t d 'Arau à Berne , tous les jours à midi et demi, 
et d ''Arau à Berne , tous les jours à 7 heures du soir. — De 
Berne seulement jusqu’à Bcrthoud (Bourgdorf), les mardi et 
vendredi à 7 heures du soir, et de Bcrthoud à B erne , les 
mêmes jours à 6 heures du matin.
Diligence de Berne à Lucerne , par Soumiswald, les mer­
credi e t samedi à m idi et d em i, et par Arbourg, les jeudi et 
dimanche à la même heure. Seulement jusqu’à Soumiswald, 
les mardi et vendredi à m idi et dem i, et de Soumiswald à 
B erne, les dimanche , m ercredi, jeudi et samedi à 4 heures 
du m atin.
Courrier de Berne à Langnau , les dim anche, mardi et jeudi 
à m idi et dem i, et de Langnau à Berne, les m ard i, mercredi 
et samedi à 4 heures du m atin.
Courrier de Thounea Froutigue , les lundi et vendredi à l\ 
heures du m atin , et de Froutigue à Thounc , les lundi et ven­
dredi à m idi.
U n messager à pied va de Fi'outigue aux bains de Louèche 
et à Sion.
Courrier de Thoune à O b e r^ fl,  dans le Haut-Sim 111 enthaï, 
les lundi et vendredi à 4 heures du m atin , et (VOberwyl à 
Thounc, les lundi et vendredi à m idi.
Un messager à pied va d 'Oberwyl à Château-cPOex , et d’au­
tres de là à Aigle , Vevay  et Bulle.
Messager de Thoune à Bloumestein , les mercredi et samedi 
matin.
Messager de Tlioune à Bourguistein et aux bains de Gourni- 
guel, samedi m atin.
Pour ce qui concerne les bateaux de Thounc à JSeuhaus, 
s’adresser au Freyenhof.
Pour les voitures d 1 Ountersée (Unterseen) à Laouterbrounne 
et G rindelwald, on trouvera des renseignemens à Ountersée.
Pour les bateaux dì Interlacke et d1 Ountersee à Brienz et 
Fracht, renseignem ens au Freyenhof.
Voiture de Brienz à M eyrhingue, les lundi, mercredi e t 
vendredi à 6 heures du so ir, et d e Meyrhingue à B rien z , les 
mêmes jours à 3 heures du m atin.
Messager de Brienz par le Bruni g à Lucerne les m ardi, jeudi 
et samedi matin.
De Meyrhingue il n’y a point de postes et messagers, ni p a l­
le Brunig à L ucerne, ni par le Jochberg à Engueiberg, ni parle  
Souste à W asen  et A nderm att, ni p a r le  Gruimsel à Haut- 
Châtillon (Obcr-Gesteln). P our expédier ses hardes dans ces 
directions il faut prendre un guide qui les porte, ou les con­
fier au prem ier m uletier venu , ce qui n’est pas toujours à re­
commander. »
Durée des courses. -— On peut faire l ’excursion de Berne à 
Thoune et re tou r, commodément en un jour ou en deux jours. 
On peut même aller de Berne à Ountersée, et être de retour en 
un jour.
Pour le voyage de Berne par le lac de Thoune à L aouter­
brounne , G ruindelw ald et M eyrhingue, et de retour par le 
lac de Brienz à B erne, il faut m ettre quatre ou cinq jours.
De Berne à Meyrhingue d irectem ent, en un jour, et de là
&ar G ruindelw ald , L aouterbrounne, Ountersée et Thoune à erne, en deux  ou trois jours.
De M eyrhingue à Engueiberg, en un jour.
De Meyrhingue à A nderm att, en deux jours.
De Thouno à Zwei'simmen, en un jour.
De Zwei'simmen à V illeneuve, en deux  jo u rs, peut-être 
même en un jour.
De Thoune à S io n , en deux ou trois jours. Dans le même 
temps aussi de Berne à Sion.
ffo ta . T ous ces renseignem ens" sont e x tra it!  du  Manuel du Voyageur dont l'O lcr- 
fond:  A ra u  1839.
r 'an tes. — L e Salyrium nigrum, plante curieuse par la 
forme et la couleur de son petit épi d’un brun noirâtre, et par 
l’odeur de vanille qu’exhalent ses ileu rs, descend jusqu’à la 
B o/sw eide , près de T hun . Ailleurs on ne la trouve guère que 
sur les hautes montagnes.
Thün (le lac de) est situe à la hauteur de 1,780 pieds au-des­
sus de la mer. Au V IIe siècle on lui donnait le nom de lac 
ignudali {lacus Vundalicus). Sa longueur est de 4 ou 5 lieues 
sur i lieue de largeur. Entre Leissingen et la AJase, il y a 120 
loises de profondeur. Il est extrêmem ent poissonneux. Les 
personnes qui ne veulent pas chem iner très-vite peuvent se 
contenter de deux rameurs par bateau, fV. Thun.)
Points de rue ; particularités des boras du lac. — Toute la 
còte septentrionale est couverte de montagnes , et la moitié de 
la rive opposée offre seule un pays de plaine. En entrant dans 
le lac, au sortir de VAaa prés de T hun , on voit à droite le châ­
teau de Schadau , Zeinigcn et Spîctz : au-dessus de ces villa­
ges s’élève dans toute sa beauté le m ont Niesen du côté du 
sud. Au pied de cette m ontagne est situé le château de ÎVim- 
ints , à l’entrée du Simmenthal; plus à l’ouest, la Simmenflue, 
le Stockhorn et la chaîne de même nom ; plus à l’ouest encore, 
le Längenberg qui s’étend du côté de Berne ; en avant de Zei- 
nigen, l’embouchure de l’impétueuse K an d er , non loin de la­
quelle on aperçoit les restes du château de Slrätlingen.. (Y. 
Midlinen et Spielz.) A gauche , c’est-à-dire au sud-est du Nie­
sen, le débouché [de la vallée de la Kander, est un coteau 
fertile et d’un aspect magnifique sur lequel est situé le village 
(VEschi; au pieci de la colline on voit ceux de Faulcnsce, de 
K rattingen  et de Leissingen. Au-dessus des montagnes s’élè­
vent de plus en plus les gradins des A lpes, et dans la région 
des nuages on voit briller les cimes argentées de la Jung/iau, 
du M oine, de VEiger, de la Bliimlis-Alpe ou F raiit etc. Les 
villages de H ilterfingen , d ’Oberhofen, de Gonten, au piedjdu 
Blumberg , de Sigriswyl et de Balligen sur le revers du Ballig- 
f lu e , et de Merlingen a l’entrée du Jiislisthal ou Ueschisthal, 
entre le Balligflue et le JFandfluc, se présentent sur la rive 
septentrionale. La petite ville de Balligen a été détruite par 
la chute des rochers du Balligflue; il n’en reste que quelques 
masures ; 011 ignore l’époque de cette catastrophe. Non foin 
de là le Stammbach forme une cascade. Les bateliers ont 
coutume de s’arrêter à Merlingen pour se rafraîchir , ou aux 
approches d’un orage. O11 voit des vignes ainsi que quelques 
châtaigniers aux environs de Gunten, de B a llig e t de Merlin- 
gen. Vis-à-vis de ce dernier endroit s’élève le château de Spielz. 
(V. cet article.) L e Jiististhal form e, depuis Merlingen jus­
qu’à ce que l ’on appelle la Scheibe, une vallée de huit lieues 
de long, dont la largeur n’excède pas un dem i-quart de lieue. 
Les fromages de chevrc de Merlingen sont trés-estimés. Les
labitans de ce lieu passent dans le pays, comme ceux de 
Schöppenstedt en Allem agne, pour des gens d’une stupidité 
et d’une bétise extrêmes. Près de Merlingen, le W andflue s’é- 
end fort avant dans le la c , e t y forme une espèce de pro­
montoire que l’on nomme A’asc (le Nez). P lus loin 011 voit 
omber des montagnes les 'ruisseaux du Juugferbrunn , du 
Krantbach et du Burtlibach. Au sud-est du IVandjlue est situé 
e Beatenberg, montagne cù l’on voit une caverne connue sous 
c nom de Béatenhùhle. On peut s’v rendre à pied en 1 heure 
de Merlingen (1), en avant soin de se faire devancer par le 
lateau que l’on va rejoindre à Simglau en deçà du prom on­
toire du Nase. On peut aussi aller en bateau depuis Merlingen 
jusqu’à l’autre côté de ce prom ontoire, d’où l’on n’a plus 
mi’un quart de lieue de m ontée à faire pour atteindre la ca­
verne. La vue que l’on aperçoit au-dehors de cette grotte 
est fort belle; le ruisseau qui en sort se nomme le Béatenbach. 
Redescendus sur le rivage, les passagers ne vont pas en b a ­
teau jusqu’au haut du lac, mais seulement jusqu’à Neuhaus, 
lieu situe à l’embouchure du Lohnbuch , qui sort de la vallée 
de Habkcren. Non loin de là, on trouve des bains salutaires 
pour les plaies ouvertes. A l ’opposite s’élève VAbendbcrg, au 
pied duquel on voitle hameau de Deltlingen. Prés de l’entrée 
ue l’Aar dans le lac, 011 aperçoit les ruines du château de 
IL'eissenaii. De Neuhaus on se rend à pied à Vnterseen, 1 lieue 
(Voyez cet article). Les personnes qui n’aim ent pas à m archer 
peuvent faire venir du village un petit chariot a ridelles. Les 
prairies à côté du chem in sont couvertes du parnassio palus- 
tris. (V . Oberland.)
T ieffeh fa stes  ( en rhétien Caste), village du canton des 
Grisons , situé au confluent de VAlbula e t du Landwasser, ou 
rivière de 1’Oberhalbstein. C’est de là que part le grand che­
min qui mène au Seplimer e t au Julier. On cotoie d’abord 
p endan t 1 heure des précipices horrib les, en gravissant une 
pente fort ro id e, et après avoir passé le S te in , on entre dans 
l’Oberluilbstein ; depuis l ’entrée de cette vallée , on a encore 
une 1 / 2  lieue jusqu’a Konters. Dans ce petit t r a je t , on aperçoit 
à droite le village de Prasanz et les ruines du château de Baus- 
chenbcrg situées sur une belle montagne (V . K onters). ■— De 
Caslé à Gbcr-Valz , une lieue 1 / 2 , et de là par le Schyn  à Sclut- 
ra n s , 2  lieues. (V . cet art. ) — De Casté par Lenz et Parpan à 
Coire , 6 lieues. (V . Coire. 1
Tiuako ou Tikan , grand et beau bourg situé s u r i  'A dda, 
dans la Valtelinc. O11 y loge à la Poste. Les environs sont 
trcs-fcrtiles. Au nord on remarque une gorge fort resserrée,
r Jantes. — Le Saljrrium nigrum , plante curieuse par lai 
forme et la couleur de son petit épi d ’un brun noirâtre, et par 
l’odeur de vanille qu’exhalent ses fleurs, descend jusqu’à la 
R ofsw eide , près de T liun. Ailleurs on ne la trouve guère que 
sur les hautes montagnes.
Thun (le lac de) est situe à la hauteur de 1,780 pieds au-desj 
sus de la mer. Au V IIe siècle on lui donnait le nom de lad 
F nudali ([lacüs Vundalicus). Sa longueur est de 4 ou 5 lieues 
sur 1 lieue de largeur. Entre Leissingen et la Nase, il y a 120 
toises de profondeur. Il est extrêmem ent poissonneux. Le$ 
personnes qui ne veulent pas chem iner très-vite peuvent sa 
contenter de deux rameurs par bateau, (V . Thun.)
Points de rue ; particularités des boras du lac. — Toute la 
côte septentrionale est couverte de montagnes , et la moitié de 
la rive opposée offre seule un pays de plaine. E n entrant dan! 
le lac, au sortir de lA aa  prés de T hun , on voit à droite le châ­
teau de Schadau , Zeinigcn  et Spictz : au-dessus de ces villa­
ges s’élève dans toute sa beauté le m ont Niesen du côté du 
sud. Au pied de cette montagne est situé le château de fVim- 
mis , à l’entrée du Sinimenllud; plus à l'ouest, la Simmenflue, 
le Stockholm et la chaîne de même nom ; plus à l’ouest encore, 
le Längenberg qui s’étend du côté de Berne ; en avant de Zei- 
m-gc/t, l’embouchure de l’impétueuse K ander, non loin de la-i 
quelle on aperçoit les restes du château de Slrätlingen.. (V.l 
Miillinen et Spielz.) A gauche , c 'est-à-dire au sud-est du Nie­
sen , le débouché [de la vallée ae la Kander, est un coteau 
fertile et d’un aspect magnifique sur lequel est situé le village 
(VEschi; au pied de la colline on voit ceux de Faulensce, de. 
Krattingen  et de Leissingen. Au-dessus des montagnes s’élè* 
vent de plus en plus les gradins des Alpes , et dans la régi ou 
des nuages on voit briller les cimes argentées de la Jung fixai, 
du M oine, de VEiger, de la Blüm lis-Alpe  ou F raii , etc. Les 
villages de Hillerfingen , d’Oberhofen, de Gonten, au piedjdu 
Blumberg, de Sigriswyl et de Balligen sur le revers du Rallie,- 
f lu e , et de Merlingen à l’entrée du Jiislisthal ou Ueschisthal, 
entre le Balligflue et le JFandfluc , se présentent sur la rive 
septentrionale. La petite ville de Ralligcn a été détruite par 
la chute des rochers du Ralligflue; il n’en reste que quelques 
masures ; 011 ignore l’époque de cette catastrophe. Non foin 
de là le Stanimbach forme une cascade. Les bateliers ont 
coutume de s’arrêter à Merlingen pour se rafraîchir , ou aux 
approches d’un orage. O11 voit des vignes ainsi que quelques 
châtaigniers aux environs de Gunten, de R a llig e t de Merlin• 
gen. Vis-à-vis de ce dernier endroit s’élève le château de Spictz. 
(V. cet article.) Le Jiislisthal form e, depuis Merlingen jus­
qu’à ce que l ’on appelle la Scheibe, une vallée de huit lieues 
de long, dont la largeur n’excède pas un dem i-quart de lieue. 
Les fromages de chcvrc de Merlingen sont très-estimés. Les
liabitans de ce lieu passent dans le pays, comme ceux de 
Schöppenstedt en Allemagne, pour des gens d'une stupidité 
nt d'une bêtise extrêmes. Prés de M erlingen , le Wandflue s’é­
tend fort avant dans le la c , e t y forme une espèce de pro­
montoire que l'on nomme Nase (le Nez). Pins loin on voit 
tomber des montagnes les [ruisseaux du Juugferbi'unn, du 
Krantbach et du Bartlibach. Au sud-est du PFandflue est situé 
le Beatenberg, montagne cù l'on voit une caverne connue sous 
le nom de Bèatenhùhle. On peut s’y rendre à pied en i heure 
de Merlingen ( i ) ,  en ayant soin de se faire devancer par le 
bateau que l’on va rejoindre à Sunglau en deçà du prom on­
toire du Nase. On peut aussi aller en bateau depuis Merlingen 
jusqu’à l’autre côté de ce prom ontoire, d’où l’on n'a plus 
qu'un quart de lieue de m ontée à faire pour atteindre la ca­
verne. La vue que l’on aperçoit au-dehors de cette grotte 
est fort belle; le ruisseau qui en sort se nomme le Bèatenbach. 
Redescendus sur le rivage, les passagers ne vont pas en b a ­
teau jusqu'au haut du lac, mais seulement jusqu'à Neuliaus, 
lieu situe à l’embouchure du Lohnbach , qui sort de la vallée 
de Habkcj'en. Non loin de là, on trouve des bains salutaires 
pour les plaies ouvertes. A l ’opposite s’élève VAbendbcrg, au
Sied duquel on voit le hameau de Dettlingen. Prés de l’entrée e YAar dans le lac, on aperçoit les ruines du château de 
fVeissenau. De Neuhaus on se rend à pied à Unterseen, i lieue 
(Voyez cet article). Les personnes qui n ’aim ent pas à m archer 
peuvent faire venir du village un petit chariot à ridelles. Les 
prairies à côté du chem in sont couvertes du parnassio palus - 
tris. (V. Oberland.)
Tieffenkästen ( en rhétien Caste), village du canton des 
Grisons , situé au confluent de YAlbula et du Landwasser, ou 
rivière de Y Obei'halbstein. C’est de là que part le grand che­
min qui mène au Seplimer et au Julier. Un cotoie d 'abord 
pendant i heure des précipices horrib les, en gravissant une 
pente fort ro id e, et après avoir passé le Stein , on entre dans 
Y Oberiuilbslein ; depuis l’entrée de cette valide , on a encore 
une 1/2 lieue jusqu’a Konters. Dans ce petit t r a je t , on aperçoit 
à droite le village de Prasanz et les ruines du château de Baus­
chenberg situées sur une belle m ontagne (V . K o nters). — De 
Casté à Obei'-Vatz , une lieue 1/2, et de là par le Schyn  à Scha- 
rans , 2 lieues. (V . cet art. ) •— De Casté par Lenz et Parpan à 
Coire , 6 lieues. (V . Coire. )
T ir a n o  o u  T i r a n ,  grand et beau bourg situé sur Y A dda, 
dans la Valtelinc. On y loge à la Poste. Les environs sont 
tres-fertiles. Au nord on remarque une gorge fort resserrée,
qui forme le débouché de la vallée de Poscliiavo, et d’où sort 
la riviere de même nom qui se jette dans Y1 Adda. On découvre 
une vue superbe près de l’église de la Madonna.
Chemins. — De Tirano à Sondrio, 6 lieues. ( V . cet art. ) 
— En rem ontant la vallée, à Bormio , 7 lieues. Dans ce trajet, 
011 passe Y Adda à Mazzo (1 ), lieu situé à 2 lieues de Tiran. 
Puis on arrive à Grosolto , village vis-à-vis duquel débouche 
la vallée de Grossino, d  où l’on voit sortir le Ruas co , torrent 
qui descend des glaciers du fond de la vallée. Bientôt après, 
oii arrive à Cosio, où l’on passe de nouveau sur la rive gauche 
de Y Adda ; à Boia do r e , 011 laisse de côté la vallée de Rezen , 
pour se rendre au lieu nommé le P rèse , 3 lieues. Ce village 
est situé à l’extrémité de la Valteline. De là , on entre dans 
la Serra, gorge étro ite, percée au milieu des rochers, et dans 
laquelle on aperçoit les restes de la porte et des murs crui 
ferm aient jadis l’entrée de la vallée de Borm io , qu’on appelle 
aussi le Froid-Pays. On arrive à Bormio au bout de 2 heures 
de m arche ( Y . ïV orm s). U n  grand chem in qui traverse le 
val de Rézen passe le Cavia et le T o n a l , et mène dans la Val- 
Camonica, et dans les vallées de Sole et de N o s , qui font 
partie du T y ro l  italien. Plusieurs passages qui parten t de 
T irano vont directem ent dans la Val-Can ion ica, pays qu’on 
ne pouvait traverser du temps du gouvernement vénitien sans 
s’exposer aux dangers les plus im m inens, à cause des brigands 
et des assassins qui l’infestaient. En suivant la vallée de Ras­
chiavo et le m ont Bernina , on passe dans YEngadine et dans 
le T yi'o l. (Y . Poschiavo et Bernina. )
T itl is  ( le m o n t) , au C. (Y U nterw ald , s’élève à plus de 10 
mille pieds au-dessus de la mer. (V. Engclherg.)
Toccia , ou Tosa ( la ). Cette rivière prend sa source dans les 
glaciers du revers m éridional du m ont Grics,-sur les confins du 
Piémont et du Valais. L a cataracte qu’elle forme est, après 
celle du R h in , la plus magnifique et la plus étonnante qu il y 
ait en Suisse. (Y . Pommât e t Griès.)
TocKENBunc ( le ) ,  vallée fort é tro ite , mais de 12 lieues de 
longueur, fait actuellement partie du canton de S t.-G a ll, et 
borde celui d 'Appenzell, à l’o r ie n t, dans toute la longueur de 
ce dernier. L e  1 ockenburg est. arrosé par la T liu r , rivière 
souvent très-im pétueuse, qui prend sa source sur le revers 
occidental du Sentis , e t q u i , après avoir reçu une vingtaine 
de petites riv ières, va se jeter dans le Rhin à E llik e n , au can­
ton de Zurich. Ces hautes m ontagnes, parmi lesquelles le 
Sentis s’élève à plus de 7,000 pieds de h au teu r, form ent à l’est 
et au sud-ouest un rem part autour de cette vallée qu’elles sé-
11) "On voit dans Véplisc de Ste.-M arie , à Mazzo , u n  b ea u  d ev a n t d ’au te l de Jean- 
Pierre Malacrida , p e in tre  n a tif  de ce village ; ce t artiste  vivait vers la lin du  quin- 
xii-mc siècle ,  e t trav a illa it dans le goût de son tem ps.
parent du Rhinthal et du lac de JVallenstadt. ( V. IVildiiaus.) 
Au n o rd , régne la chaîne de 1’Allmann  qui forme les limites 
entre le canton de Zurich  et le Tockenburg. Les montagnes 
dont elle est composée rapportent beauconp d 'herbe ; les plus 
hautes sont le Slrahleck, le Schnabelhorn, le Husseck, le 
Hulfleck et le H ürnli; cette dernière a 2 ,3io pieds au-dessus 
du lac de Zurich , ou 3,58p pieds au-dessus de la mer. Le 
Haut-Thurthal ( c’est ainsi qu on appelle la partie supérieure 
de la vallée ) com prend à peu près les deux tiers du Tocken­
burg ; c’est un pays rem pli de prairies et de pâturages alpins. 
Quant au B as- T h urlha l, qui s’ouvre au n o rd , on y trouve 
quantité de collines basses et propres à l’agriculture. Le Sen­
tis est chargé d’un glacier. L e H aut-Thurthal est un tre’s- 
bcau pavs, couvert des plus magnifiques p ra iries, de grou-
!)es d habitations isolées et d’arbres fruitiers. La plupart des labitans du T ockenburg , dont la population totale s’élevait à 4o,ooo âmes vers la fin du X V III siècle , professent la' re­
ligion réformée. Comme ils cultivent beaucoup de lin et de 
chanvre, et q u e , depuis environ cinquante ans, ils filent 
quantité de coton pour leurs fabriques, ces diverses occupa­
tions doivent être mises au rang de leurs principales ressour­
ces. La capitale de ce pays est la petite ville de Lichtensteig; 
on y remarque en outre quatre couvens , deux prévôtés et 
trois châteaux: le Tockenburg en com ptait autrefois dix- 
neuf. L e grand chemin par lequel St.-Gall e t le canton à'stp- 
penzell communiquent avec celui de G laris, ainsi qu’avec 
les bords des lacs de Zurich  et de IValdstütle, traverse cette 
vallée ( V .  Bildhaus, Lichtensteig, Pèterzell, IV a ltw yl et 
ITildliaus).
Tomils ( en rhétien Tom il ou Domil ), village situé sur une 
colline de la vallée de Domleschg, au canton des Grisons. Prés 
de l’église, on jouit d’une vue superbe. Non loin de là , on 
observe entre Paspels e t Ortenstein l’église de Saint-Laurent, 
située sur le sommet d’une colline très-pittoresque qui porte 
le nom de Saint - Ticlor. L e château <y Ortenstein, qui exis­
tait déjà au X IIIe siècle, est situé dans une contrée extrême­
ment rom antique; on y découvre de très-beaux points de 
vue. M. de Travers, à qui ce château appartien t, exerce no­
blement l’hospitalité. — On trouve prés de Tomils , à la 
ferme de M oos, une source m inérale , e t ,  dans un lieu plus 
écarté , les bains de Rothenbrunn ; les eaux de ces bains son t 
sulfureuses et teignent en rouge tous les corps qu’on y plonge. 
Pendant l’été, on observe aux environs de ces bains quantité 
de superbes papillons, tels que l’Apollon, l’Antiope, l’Egé- 
rie, etc. Au-dessus de Rotlienbrunn , on voit sur des rochers 
les restes d ’un château extrêm em ent ancien , connu sous le 
nom de Nieder-Juvalta. — On trouve dans les montagnes au- 
dessus de Tomils les villages de Feldis, de Scheidt e t de Purz
ainsi qu’un petit lac tres-poissonneux qui porte le nom de Cct- 
n owner-See.
Chemins. — A Reichenau par Rotiienhrunn, par le ravin de 
F eldis , I lieue. A Scharans, i lieue. On passe par Almens, 
Rotels et Fürstenau, et l’on traverse en route les ravins de 
Tomils e t de Dusch , et le redoutable torrent du Riethach. Les 
liabitans d ''Almens sont fort sujets au goitre. On trouve des 
fontaines interm ittentes ou périodiques à Rotels , dans la mai­
son Ratta^lia, dans un verger appartenant à M. de Jâklin , 
- au-dessus du chem in de Paspels, et en divers endroits des 
environs. — On observe dans la prairie de Pardalsch une au­
tre  source dont les eaux couvrent de tuf en peu de jours tous 
les corps qu'on y plonge.
Torn an che (V a l-)  , ou Val de C enun , contrée du Piémont. 
Cette vallée s'étend jusqu’au M atterhorn , 011 m ont Silvio , qui, 
du côté du n o rd , ferme la vallée de Vispach ou de Sl.-Xico- 
las. (V . M atterhorn , Aoste et F  isp. )
Travaglia  (V al- ). Cette vallée est située au royaume d'Ita­
lie , entre le lac Majeur et celui de Lugano; elle est parcourue 
par la Margorabhia qui tombe dans la 7 'résa en avant de Lui- 
no. Le chem in de cette ville à Varese passe par le Val-Tra- 
vaglia ( V . Gana et Varèse ).
Particularités. — On trouve entre Grantola, qui est dans la 
vallée, et Cunardo, lieu situé sur la hauteur, un certain nom­
bre de collines arrondies, presque nues et d’une couleur rou­
geâtre , que M. Fleuriau de Bellevue , minéralogiste français, 
a jugé être autant de volcans éteints.
Travers ( le V al- ) ,  situé dans la principauté de Neucluitel, 
s'étend vers l'ouest au-delà des Roclies des Cluzettes, sur une 
ligne de 3 lieues de longueur. La Reuze parcourt cette vallée. 
— De Noircgue ( village dont le nom vient de celui du ruisseau 
qui y passe , et où il y a beaucoup de forges et de charbon­
nières j à Rosières, une demi-lieue ; à Travers, une demi- 
lieue; à Couvet ( grand et beau village situé dans une contrée 
riante ) ,  une dem i-lieue; à Mo tiers, un quart de lieue. Couvet 
est le lieu natal de Ferdinand Berthoud, qui s’est immortalisé 
par l’invention d’une m ontre m arine au moyen de laquelle 
on déterm ine les longitudes sur m er, et par l’ouvrage qu’il a
Î ublié sur l’a rt de l’horlogerie. Cet artiste est m ort en 1S06.1 y a parmi les liabitans de cette vallée un grand nombre 
d ’ouvriers en fer et en ac ie r, d’horlogers, et de faiseuses de 
dentelles, comme aussi des maçons et des charpentiers qui 
vont travailler en été dans le canton de Vaud  et aux environs 
de Genève. (V . Motiers )
T r ie n t ,  hameau du Ras-Valais, situé sur le to rren t dn 
T r ie n t , lequel sort du glacier de même nom. On passe par ce 
hameau pour aller de M artignya Chamoimy. L ’auberge n’est
pis absolument m auvaise, et en cas de besoin on peut y trou­
ver uu gîte pour ia nuit.
Chemins. —• De T rien t à Cliamouny, 7-8 lieues en pas­
sant par la Tête-noire et Vaiorsine, ou bien par le Col de 
Balme ( V . cet article ). A M artignr, 2 ou 3 lieues. On a 
d’abord une demi-lieue de monte'e à faire par une pente fort 
roide jusqu’à la F orclaz, dont la hauteur est de Z|,668 pieds 
au-dessus de la mer. On descend jusqu’à M artigny  en tra ­
versant un pays couvert de superbes prairies plantées de sa­
pins, d’aunes, de poiriers , de châtaigniers et de noyers 
d’une grandeur prodigieuse. E n  divers endroits de la ro u te , 
on voit s’ouvrir des vues superbes sur la vallée du Rhône jus­
qu’à Sion.
Troges ( prononcez Troghen  ) ,  l’un des chefs-lieux de 
1’Appenzell réformé. —  Auberges : le C erf, le Lion. — Ce 
bourg est situé au pied septentrional du m ont Cabris, dans 
un lieu assez bas. C’est là que l’on trouve les plus grandes 
maisons de commerce du canton à' A ppenzell, à la tête des­
quelles il faut placer celle de MM. Zellweger. La Landsge­
meinde de I’Appenzell Ausset^Rlioden se tien t au commence­
ment du printem ps , une année à Trogen, et la suivante à 
Hundwyl ; elle est composée de g à 10,000 personnnes. — Sur 
le clocher et à quelque distance du bourg , on voit s’ouvrir, 
comme par enchantem ent, le long du cours du Goldbach , de 
petites échappées de vue sur le lac de Constance et sur la 
■io 11 a be.
i Chemins. — De Trogen sur le m ont Giibris, 1 lieue, où 
l’on jouit d’une vue étendue et d ’une grande beauté. ( V. 
Gais. ) A Saint-G all, 2 lieues e t demie. On peut faire la route 
en voiture. A Gais, 2 lieues.
Troks (en réthien Tron), village du canton des Grisons.
Particularités. — T rons est situé à une demi-lieue du Rhin , 
dans une contrée pittoresque, d ’où l’on découvre les plus beaux
{’oints de vue qu’il y ait dans cette longue vallée ; c est le lieu e plus agréable et le plus fertile de toute la haute-juridiction 
de Disentis. C ependan t, si l’on déblayait les pierres et les 
broussailles qui couvrent la plaine marécageuse que l’on voit 
au-dessous du village, et que l’on m ît ces terres en cu ltu re , 
l’air de Trons en deviendrait plus salubre et ses habitans plus 
riches. Ce village était autrefois entouré de cinq châteaux, sa­
voir : ceux de Bardejlun, de Grotta, de T y rra u n , de Zijnau  
et de Kraslaca : les trois derniers sont encore sur p ied; mais 
ceux de Zijnau  et de Tyrraun  ont pris les noms de Rinken- 
berg et de Freyberg. Au nord de T rons débouche la sauvage 
vallée de P untajlas , toute hérissée de glaciers , et d’où l’on 
voit sortir l’impétueux torrent d eFerrära, qui, à peine échappé 
au glacier de Puntajlas , forme une cascade remarquable par 
»a beauté et sa hauteur. P endan t les soirées d’é té , il sort de
cette vallée un air froid qui modère la chaleur accablante des 
lieux inférieurs. Au - dessus de Trons s’élève l’âpre et haute 
montagne de Tumpio, que l’on voit parfaitem ent à Coire, ainsi 
que le Greplium (Selbstsanft) ,  et le Durgin (Kislenberg)■ ces 
(leux dernières sont situées sur les contins dés cantons des 
Grisons et de Glaris. C ’est dans l’enceinte des montagnes de 
Tumpio que s’étend la vallée de F risa i, que parcourt le tor­
ren t de Flum , et où l’on voit un grand nombre de glaciers. 
En partant de B rigels, il ne faut pas plus d’un jour pour vi­
siter cette vallée. Il en sort un vent très-froid qui se fait sentir 
à Brigels. Le Crepgron , qui s’élève entre les vallées de Frisai 
et de Puntajlas, est tellem ent exposé aux atteintes des vents 
de l’ouest, qu’ils y ont creusé plusieurs grottes d’une gran­
deur considerable. L e Grepliun, ou Selbstsanft, est situé au- 
delà du vallon de F risa i, après le Dödi et le Rusin ; c’est une 
des plus hautes montagnes de cette chaîne. L e Durgin (Kis- 
tenberg) domine sur les vallées de F r isa i, de P unta jlas, du 
SàndtTial et de Limmern; il donne naissance au Limmernbach,' 
qui forme l’une des sources de la Lin lh , rivière du canton de 
Glaris. Au fond de la vallée de Frisai on aperçoit encore le 
Piz-Barcunpencen, la Piz-Platalva, les deux Kavistrans, etc. 
Celle de Puntajlas est barrée par le P iz-U rlaun, que l’on dé­
couvre du château de Rinkenberg, et du grand chem in au- 
dessous d'Arralht; on trouvera des détails à l’article Disentis 
sur l’ascension de ce pic. L ’âpreté des vallées de Puntajlas et 
de F risa i, leurs immenses glaciers et la grande variété d’es­
pèces de roches que l’on y trouve , les rendent l’une et l’autre 
fort curieuses. — Au XV” siècle, et en 1807 , Trons faillit être 
détruit par des avalanches. (V. Louanges.)
Chemins.— De Trons par Tavènas et Rauvis h Ilanz, \  lieues. 
(V. cet artic le .)— A Sumvic, 1 lieue. De là par Cumpadels et 
Disentis, 2 lieues. E n chem in, 011 voit l’ouverture de la vallée 
de Barkuns. (V. Sumvix  et Disentis.)
Tuiuucu (la vallée d u , prononcez Tuorbach), au canton di' 
Berne, dans le pays de Sanen. Elle est arrosée par le ruisseau 
dont elle porte le n o m , et qui va tomber dans celui de Laue- 
nen , à 1 lieue au-dessus du Gessenat. On trouve une source 
d ’eaux minérales des bains dans la vallée du Turbach. (Voy. 
Lauenen.)
T urbex tiu l ( prononcez Tourbethal), vallée située dans les 
montagnes de VAllnutnn, à l’est du canton de Z u rich , et arro­
sée par la Tiiss.
Tusis (prononcez Tousis; en rhétien 7iisan ou Tossano, de 
Thuscis), dans la vallée de Domleschg, au canton des Grisons. 
— Auberge : la Croix-Blanche. C’est un des endroits les mieux 
bâtis qu’il y ait dans tout le pays des Grisons; il est situé entre 
le Rhin postérieur et la redoutable Nolla, au pied du Heinzen­
berg (la  M ontagna), si fameux par sa beauté et sa fertilité :
cette montagne s’étend en am phithéâtre jusqu’à Riitzuns, sur 
une ligne de 2 lieues de longueur; il faut 2 heures de marche 
pour en atteindre le som m et; elle finit par se confondre avec 
les Alpes du Stella. L a fertilité de cette m ontagne, l’excel­
lente culture de ses prairies, et les six villages qu’on y compte, 
indépendamment d  une m ultitude de fermes et de cabanes 
(Majrensâsse) isolées, en rendent l’aspect enchanteur. On y 
trouve quatre petits lacs, savoir : ceux de Pascomina, de Pis­
ellai , de l'Alpetta  et de Lösch. Ce d e rn ie r , situé droit au-des­
sus de Tscliappina, à 1 lieue de Glass, est très-profond, et il 
n’y entre ni n’eu sort aucun ruisseau. Quelquefois on entend 
un grand fracas au fond de ses eaux , dont l’écoulement sou­
terrain est sans doute cause des accidens auxquels cette con­
trée est si su je tte , et des éboulemens de terres argileuses et 
schisteuses qui vont tom ber dans la Nolla. Le profond ravin 
de Purtein  coupe le Heinzenberg. La Nolla  coule entre cette 
montagne, qui s’élève au su d , et la colline de Musiigj  prés de 
Tscliappina est situé le ravin de même nom , au-delà de Ma- 
süg : c est dans ce ravin que se précip itent tous les éboule­
mens de terre qui ont lieu dans le district de Tscliappina, de 
sorte que c’est du to rren t qui en sort que viennent toutes les 
fanges noires et schisteuses auxquelles il faut attribuer les dé­
vastations de la Nolla. L e P iz Beveria ( ou B a fr in , ou Cor- 
nucles) a 8,385 pieds au-dessus de la m er. On peut en gagner 
le sommet en partant de Tschappitia; mais cette excursion est 
très - fa tigan te , et offre même quelque danger en divers en­
droits. Tous les habitans du Heinzenberg sont réform és, et 
parlent le roman, à l’exception de ceux deT usis et de 7 schap- 
pina, chez lesquels l’allemand est généralement en usage. — 
Les promenades des terrasses du Heinzenberg, e t les vues que 
l’on découvre sur toute la vallée de Domleschg, offrent une 
grande variété de beaux sites. La position et les vues du châ­
teau du Tagtein sont aussi charmantes. Au nord est situé le 
lieu nomme Tartar. Les habitans du village de K à tzis  sont ' 
très-sujets au goitre. On y remarque un couvent de dom ini­
cains, fondé des l’an 700. On y cultive un grand nom bre d ’ar­
bres fruitiers qui sont d’un tel rapport dans toute la vallée, 
que l ’exportation des fruits qu’on y sèche, et que les Glarnois 
envoient jusqu’en Russie, forme une branche considérable de 
commerce. Les machines dont on s’y sert pour sécher le fruit 
sont fort curieuses. — Sur l ’autre rive du R hin  est situé le 
château de R éalla, où l’on trouve la station la plus avanta­
geuse pour contem pler toute la vallée. (V . S  ils.) — Les fon­
taines de Tusis passent dans le pays pour donner d’excellente 
eau. La situation de ce bourg sur le grand chemin du Splü­
gen le rend fort vivant. A une demi-lieue de distance, on entre 
dans la Via-m ala , passage très-rem arquable par où l’on se 
rend à Andecr. (Voyez Via-mala . ) — Un trouve quantité de
:>yo UNT
tourbières dans le d istrict de Tschapina, (Voyez Doni les dig.)
Chemins. — De Tusis «H Coire, Zi lieues. On peut faire la 
route en voiture. (Vov. Reicheneau.) Ou bien , après avoir tra­
vel sé le R hin  par S  ils , S  chai'ans , To mils et lxcicheneau , à 
C oire , un peu plus de 4 lieues. (Voy. ces articles.) De Tusis 
dans la vallée de Saffien : on passe par Tschappina r  Glass 
et par la St/ige, chemin escarpé e t taillé dans le roc, d ’où l’on 
descend à  l’église d ’mz Platz. Ce trajet peut se faire à  cheval. 
(Voy. Sajfien.) Le grand chemin d ’Italie , au sortir de Tusis, 
traverse la fameuse gorge de la Via-m alat et va en 2 heures 
à Z ilis . (Voyez à  l’article Via-mala  les particularités de ce 
passage.)
T yvan (en français Dottatine ou Taranne), village situé sur la 
rive occidentale du lac de Bienne, au canton de Berne. A peu 
de distance on trouve une belle cascade.
u.
U eberlingen , p e tite  ville de Souahc, située sur les bords du 
lac de Constance. O n p ré ten d  qu’elle a été bâ tie  p ar les rois 
des F rancs. E lle  est bâ tie  su r le r o c , e t l’on exploite des car­
rières de  grès dans ses fossés. O n y trouve aussi u n e  source 
m inérale  d o n t les eaux serven t à a lim en te r des bains.
Chemins. — D’Ueberlingen à M örsburg , 2-3 lieues ; entre 
ces deux v illes, on rencontre, sur les bords du lac, Unlei^Al- 
dingen , Seefelden et Murrach. Au-dessous d’U ebcrlingen, on 
voit sur les rives du lac Goldbacli, lieu entouré de rochers, 
Siplingen et ses deux châteaux ru inés, dans une contrée ro­
cailleuse , où l’on remarque des habitations et des escaliers 
taillés dans le roc , et connus sous le nom de Heidenlôchcr 
(grottes des païens).* V iennent ensuite Sernallingen et Bod- 
m an , bourg avec un château extrêmem ent ancien, dans lequel 
les empereurs carlovingiens faisaient leur résidence. C’est à 
ce bourg que le lac doit les noms de Bodmcr-Sce et de Boden- 
See. — P ar le lac à l’île de Mcineau, un quart à une demi-lieue. 
(V . Meineau.)
U fnàu  (l’île  d ’). V . H uttens-Grab.
Umbra.il , au trem en t Braulio , Broglio  ou Col de Bormio 
[}V omserjoclì). V . IVorms.
U n te rsée n , au can ton  de Berne, v illage qu i n ’est qu’à d ix  m i­
nutes di' Interlachen. (V . In ter lacken .) ( i ) —  H ôtel de M. Retter. 
L es m eilleu rs guides son t Jacques M ichel p è re , Jonathan M f
(1) A Interlaken logem ens agréables ebex 31. S a i le r , le  long  d e  Hnhewe”,
{ IVluabu . )
dæl fils, et Henri et Gaspar M icliel , cousins des premiers. — 
Cette petite ville est située sur VAar, entre les lacs de Thun  
et de B rienz, dans la proximité de 1’ Abendberg et du Harden­
berg. Untcrséen appartient, depuis l’an i 3 8 8 , à la république 
de Berne.
Particularités. — On y remarque plusieurs moulins à sc ie r , 
une fabrique très-considérable de boîtes , et des maisons en 
bois qui subsistent depuis les années i 53o et i 65o. Le docteur 
Ebersold, à Aarmïdil, près d’U ntcrséen, ainsi que le docteur 
Blatter, h Untcrséen m êm e, se sont arrangés de m anière à 
recevoir et à traiter les personnes qui veulent faire des cures 
de petit-lait. Cette contrée est du nom bre de celles qu’il con­
vient de choisir pour y passer quelques semaines. Située entre 
les lacs de Thun  et de Brienz , dans le voisinage de Lauter- 
brunn, du Grindelwald et du H a sli, la nature y réunit plus 
de charm es, plus de scènes pittoresques e t romantiques , plus 
de tableaux majestueux et sublimes, que l’on n’en trouve dans 
la plupart des autres parties de la Suisse. La plaine qui sépare 
les deux lacs est très-fertile, et couverte de noyers d’une gran­
deur extraordinaire : un seul de ces arbres fournit de à 
5o toises de bois ; aussi passent-ils pour les plus grands qu’il 
y ait dans tous les états confédérés. Rien de plus délicieux que 
de se prom ener au clair de lune sous ces majestueux noyers , 
fjui form ent de belles allées. On remarque entre les deux lacs 
Untcrséen, Jnlerlackcn , Aarmïihl, Böningen , et un peu plus 
h au t, du côté du m id i , Gsteig et IVilderswyl. — Superbes 
points de v u e , i° dans l’île de 1 'A ar; i°  sur ta colline du gi­
bet, à un quart de lieue; 3° prés des ruines du château d 'Uns- 
punnen , d’où l’on revient par / Tilde rsw y l ; 4° à Rinkenberg, 
où l’on se rend par le lac* : le presbytère jouit de la vue de 
tout le lac de Brienz ; 5° a Böningen , lieu caché au milieu 
d’une forêt d ’arbres fruitiers , au pied du Breitlaui, et à l’em­
bouchure de la Liitschine. — Excursions dans les montagnes : 
i° sur la H ühganl, qui fait partie de la chaîne du Pilate; le 
chemin est bon. Cette montagne a 6,ooo pieds de hauteur ; 
2° Saxetcn : on passe par IV ildersw yl, et après avoir remonté 
le ruisseau de Saxetcn , et traversé la Rolhejlue, on arrive dans 
la vallée de Saxetcn , i lieue, d’où l’on gagne le hameau de 
même nom, i lieue. Sur la Rollienflue, on voit à droite Yltram, 
et à gauche la chaîne de Fisseli y on découvre toute la vallée 
d’Inter lacken , le Ilarder et les chaînes de la H oligant, de 
l'Eiger et du IVetterhorn , au d istrict de Grindelwala. L e ha­
meau à'Eisenflue est situé à peu de distance de Saxetcn , mais 
à une plus grande élévation ; on y remarque deux cascades 
très-voisines l’une de l’au tre , savoir : celles de la Saxeten et 
de la Bella qui forme une chute de 4oo pieds de hauteur. De 
là sur la Suleck ( .^G o  pieds au-dessus de Thun), 3 lieues. Le 
chemin passe par l ïf Ne s s 1er-Alpe , la Bellenslajff'el et VOber-
Bellalpe. — U ne société de Bernois a fondé une fête pour les 
bergers des Alpes : elle fut célébrée pour la première fois à 
Unterséen , le 17 août i 8o5 ; il s’y trouva plus de 3,000 per­
sonnes. L e bu t de cette fête est d encourager et de conserver 
les jeux gymnastiques en usage dans les Alpes , et en même 
temps de les porter à un plus haut degré de perfection , en 
accordant des récompenses aux bergers qui s’y distinguent.
Chemins. — Voyez l’article Jntcrlachen pour le trajet d’Un- 
terséen à Brienz. D 'Unterséen au Grimtelwald et à Lauler- 
brunn, 5 lieues. On passe d’abord à M alten, d’où l’on voit à 
droite le Pelit-Rügen , les ruines du château d 'Unspunncn et 
le village de JVililcrswyl. On y passe le ruisseau de Saxeten , 
et l’on se rend à Zw eylülschinen, 2 lieues. Au sortir de ce 
lieu on gagne l’Alpe i 'Ise llen , vers la gauche, après avoir 
passé un pont d’un aspect pittoresque. De Zweyliitschinen à 
Lauterbrunn , 1 lieue , ou bien au Grindelwald, 2 lieues ( V. 
les détails aux articles Grindelwald, Lauterbrunn et Interlac­
hen ). — Dans la vallée de Habkeren, V . cet article.
UxTEnwALD ( le canton OC Unterwalden ) ,  l’un des trois pre­
miers cantons lesquels, avant le quatorzième siècle, portaient 
le  nom de lUaldstätle; c’est le sixième en rang dans la con­
fédération suisse. L e  canton se divise en deux républiques 
indépendantes et démocratiques. La p rem ière, le Haut-Un- 
terwald, dont la capitale est Sarnen; la deuxième, le Bas- 
U nterw ald , dont la capitales est Stanz. Ces deux états n’ont 
qu’une voix dans la diète fédérale. Pendant le onzième siècle,
1 Unterwalden étti it généralement connu sons celui de Sylva 
ou Forts. La surface de ce canton est d’environ 12 milles 
géographiques en carré ; on y compte 22,970 liabitans et 5 mo­
nastères; mais 011 n’y trouve aucune ville. Ce pays, situé dans 
les Alpes, comprend quatre vallées couvertes de prairies et de 
pâturages, dans lesquelles on rencontre quatre lacs et deux 
ruisseaux considérables; savoir : les deux Aa et le Melchbach. 
Les montagnes qu’on y voit s’élèvent de 2,600 jusqu’à 
10,000 pieds au-dessus de là m er; les Alpes Surènes et le Tit- 
lis portent des glaciers considérables, e t leurs sommités sont 
couvertes de neiges éternelles, La partie orientale du canton 
jouit d’un clim at très-doux ; les arbres fruitiers et les noyers 
y réussissent à merveille ; il croît même des châtaigniers à 
K irsiten , et en divers endroits l’on fauche les prés trois ou 
quatre fois par an. — Les liabitans de l’Unterwald sont du 
nombre des peuples démocratiques des Alpes de la Suisse alle­
mande ; ils professent la religion catholique, et se sont dis­
tingués de tout temps par leur caractère sérieux et porté à la 
dévotion, ainsi que par la confiance sans borne qu’ils accordent 
à leurs prêtres. L ’économie alpestre fait leur unique occupa­
tion , excepté dans la vallée a  'Engelberg, où l’on file de la 
filoselle. Les betes à cornes sont de petite race , et ne pèsent
guère plus de quatre quintaux et demi. On dit qu’en été le 
canton en nourrit iô,ooo pièces. Les fromages de 1 Unterwald 
sont aussi estimés que ceux de VEmmenthal e t du Gesscnai. 
Ils deviennent excellens en vieillissant, et comme ils ne sont 
point fort gras, et qu’ils sont très-durs, on les recherche beau­
coup pour des voyages de long cours sur la m er, où ils se con­
servent parfaitem ent. La plus grande partie de ces fromages 
passent en Italie.
U r b a in  (  S a in t -  ) ,  abbaye du G .  de Lucerne. ( V . Lan­
genthal. )
UnsERN ( la vallée d’ , en rhétien  Ursara; pendant le XV” 
siècle on l’appelait Untiira en allemand ) ,  est située au can­
ton d 'U ri;  elle a 3 lieues de long sur un quart de largeur, et s’é­
tend depuis l’Urnerloch , ou roche perceedu Teufelbcrg, dans 
la direction du nord-est au sud-ouest, jusqu’au m ont Furca. 
Elle est arrosée par la Ileuss et entourée de toutes parts de 
montagnes granitiques trés-élevécs. L a  seule entrée qui y mène 
sans passer par-dessus l’arète de quelque m ontagne, est celle 
(le l’Urnerloch , galerie percée dans les rochers qui ferm ent le 
pays du coté du n o rd , et au-delà desquels s'étend l’alfreuse 
gorge des Schüllenen , situé à la vérité sur le territoire d ’-Ur- 
sern jusqu’au W iderlisbrücke , qu’on trouve un quart de lieue 
en avant de Gestinen. A la vallée principale aboutissent 6 val­
lons latéraux, savoir : ceux de l'Ober-Alpe, de Unter-Alpe, de 
Rudunt, de K ä s ,  d'E n n  et de Grossthal. L a vallée principale 
seule est h ab itée , et contient quatre villages; c’est un  des 
pays peuplés les plus hauts qu’if y a it en Suisse ; car la partie 
la plus basse de la vallée a 4,356 pieds au-dessus de la m er, et 
l’on ne fait pas une demi-lieue de chem in en m ontant sans se 
trouver de quelques centaines de pieds plus haut qu’aupara­
vant. L ’hiver y dure y mois , et pendant la moitié des 5 autres 
on est ordinairem ent obligé de chauffer les poêles. T out le 
pays est couvert d’cxcellens pâturages alpins (fans lesquels on 
prépare les fromages d’Ursern qui sont du nom bre des plus 
gras et des meilleurs que l’on fasse en Suisse. Tqgites les Alpes 
au pays sont des .biens communaux. Les forêts qui couvraient 
autrefois toute cette vallée ont d isparu , à l’exception d’un bos­
quet situé au-dessus d 'an der M a tt , de sorte que le bois y est 
très-rare ; cependant il croît beaucoup d’aunes sur les bords de 
la Reuss, et le pays produit une quantité de tourbe. Les m on­
tagnes qui en tourën tla  vallée principale offrent quatre ou cinq 
glaciers; savoir : ceux de Sie.-A n n e , de M a tt , de Biel et du 
IFeisswasser. L e grand chem in de Suisse en Italie par le S t.-  
Gotliard, celui qui mène en Valais par le m ont Furca, et par 
le Cimout dans les Grisons, traversent cette vallée et sont d ’une 
grande ressource pour les habitans qui entretiennent 3oo che­
vaux pour le transport des marchandises. Les horreurs que 
déploie la nature dans la partie située au-delà de la Roche-per-
cèe ( l’ U ucrlocli) ,  1rs Schd lenen , le Pont-du-Diable  , et la ga* 
lcrie m êm e, le contraste de toute ces scènes effrayantes avec i  
les tableaux gracieux et doux qu’offrent les pâturages dont la 1 
vallée même est couverte, en font une des contrées les plut.* 
curieuses et les plus intéressantes des Alpes helvétiques. ( Vm1 
vouant aux chemins et autres particularités de la vallée, les ar-1 
tacles Am steg , Andermatt et Hospital. )
UsjvACH , bourg et chef-lieu d un district au canton de Stir 
G all, situé dans une plaine couverte de prairies fertiles , i  
une demi-lieue de l’endroit où commence le lac supérieur dè? 
Zurich . L ’église qu’on voit en avant du bourg fu t construite' 
en i 5o5 sur les ruines du château d ’Uznabeig, détruit l’an 
1267 p a rles Zuricois sous.la conduite de leur capitaine jRo-, 
doljthe de FIabsburg.'i—Cette petite province, où l’on trouve dë ! 
belle forêts , produit beaucoup de foin et de fruits. Ou exploitas 
non loin d’Üznach une m ine de charbon de terre ( Braun 
kohlen ) dont les couches sont interposées entre des bancs 
d’argile d’un gris b leuâtre; on y trouve des troncs d’arbres 
tout-à-fait intacts. 7 .
Chemins. — A Schmèrikon sur le lac de Z u rich , 1 lieue. A | 
Rupperschvvyl, 3 lieues. Un très-bon chemin pour les voituy 
res mène dans le Tockcnhurg en traversant des coteaux cou-; 
verts de forêts et de prairies ; on m onte d’abord par Ermen-f 
sch w yl , Gauen et Bildhaus au Hummelwald, d’où l’on descend 
à JV altw ylj 2-3 lieues. Pendant ce petit tra je t, on dvcouvrô 
quantité de belles vues. ( V . Bildhaus. ) A ÏVèsen , 3 li eues,v; 
le chem in passe par Kalttbrun  et par Schennis, en traversati^ 
d’agréables prairies plantées d ’arbres fruitiers (V . SchânnU éy 
ÏVèsen. )
V a l a is  ( le , en allemand ïVallis ou IValliscrlandy en latin ' 
Vallesiu ) : tel est le nom de la plus lorigue et de la plus con- 
sidérablcde toutes les vallées delà  Suisse; ce pays devraits’ap-. 
peler Vallee du Rhône ; car ce fleuve le parcourt dans toute- 
sa longueur. C’est une vallée longitudinale qui s’étend du nord-j 
est au sud-ouest depuis le m ont Furca jusqu’à M artigny;.en- £ 
suite elle se détourne du côté de l’ouest jusqu’au lac de Genève. \ 
Depuis le pied du m oht Furca et du Galenstock jusqu’à Mar- , 
tigny  on compte 28 lieues et demie ; il y en a 6-7 de Martigny i 
à St-Gingoulph; de sorte que la longueur totale de la val-j 
lée est de 35 à 36 lieues sur une largeur , le plus souvent^ 
m oindre d’une lieue. Cependant la largeur entière du pays est. 
de 10 jusqu’à 16 lieues. Car on compte treize vallées latérales 
habitées (dont quatre ont 10 lieues de long), qui s’étendent 
dans l ’intérieur des Alpes de la chaîne méridionale ; il y en a


•ussi trois dans célie du n o rd , sans parler de plusieurs autres 
vallons latéraux inhabités. L ’élévation de la partie la plus 
haute de la vallée située au pied du F urca , dans le lieu ou le 
Rlióne prend  sa sou rce , est de 4,266 pieds au-dessus du n i­
veau du lac de Genève. Voyez aux articles Fin ca et Rhône 
quelques détails sur les sources et sur le cours du fleuve. De 
tous côtés le Valais est environné de montagnes trés-élevées ; 
on 11’y peut entrer nulle part de p lein -p ied , si ce n’est à S t.-  
Maurice; encore l’entrée en est-elle si étroite que le Rhône 
trouve à peine l’espace nécessaire pour se frayer un passage 
entre les parois escarpées de la Dentde Morcles et de celle de 
Midi, et que la porte du pont de Si.-M aurice  sert tous les soirs 
à fermer l’entrée du Valais. Les deux chaînes de montagnes 
qui bordent de part et d’autre la vallée sont les plus élevées 
qu’il y ait dans les .Alpes, Leurs innombrables cimes s’élèvent 
ue 800 à i 4 ,5oo pieds au-dessus de la mer. Les parties les 
plus basses de ces montagnes connues sous le nom de Cols, 
ont de G,ooo à 10,284 pieds de hauteur, C’est aussi sur ces deux 
chaînes qui bornent le Valais au nord et au sud, que reposent 
les plus énormes glaciers et les champs de glace les plus vastes 
qu’il y ait dans toute la Suisse. En été il régne dans le Bus- 
relais , depuis Sion jusqu’à F ouly , une chaleur telle que le 
thermomètre de Réaumur s’élève, à l’om bre, à 24° 1/2, et 
qu’il m onte de 38 à 48° lorsqu’on l’expose au soleil sur le ro­
cher. Cette partie de la vallée est entièrem ent inaccessible 
jux vents du nord , et il n’y a que ceux de l’est, du sud et 
de l’ouest qui s’y fassent sentir. L e Valais est un des pays les 
plus remarquables non-seulement de toute la Suisse, mais 
même de toute l’Europe. Car on ne voit nulle part ailleurs un 
district aussi resserré réunir les productions et les climats de 
toutes les latitudes , depuis celle de l'Islande jusqu’à celles de 
la Siede et de ['A frique , et offrir une variété aussi inépuisable 
des objets les plus contraires, un passage aussi rapide des 
scenes les plus effroyables d ’une nature qui annonce partout la 
mort et la destruction, aux tableaux les plus gracieux d’une 
végétation brillante et vigoureuse. La Falleline est peut-être 
de tous les autres pays celui qui a le plus d’analogie avec le 
Valais; mais en général ce dernier est beaucoup plus rem ar­
quable, soit p a r la  grande diversité des peuples qui l’habitent, 
soit par la richesse, la singularité e t la sublim ité de la nature. 
Il est en Valais des endroits ou l’on moissonne au mois de 
•liai ; il en est d ’autres où la récolte des blés n’a lieu qu’en oc­
tobre. Si dans certains sites les fruits ne sauraient parvenir à 
la m aturité, 011 voit ailleurs croître l’asperge sauvage et m ûrir 
l’amande , la figue , la grenade, la figue d’in d e , e tc . , presque 
sans travail et sans soins. L e sol y rapporte de très-bons vins 
qui pourraient valoir les espèces les plus recherchées que l’on 
lue de l’Espagne, si les Falahans entendaient mieux la cul-
ture de lavigne. Les montagnes nourrissent des chamois, des 
m arm ottes, des ly n x , des loups, quelquefois des ours, des 
lièvres , des chevreuils et beaucoup d’oiseaux sauvages parmi 
lesquels il en est un grand nom bre d’excellens à manger. On 
trouve dans les vallées des insectes très-rares.
Botanique. — Il n’y a pas de pays en Suisse où l’on trouve 
une aussi grande quantité de plantes rares que dans le Valais, 
où l’on peut cueillir en un jour les végétaux que produisent 
les régions glacées du pôle, et ceux des contrées les plus mé­
ridionales de l’Europe. La flore du Valais se compose de près 
de 2,000 espèces de plantes, indépendam m ent d’environ 1,000 
espèces cryptogamiques.
Entomologie. — Le Valais est aussi très-riche en insectes. 
E ntre autres papillons, on y remarque le grand  et le petit Apol­
lon , le T alaisan , papillon d’un vert d’olive, 17m  bleu, Vins 
gorge de pigeon , etc.
Observation. — Quoique le Valais so it, sans contredit, un 
des pays les plus curieux et les plus intéressans qu’il y ait en 
Suisse, les étrangers ne le connaissent que bien imparfaite­
m ent sous tous les rapports. L ’ami de la nature, le philosophe 
qui fait de l’homme l’objet principal de ses études, les ama­
teurs de l’histoire naturelle et politique, de la minéralogie, de 
la géologie et de la botanique, trouveront un vaste champ ou­
vert à leurs recherches dans ce pays , dont une bonne partie, 
et notam m ent les vallées latérales, n’ont jusqu’ici point été 
visitées par les savans.
Curiosités et chemins. — V . les articles A rn en , Bagnes, 
St.-Bernard, Brie g ,  E ntrem ont, F erret, Furca, Gemmi, Saint- 
Gingoulph, Griès, Lcuk, Lie ( Val de) , Lutsch, Martigny, 
St.-M aurice, M ünster, Obergestein, S i  der s , Simplon , Sion, 
Trient et Visp.
V àllen g in , chef-lieu du comté de même nom qui forme la 
partie la plus vaste et la plus populeuse du-canton de Neuchâ­
tel. Elle est située sur le Seyon , au bas du Val-de-Ruz età 
I lieue de Neuchâtel. (V. cet article et R uz). C’est de sa situa­
tion au fond d’une vallée fort é tro ite , que lui vient son nom 
(Vallis-angina). — Les vallées de R u z , du Locle , de Sagne, 
de la Chaux-de-Fond  et des Bi'enets font partie du comté de 
Vallengin. (V. cet article.)
V a l l o r b e ,  V. Orbe {Tal-).
V a l o r s in e  ( la ) ,  vallée de Savoie située entre celle de Cha- 
mourpy- et le Bas Valais. Cette contrée, très-étroite, peut avoir 
3 lieues de longueur. Elle s’étend de l’ouest à l’est ; elle est 
arrosée par le Béixirdou E au-N oire, torrent sorti des glaciers 
du revers occidental du Buet. (Cette montagne s’élève à io ,468 
pieds au-dessus de la mer. V . Buet.) La Vaiorsine offre une 
grande variété de scènes rom antiques e t sauvages, au milieu 
desquelles une nature plus douce se p laît à form er quelques ta-
bleaux gracieux ; on y voit de toutes parts des sites p ittores­
ques , des cascades et des rochers d’un aspect affreux. Au m i­
lieu de la vallée, à l’entrée d’un vallon la té ra l, est situé un 
moulin qui présente une station extraordinairem ent remarqua­
ble; pour s V rendre , il faut s’éloigner de huit ou dix m inutes 
de la route fréquentée; on y jouit de la vue d’une cascade m a­
gnifique , formée par les eaux d’un to rren t qui se précipite 
avec fracas un peu au-delà du m oulin. A trois quarts de lieue 
du village de V aiorsine , du côté du nord-ouest, le Bcrard  
forme aussi de superbes chutes que l’on aperçoit du chem in , 
mais à une assez grande d istance, dans la direction de la Tcte- 
Soire. A l’ouest du village de Vaiorsine s’élèvent les monts 
Bérarrl, Loggia et Buct. T out ce vallon , et surtout le village 
de Tinio, est habité par unebelle race d’hommes. L ’hiver dure 
très-long-temps dans cette vallée, et ce n’est qu’au mois de 
juin que les neiges disparaissent. On n ’y compte pas âu-delà 
de 56o habitans, dont ta plupart vont pendant l’été travailler 
dans le Falais ou dans la Tarantaise. On n’y trouve qu’une 
seule auberge, savoir prés de l’église ; les étrangers y sont reçu* 
fort amicalement : mais il faut qu’ils se con ten ten t de r iz , de 
laitage, de v in , et d’une sorte de gâteaux. Les lavanges y cau­
sent d’affreux ravages : elles tom bent jusque près de l’eglisc, 
à côté de laquelle on a élevé un rempart d’une hauteur consi­
dérable pour la préserver de ce lléau dévastateur. U n poste de 
frontière est établi dans ce lieu , où les employés des douanes 
françaises visitent tous les étrangers.
Chemins. — De Vaiorsine à Chamouny, 4 lieues. (V. cet 
article. ) A M a rtigny , dans le Bas-Palais , 5 lieues. Au sorti* 
du village, on descend par une pente fort ro ide, située au 
pied du Gros-Perron , jusqu’au bord du fougueux Bcrard; on 
traverse une gorge romantique, resserrée entre  les montagnes, 
dans le voisinage du Bel-Oiseau ; on passe ensuite un pont qui 
mène sur la rive droite du Be'rard; de là après avoir franchi 
un escalier pratiqué dans le roc , et un défilé d’un aspect a f­
freux , on arrive à une espèce de porte qui fait les limites de 
la Vaiorsine et de la Savoie, du côté du Valais, où l'on entre 
tout de suite. O11 passe, à un quart de lieue de cette porte , 
près du moulin dont on a parlé plus h a u t , après quoi l’on 
gagne la Tête-Noire, où le chemin est excessivement âpre et 
fatigant, mais exempt de tout danger, quoique bordé quel­
quefois de profonds précipices. De l’autre côte de l’abîme, on 
aperçoit les montagnes du Gros-Perron et du Bel-Oiseau, en ­
tre lesquelles descend le tqrrcnt de la P dipeline , et le hameau 
de Fim o, entouré de belles prairies. Au bout de 2 heures de 
marche, on arrive au sommet de la 7 'éle-Noire , où le chemin 
passe le long d’une espèce xFescalicr, connu sous le nom de 
Mâpas ( Mauvais p a s ) , et dont les marches sont entièrem ent 
taillées dans le roc; après quoi l’on descend par une pente très-
roide jusqu’au bord du Trient qu i, réuni avec les eaux du 
Bèrard , coule à gauche au milieu des rochers , d’où on le voit 
ressortir à une demi-lieue de M artigny  dans la vallée du 
Rhône. Arrivé au bord du to rren t, on m onte le long de ses 
rives jusqu’au village de Trient ( V .  cet article ) ( i) . Un che­
m in qui passe par le Col de Bèrctirl mène de la Vaiorsine à Six 
e tà  Thonon sur le lac de Genere. Il y a 9 à io lieues de marche 
depuis le village jusqu’au sommet; on peut faire les deux pre­
mières lieues à cheval. Les meilleurs guides sont Marie Cha­
rnel et Jacques Claret. L e chemin passe par le hameau de Cou- 
teraie, par une gorge étroite et obscure, par-dessus le Col du 
Bèrard , et par un  bois de Mélèzes ; ensuite 011 trouve nue 
rampe escarpée et couverte de neige du haut de laquelle on 
découvre le sommet du B uetj on passe à côté d’un rocher 
p la t , nommé Picri'ch Bèrard, au-dessous duquel on a établi 
un chalet etdes écuries pour les vaches. C’est là qu’on est obligé 
de quitter les mulets. Au bout 2 heures on arrive au pied d’un 
rocher que l’on appelle la Table au Chantre depuis que ISl. Bour 
rit y a aîné dans un de ses voyages. Parvenu à ce rocher, il 
y a encore 5 lieues et demie à faire , en m archant presque tou- 
1 ours sur la neige pour atteindre le sommet de la montagne. 
P our le sentier qui mène de la Talorsine sur le Col de Baline. 
V. cet article.
V als (la vallée d e ), au canton des Grisons. V . Lugnetz.
V alsain te ( la , autrefois V a l de tous les Saints) ,  chartreuse 
du canton de Fribourg. Ce monastère est situé dans un vallon 
qui s’étend entre la vallée de Charmcy et le lac d'Omeine 
( Schwarzsèe) au sud du m ont Berrà. Fondé en i 294 par Gé­
rard  de Corbière, et supprim é en 1778, ce couvent et les fonds 
qui en dépendent furent vendus en 179 1 pour la somme de 
25,ooo 1. à Dom Augustin de /’Estrange, maître de novices de 
la chartreuse de la Trappe , lequel, à l’époque d e là  suppres­
sion de tous les couvens en France , s’était rendu à Fribourg 
avec vingt-quatre autres religieux. Depuis ce temps cette char­
treuse est devenue le foyer qui a produit diverses autres insti­
tutions du même ordre tant en Furope qu’en Amérique. Il 
existe à la Valsainte une école très-nombreuse dont les insti­
tuteurs sont tous des Chartreux ; la discipline est un peu moins
(1) Un au tre  sen tie r q u i ,  de la  Falorsine , va dans le Dat-Fjlait , su it constamment 
la vallée du  Trient e t passe p a r  les villages de Finit* e t  de Salvent, Ce ch e m in  est plu» 
co u r t que cclvi d e  Trient et de la Fardai, su rtou  t  p o u r les voyageurs qu i vont à Suini- 
Maurice e t à Dex. D epuis l 'e n d ro it où VEau ncire se je tte  dans le Trient,  on monte 
p a r  u n e  p en te  roide du  cô té gauche de la vallée e t le long d ’un ch em in  p ra tiq u é  au 
m ilieu  des rochers ; d la descente on co n tin u e  aussi to u jo u rs  de su ivre le m êm e côte 
de la vallée. F iltre  Finio e t  Suivent, la con trée  est sauvage e t so lita ire  ; m ais dans ce 
d e rn ie r  e n d ro it , e lle  s’ad o u c it tou t-d-coup e t dev ien t fe rtile  et rian te . De là on de»- 
cc n d  ra p id e m en t e n tre  le to rre n t de la Vistcvarhe e t  ce lu i du  Trient ju sq u e dans I* 
>allée du Rhône. En divers e n d ro its  de ce ch em in  re m a rq u a b le  ou découvre de fort
austère qu’elle ne l’était au couvent de  la Trappe. L eur habit 
offre quelque différence. De l’autre côté du m ont Berrà , dans 
un lieu nommé Rièdèra , est située une chartreuse de femmes 
qui suivent aussi la règle de la Trappe. Bulle et Gruyères (V. 
cet article) et Bellegarde ne sont qu’à quelques lieues de la 
Valsainte.
V alteline (la , en allem and V e ltlin , en italien V alle-Tel- 
lina), l’une aes plus longues vallées longitudinales des Alpes, 
est située sur le revers méridional de la chaîne centrale du 
canton des Grisons. Elle a 20 lieues de Ion g e t s’étend du nord- 
est au sud-ouest depuis la gorge de Serra jusqu’au lac de Còme. 
Sa plus grande largeur, savoir : entre le Muretto et le Corno 
iAmbria, est de 8 lieues. L e terre-p lein  de la vallée n’a pas 
plus d’une dem i-lieue. Elle est arrosée par Y Adda qui reçoit 
quinze ruisseaux du côté du sud, et seize de celui du nord. La 
chaîne du B ernina , couverte d’énormes glaciers, forme un 
rempart vers le nord autour de cette vallée, laquelle est bordée 
au sud par la chaîne du Lègnonè, où l’on n’observe qu’un seul 
glacier, savoir dans la vallée èCArigo. Quatre grandes vallées et 
quelques autres plus petites s’enfoncent dans la chaîne du Ber­
nina; on en compte huit dans celle du Lègnonè. Deux pas­
sages traversent la première de ces chaînes et vont aboutir clans 
\}Engadine. Sept des vallées du Lègnonè offrent des chem ins 
pour passer dans les vallées de Bremhana, Sèriana et Camo- 
nicai situées dans la Lombardie vénitienne, et de là à Ber­
äume. Les deux côtés de la vallée, et principalem ent celui du 
sud sont couverts de grands bois de châtaigniers qui rappor­
tent des fruits de diverses grosseurs. Il y croît des amandiers, 
des figuiers, des grenadiers, des oliviers, des lauriers et des 
mûriers blancs. Les chaleurs y sont si fortes que l’on y plante 
des érables, des peupliers et des arbresfm itiers pour préser­
ver la vigne de l’ardeur du soleil. La partie septentrionale de 
la vallée est couverte de vignesjusqu’àu n e  hauteur considéra­
ble, et le vin est la principale production du pays. Les rai­
sins de la Valteline sont d ’un goût si exquis, que l’empereur 
Auguste en faisait venir pour sa table. L e vin de cette contrée 
serait des meilleurs qu’il y a it en E urope, si les habitans en­
tendaient mieux l’art de le préparer; mais ils s’attachent telle­
ment à lui donner un rouge trcs-foncé , que pour y parvenir 
ils en sacrifient toutes les autres qualités, l'espèce de raisin 
dont on fait le plus de cas est celle que Von nomme chiava- 
nasca , c 'est-à-airc raisin de Chiavcnna. L e sol fournit quatre 
récoltes , savoir: celles des grains d ’hiver, du m aïs, du maïs 
du printem ps, nommé (/uarantino, parce qu’il m ûrit en qua­
rante jours, et des navets que l’on plante entre les rangées des 
ceps ae la vigne. On cultive beaucoup de m illet et de panic 
[Panicum miliaceum et italicum . ainsi que diverses espèces de 
lionque ( Holcus saccharalus, bicolor et sorghum). Les bêtes à
cornes qui paissent sur les alpes sont de belle race, et l’arran- ■ 
gement des laiteries est excellent. (V . le Collecteur, première 
année 1779, cahier 87. ) Les fromages d'alta Castes, dans h 
vallée àeL ivrio , et surtout ceux du V al-B itto , sont presque 
aussi estimés que le parmesan. h '/ldda  est très-poissonneuse. 
La Valteline est une des vallées les plus riches et les plus fer­
tiles de l’Europe ; elle offre des productions de la Sicile et des 
pays du n o rd , et réunit les beautés des Alpes à celle du climat 
d ’Italie. Mais elle est habitée par une peuplade italienne pau­
v re , incivilisce et ignorante. En 1766, la population deh 
vallée s’élevait à 66,766 âmes. Sa m ortalité est grande, prin­
cipalement panni les en fan s, et les fièvres putrides et mali­
gnes en lèvent un grand nom bre d’adultes. La race d ’hommes 
11’est pas b e lle , et les travaux pénibles auxquels les femmes 
sont condamnées les défigurent horriblem ent. On remarque 
beaucoup de goitreux et des cré tin s, surtout à Talamona. Les 
hommes sont en habitude de parcourir les pays étrangers, où 
ils font communément le m étier'de pâtissiers.— L ’ours fauve 
et l’ours noir sont indigènes dans la Valteline, et surtout dans 
les vallées de Masino et de Malenca. (V. Morbcgno, Sondrin cl 
Tirano.) •
V a n a s iia  ( V a l - ) ,  au canton des Grisons. V. Lugnetz.
Vabaina ( V a l - ) ,  au canton des Grisons. V . Ferraina.
V a r è s e  , petite ville de la L om bard ie , située au pied do 
Alpes, entre les lacs M ajeur, de Lugano et de Cóme, et près 
de la frontière m éridionale de la Suisse.
Curiosités. — Celte ville et ses environs sont pendant l’été 
le séjour favori des riches Milanais , de sorte qu’on y voit 
quantité de palais et de suberbes maisons de campagne. On y 
distingue, entre au tres, le palais du duc de Mad'cnc, appar­
tenant m aintenant aux Scrbelloni Z inzendorf, la Cilla Bossi et 
la Villa On-igiani à Biuma, où l’on voit de superbes tableaus 
en fresque de M orazzoni, de Chisolfi, de Slorer, etc. C’est à 
Varèse que se tiennent les grands marchés où les habitans dn 
canton du Tessin viennent.se pourvoir de blé et de riz. Les 
environs de cette ville offrent un grand intérêt historique. 
Castelcéprio, lieu situé sur le chemin de Gallarate, est I an­
cien lnsubrium , nommé dans la suite Subrium ou Seprium, où 
les Gaulois ou les Insubriens form èrent leur prem ier établis­
sement en Italie. C’est là ou à Visèprio , qui 11'en est qu’à peu 
île distance, qu’était le Vicus dont Polybe fait mention. On 
V a trouvé quantité d ’anciens monunrens. — La rivière qui 
sort du lac de Varèse se jette à Bordello dans le lac Majeur, 
dont le niveau est de 54 pieds plus bas que celui du premier. 
Les plus hautes montagnes qui s’élèvent entre Va rèse et lat­
rina  ont 3,187-8,206 pieds au-dessus du lac M ajeur. — L’é­
glise octogone de Varese passe pour être dn temps des Lom­
bards , c’est-à-dire du V IIIe : c'est le plus ancien bâtim ent de
la ville , ainsi que le c i-devant couvent de Ca vedrà. On dé­
couvre de belles vues du haut de la tour de San-Vittore et sur 
le Sacro-Monte, ou Calvaire. L e chemin qui y mène passe par 
les villages d’Ambrogio, de Roborello e t de Fogliano : en gra­
vissant cette petite montagne , on passe à côté de i 5 chapelles, 
où l’on observe une quantité de tableaux, de bas-reliefs et de 
statues, ouvrages des meilleurs maîtres : ceux du Marazzone 
ornent la septième de ces chapelles , et la douzième contient 
les chefs-d’œuvre de Bianchi, de jPanfilo, de Pristiniani et de 
Lègnani. Ensuite on arrive au couvent de la Madonna del 
Monte, où l’on fait beaucoup de pèlerinages. La hauteur du 
clocher est de 2,049 pieds au-dessus du lac Majeur. L ’église 
possède de beaux tableaux. L a vue de ce Calvaire est célèbre : 
on y découvre les lacs de V arèse, de Comabbio, de Ternate 
et de M onate, une partie du lac Majeur et de celui de Còme, 
les plaines de la Lombardie jusqu’au-delà de M ila n , du côté 
de Avennins. — On trouvera à Arona une notice des batailles 
que les Suisses ont livrées dans ces plaines.
Chemins.—On va de Varèse à Lavèna , sur le lac Majeur, au 
travers d’un pays superbe et très-fertile (2 postes). On remar-
3ue dans ce trajet la maison et les jardins de l’aéronautè A n- reani à Colciago, e t de magnifiques points de vue sur les bords 
du lac M ajeur y tan t à Coméro qu’à Gaviratc. (V . Lavèna.) —  A 
Lugano : 1 par Biumo ; après avoir fait une descente fort roide, 
on passe l’0 /onn«;puis y>ar Arrisale et Bisuschio, où l’on voit un 
palais dans lequel il existe d’anciens tableaux en fresque des 
disciples de Campi;, de là on gagne le port de Morco sur le 
Lugano (1 poste), où l’on s’embarque pour la ville du mémo 
nom. — 20 De Varèse à Induno, comme<ci-dcssus. O11 monte 
a gauche sur la hauteur qu’occupe la Villa Frescarolo, qui ap­
partenait au pape P ieI V ,  issu de la famille de Mèdicis de Mc- 
rvgnano, lesquels en sont encore possesseurs. D e là ,  e n su i­
vant les hauteurs, à Gana, dans la vallée de même nom , el 
par le V al Marchirolo à Ponte-di-T rèsa et à Lugano. Ce che­
min, quoique mauvais, est praticable pour les voitures^*c’est 
celui que prennent ordinairem ent les bestiaux qu’on envoie 
de Suisse en Italie  (V . Gana). — 3° De V arèse, par Mendri- 
sio et Capo-di-Lago, à Lugano. — De Varèse à L u in o , sur le 
lac M ajeur, au-delà de l’embouchure de la Trèsa. On passe 
par B rinzio , où l’on voit un pe tit lac très-profond; après avoir 
franchi le m ont M èriccio, on arrive à Rancio, d ’où l’on des­
cend à Cassano; ensuite p a r la  V al-Travaglia  à Germinaga. 
On peut faire cette course en voiture ; cependant le chemin 
est fatigant entre Brinzio  et Rancio j celui qui, de Varèse, 
passe par le Val-Cuvio, par Brenta, Cuvio, Rancio, e tc ., est 
plus commode (V . Cuvio et Travaglia). De Varèse à Còme, 2 
postespar un chem in magnifique. On traverse la colline de Bel- 
Jbrte, et l’on passe par Y Olona e t V A nza, après quoi l’on monte
VER
V e r r iè r e s  (la vallée de) est située à  l’extrémité occidentale 
du canton de Neuchâtel, sur les confins de la France ; elle est 
étroite et en partie couverte de forêts. Cette vallée compte 
parmi ses habitans un grand nom bre d’horlogers, de faiseuses 
de dentelles, d’ouvriers en fe r, etc. On y élève aussi beaucoup 
de bestiaux .— A l’ouest des V errières, on voit les maisons 
éparses qui form ent la commune de la Côte-aux-fécs, dans le 
voisinage de laquelle il y a plusieurs grottes. La plus fameuse, 
connue sous le nom de Teniple-des- fées, s’ouvre au-delà de 
la cabane du Crct; l’entrée en est si étroite qu’on n’y peut pé­
nétrer qu’en se traînant sur le ventre ; mais bientôt elle s’élar­
git et forme trois galeries dont celle du m ilieu a 200 pieds de 
long sur 6 de largeur; elle aboutit à une ouverture d'où l’on 
découvre la vallée de Sainte-Croix , située dans le district d’F- 
aerdun. Cette grotte est incontestablem ent la plus belle qu’il 
y ait en Suisse. On prépare dans les pâturages des montagnes 
voisines des fromages qui valent presque ceux de Gruyèivs, 
et se vendent communément sous ce nom en France. A une 
demi-lieue du village des V errières, du côté de l’ouest, s’élève 
le château de Joux , qu’habitaient autrefois les nobles de même 
nom (V . Orbe'). Ce château offre un aspect pittoresque; non 
loin de là coule le Doubs, qui n’est encore qu’un petit ruisseau. 
L e défilé de la Cluse, que l’on observe aussi à peu de distance, 
est si étroit qu’il est facile de défendre l’entrée de là  Suisse de 
ce côté-là ; ce défilé est situé sur la frontière de la France, à 
un quart de lieue de Pontarlier. Le grand chemin de Neuchâ­
tel a Ponlarlier traverse la vallée ainsi que le pas de la Cluse; 
il en est de même de la route qui de Bäte va en France par les 
vallées de Sain t-lm ier, d e là  Chaux-de-Fond, du Lode et de 
la Brèvine. — On trouve dans les rochers calcaires du voisi­
nage un grand nombre de pétrifications, telles que des coraux, 
des ostracites, des turbulites, des nautilites, clés buccardites, 
des pectinites, etc.
Chemins. — A Motiers, V . cet article. On peut aller à la 
Brèvine en passant par les Bayards. (V. Brèvine.)
V e r z a s c a  (la vallée d e ) , située au canton du Tessin, débou­
che non loin de Locarno, et au-dessus de 7 'ènèro; elle s’é­
tend dans la direction du nord-nord-1 ouest, sur une ligne de 
8 lieues de longueur, entre la Cal-Maggia et la Val-Lèvantinc. 
Elle est fermée par le m ont Laverlezzp, au pied duquel elle 
se subdivise en deux petits vallons. Cette contrée, à propre­
ment p a rle r, n 'est point une vallée; c’est plutôt une lacune 
profonde causée p a rle  retirem ent des rochers dont les parois 
sont tellem ent escarpées, que le voyageur ne peut suivre les 
sentiers qui régnent au bord des precipices de la  Verzasca et 
des autres ruisseaux de cette contrée, sans s’exposer à un dan­
ger m anifeste, et que les habitans ne peuvent bâtir leurs mai­
sons autrement que les unes au-dessus des autres. La Cerzasci
coule à utte profondeur considerable au pied des deux parois, 
le long desquelles les pêcheurs sont obligés de grimper comme 
des chamois. Cette vallée, excessivement singulière, n’est 
point connue des voyageurs; elle est couverte de pâturages al­
pestres , de châtaigniers et de noyers ; les habitans cultivent 
aussi la vigne, le maïs et le chanvre.
Chemins pour entrer clans la vallèe, — E n  venant de Lo­
camo, après avoir passé par Gortlola, le chem in qui conduit 
dans cette vallée aboutit tout-à-coup à un escalier pratiqué 
dans le ro c , et connu sous le nom des Scalette. Les premières 
maisons que Von voit suspendues à l’entrée du vallon s’appel­
lent Mergoscia; celles que l’on rencontre sur le chem in même 
font partie de la commune de Vogoeno, dont l’église parois­
siale est située à San-Bartholomèo. Bientôt après, on aperçoit 
le mont Lavertezzo , qui forme deux pics. Ensuite on passe le 
Pontè-Roér, et l’on voit de l’autre côté de la rivière le village 
de Corripio, où les deux rives comm uniquent au moyen 
d’un pont. A Val-de lia-vor ta , le chemin passe sur un second 
pont situé au m ilieu d une contrée affreuse; le nom de ce 
lieu vient, d it-on  , d ’une porte que l’on tenait fermée, sous les 
ducs Visconti, lorsque là peste exerçait ses ravages, et qui 
servait à empêcher Pentrée de la partie supérieure de la val- 
]éç. A une demi-lieue de là, le chemin arrive au bord de la 
Verzasca, dans un  lieu où la vallée est larg e , plane , fertile 
et d’un aspect agréable. Au pied du m ont Lavertezzo est situé 
le village de même nom. C’est là que la vallée se divise en 
deux branches : celle qui s’étend au nord est couverte de pâ­
turages, et n’est point habitée; la seconde court au nord-ouest, 
et renferm e les villages de Brionè e t de Sanogno. On trouve 
des sentiers à Laverlezzo pour aller à Giornico, dans la Val- 
Lèvantine, et à P rato , dans la vallée de Lavizzcira.
Habitons du va l Vei*zasca. — Ils s’occupent des soins de 
l’économie alpestre ; leurs bestiaux sont tres-petits. Ils filent 
aussi du chanvre , et fabriquent des toiles légères ; du re s te , 
ils ne connaissent aucune autre branche d’industrie. Les hom­
mes font dans l’étranger le m étier de ramoneurs. Il régne chez 
ce peuple une pauvreté extraordinaire , et les habitations sont 
excessivement chétives et misérables. Les hommes sont très- 
jaloux , et vindicatifs à l’excès. Ils sont tous armés d’un cou­
teau très-acéré et d ’un pied de longueur, recourbé à la pointe 
en forme de serpe; ils laissent pendre à la partie postérieure 
de leur ceinture cet instrum ent m eu rtrier, auquel ils don­
nent le nom de fa lc e , et dont ils se servent pour assou­
vir leurs passions féroces. Il n ’y a aucune partie  du can­
ton du Tessin où les assassinats soient aussi communs que dans 
cette vallée. Malgré la jalousie extrême des m aris, on observe 
que leurs femmes sont rigoureusement fidèles ; ce sopt elles qui 
sont chargées de tous lej travaux de la maison et de la campa-
gne. Du reste, les mœurs et le costume de ces peuples n’of­
frent rien  de particulier.
Vévey, ville du canton de Vaud. —  Auberges : les Tiois- 
Couronnes, la Ville de Londres. Deux bonnes maisons. — 
Cette jolie ville est située par les 46° 26’ o”  de la t . , et 24° 3a1 
o” de longit. , au pied du m ont Chaixlonne , qui fait partie du 
Jorat, et sur le lac de Genève, dans un lieu inaccessible aux j 
vents du nord , ce qui fait que le clim at eu est très-doux. 
L ’impétueuse Veveyse, torrent qui prend sa source sur le re­
vers occidental du Moleson , au canton de Fribourg, et cause 
quelquefois de grands ravages dans les environs, coule tout 
près des murs de la ville du côté du couchant. L e vent du nord 
descend aussi de temps en temps avec une force extrême le 
long de la vallée d’où sort cette rivière. Les eaux de fontaine 
ne sont pas bonnes , et il n’y a aucun autre lieu situé au bord 
du lac où l’on voie autant de goitres qu’à Vévey.
Curiosités. — La situation de cette ville est unique; la na­
tu re , tantôt imposante et sublime , tantôt gracieuse et pleine 
de beautés les plus douces, s’y m ontre sous les formes les plus 
variées. L e lac , dans sa plus grande m agnificence, ses rives 
enchantées, dont les collines sont couvertes de v illes, de vil­
lages et de châteaux, les pochés menaçantes et mélancoliques 1 
de M eillerie, les montagnes sourcilleuses du Valais, les gla­
ciers du Pain-dc-sucre (qui fait partie du Saint-Bernard) , les ! 
superbes Alpes , parsemées de chalets, qu’011 voit s’élever au- 
dessus de M ontreux, e t mille autres objets divers form ent une 
variété inépuisable de points de vue et de scènes naturelles de 
la plus ravissante beauté. Cette situation m agnifique, la ferti­
lité du sol et la douceur du climat, ont attiré de tout temps un 
grand nombre d’étrangers à Vévey. Il règric parm i les habi­
tons de cette ville tout autant d’urbanité qu’à Lausanne; mais 
on y vit avec moins de luxe et à meilleur compte. Les étran­
gers y trouvent des pensions et des maisons de campagne à 
louer. — C abinet d’histoire naturelle chez M. le docteur Le- 
vade. — Cabinet ornithologique chez M. Chavannes. — Tout 
près de la ville 011 trouve la scie de marbre de M. Dorct, excel­
lent sculpteur, chez qui l’on fabrique des colonnes, des autels, 
des tom beaux, etc. Collection considérable de paysages suis­
ses , dessinés par feu M. Brandouin; on les voit chez sa veuve. 
— La grande fontaine pub lique , supérieurement travaillée 
dans le genre antique. — Les cendres d ''Edmont Ludlow  re­
posent dans la cathédrale, où on lui a érigé un tombeau; on 
voit encore la maison qu’il habitait en ville; on y lit sur la 
porte l’inscription suivante : Omne solum J o r l ipatria e st, (juia 
Patris. On ne trouve guère de meilleurs raisins en Europe 
qu’à Vévey. Tous les quatre an s, les vignerons et autres cul­
tivateurs célèbrent dans cette ville une grande fête qui y réu­
nit une alïluencc prodigieuse de gens. On voit figurer dans la
grande procession solennelle de cette fête un abbé, le pa­
triarche Noé avec son arche, et la grande grappe de raisin 
du pays de Chanaan. A ces circonstances près, tout y rappelle 
le souvenir des fêtes de l’ancienne Grèce : on y distingue Bac­
chus entoure de femmes et de bacchantes, de satyres, de vic­
times aux cornes dorées, de trépieds; une grande prêtresse 
précédée par des au te ls, le vieux Silène monté sur un âne, 
Gérés assise sur un char, couronnée d’épis et entourée d ’un 
immense cortège de vignerons et de cultivateurs qui font re ­
tentir les airs de leurs chants d’allégresse. L ’origine de cette 
fête se perd dans l’obscurité des temps les plus reculés. — Le 
lac nourrit divers espèces de poissons très-estimes. V . Genève 
(lac de). On mange aussi h Vevey d ’excellentes écrevisses qui 
viennent du petit lac de Brè. — Il y a dans cette ville de grands 
dépôts de fromages de Gruyèi'es.
Points de vue , promenades.— Les environs de Vévey of­
frent une variété inépuisable des plus belles et des plus ravis­
santes vues, de paysages romantiques et pittoresques et de 
scènes naturelles, tantôt sauvages et tantôt gracieuses, dont l ’as­
pect m ontre sans cesse de nouveaux accidens selon que l’illu­
mination , qui seule peut faire ressortir le caractère propre à 
chaque tableau de la n a tu re , en relève la beauté. Les souve­
nirs de la nouvelle Hèloisc donnent encore un charme p arti­
culier à toute cette contrée aux yeux des personnes sensibles. 
Les étrangers qui ne peuvent pas faire un long séjour à Vé­
vey , et par conséquent découvrir eux-mêmes toutes les beau­
tés que la nature a prodiguées sur ces b o rd s , me sauront gré 
de leur indiquer ici quelques sites intéressai!s. i° L a prom e­
nade derrière M A ile , située au bord du lac , dont le vaste bas­
sin, bordé par l’amphithéâtre des Alpes, présente un specta­
cle magnifique, soit lorsque le temps est calme et serein, soit 
au milieu de la plus violente tempête. Sur la rive opposée on 
voit vis-à-vis de soi les sombres rochers de Meilleric descen­
dre jusque dans les ondes, et les hautes montagnes de la Sa­
voie, du Valais et du district (VAigle e t de B e x , s’accumuler 
en demi-cercle autour du lac jusqu’au nord-est, où la V ent de 
Jaman, qui s’élève au-dessus de M ontreux, se fait remarquer 
par sa forme particulière. On aperçoit à gauche la petite ville 
de la Tour-de-P e il , située à quelques pas de Vévey, au bord 
du lac ; le hameau de Clärens y le château du Cluitelard, le 
village de M ontreux , l'antique Chillon et Villeneuve. Sur la 
rive opposée on reconnaît Saint-Gingoulph et Meillerio. A 
l’ouest, les regards errent sur la surface du lac jusqu’à la dis­
tance de i i à  i2 lieues , et se reposent sur les terrasses déli­
cieuses qui form ent les rives du pays de Vaud  jusqu’à A7von. 
2° La terrasse du ci-devant château bailiival, où 1 on décou­
vre une superbe vue. 3° Sur la terrasse et sur le clocher de 
l’église de Saint-M artin. 4° A la maison de campagne de Che-
miniti. 5° Au pavillon de Richevue, dans les vignes. 6° Sur la 
terrasse du chateau de la Tour-de-Piel. y0 A Clärens et près 
du Clultelard, édifice construit en isj4 r » par Jean de Gingins, 
<]ui avait eu cette terrasse de son épouse, née de Lassara.
La terrasse du château de B lonay, d’où l’on découvre une 
des plus belles vues de tout le pays de /  au/l. Dès le onzième 
siècle , ce château a été la résidence de l’illustre maison de 
B lonay, l’une des plus anciennes de la Suisse. 9° A la tour de 
Gourze. io° Au Pèlerin, lieu situé à 2-3 lieues de Vévey y on y 
découvre le lac tout en tier, et du côté du nord , les contrées 
sauvages que parcourt la Vévey se depuis le Molesson; le che­
min le plus commode pour s’y rendre passe par les villages 
de Chardonne et de Coniar. Avant d’arriver sur la hau teu r, on 
traverse un petit vallon dans lequel il y a un chalet. n °  Au 
village de M ontreux. I 2°  Dans tout le trajet de Vévey à Ville- 
neuve. i 3° Au château de Cliillon. Les souterrains du château 
de Chillon sont creusés dans le roc vif au-dessous du niveau 
du la c , et m éritent d’etre vus. C’est là que fu t détenu 
pendant six ans le vertueux Bonnward, prieur de Sainl- 
V ictor, à Genere, et courageux défenseur de la liberté 
do sa ville natale. Il fut délivré l’an i 53G, par les Ber­
nois, lorsqu’ils enlevèrent ce château à la maison de Savoie. 
Dans le voisinage de Chillon, le lac a 3i2 pieds de profon­
deur. V . des détails sur le lac à l’art. Genève (lac de). — Le 
district qui s’étend entre Vévey et M o ntivux , et Vévey et 
Lausanne, fait partie de la base du m ont Jorat ; tous les u lla­
ges et toutes les maisons de campagne situées sur les collines 
que forme cette base , offrent des points de vue qui ont leurs 
beautés particulières, et d’où l’on découvre m aint joli petit 
vallon que l’on ne saurait apercevoir du grand chem in. Il faut 
donc visiter les plus belles de ces maisons de campagne, et 
s’attacher aux positions les plus ém inem m ent romantiques. 
C’est une promenade des plus intéressantes que le petit trajet 
de Vévey a Montreux : oii passe au-dessus de la ville et au- 
dessous du château de B lo n a y , par le Basset, à côté du Chd- 
tclard. (V. M ontreux.)— Il y a une source d’eau soufrée sur 
la montagne de Lala, qui domine le château de Blonay. Au- 
dessus du village de Bren on voit sur la montagne de Tliomai 
une caverne rem arquable, connue sous le nom de Sèquepliau, 
et remplie de stalactites. L ’eau qui découle sans cesse de ses 
voûtes forme sur la terre ces espèces de concrétions qu’on ap­
pelle des Confitures de Tivoli. Les stalactites de cette grotte 
sont très-fines, et l’intérieur eu est blanc et brillant comme 
du quartz. L e torrent de la Baie de Clärens descend de cette 
m ontagne.
Chemins. — A Lausanne, l\ lieues. (V. les détails de cette 
course à l’art. Lausanne.) A Villeneuve, 1 lieues. On traverse 
d ’abord la petite ville de la Tour-de-P eil; puis on rencontre 
le torrent de la Baie de Clärens, qui descend de la montagne
de T h o m a i, dont les glaciers occupent une grande étendue 
de terra in , et qui cause quelquefois de terribles inondations ; 
on laisse de côté les villages de Clärens et de M o n tre u x , et 
l’on passe sous les murs du chateau de C hillon , une dem i- 
heure avant d’arriver h Villeneuve. (V. cet article.) De Vévcy à 
B ulle , au canton de F rib o u rg , 5-6 lieues. Le grand chemin 
qui y mène va d’abord en m ontant pendant l’espace de 2 1. 
le long de la V évey  se , et en suivant de profonds précipices ; 
on passe par Bossonens et Chatel Sa in t-D en is , où la plaine 
commence. Ce trajet offre une grande variété de sites sauva­
ges et romantiques et de points de vue superbes. (V. B ulle .)  
De Vévey à M oudon  (par où passe la grande route de Vévey 
à Berne) y par l’auberge de Chèvres y située à 1 lieue de Vévey 
sur une hauteur d’où l’on découvre une vue superbe; à côté 
du lac de B r è , bassin très-poissonneux d’environ 1 lieue de 
tour; on y pêche des écrevisses d’une grosseur extraordinaire 
prés du ruisseau de G renct. Sur les rives de ce lac était situé 
le Bomagus des R om ains, dont il n’existe plus de traces. Par 
Essertes et M ézières, où l’on aperçoit à l’e st, ou sur la droite, 
les châteaux d’Oro ri et de B u e . De Vévey par le col de Jn- 
man à M o n tb o vo n , au canton de F rib o u rg , et de là au châ­
teau d 'O ex  et à Sanen  ;  on ne peut faire cette route autre­
ment qu’à pied ou à cheval; on passe d’abord par Clärens y à 
côté du C hâtelard; puis à C fuirney , où l’on prend à gauche 
pour aller passer la Baie de M on treux . On arrive sur le col de 
Jaman au bout de 5 heures de marche. (V. Jam an.) De là on 
descend en 2 heures à M ontbovon. (V . cet article.)
V ia-M ala, tel est le nom du chem in qui de T u sis  mène à la 
vallée de Schanis au travers d’une des gorges les plus rem ar­
quables et les plus affreuses qu’il y ait en Suisse. La longueur 
de ce défilé, aux extrémités duquel sont situés Tusis  et Z i l i s , 
est de 2 lieues. Cette longue gorge, qui s’étend entre les ro ­
chers des m onts Béverin  et M iillerh o rn , n’a souvent pas plus 
de quelques toises de largeur; à une profondeur effrayante, 
011 voit couler, avec la vitesse d’un tra it, le Bhin-postcrieur 
que l’on distingue à la blancheur de son écume , sans pouvoir 
entendre le fracas de sés ondes. Les parois de rochers surbloni- 
hent, et sont couvertes de sapins qui ajoutent à l’horreur et à 
I obscurité de la gorge. L e grand chem in , taillé en corniche 
dans le ro c , a 3 ou \  pieds de largeur, suit tantôt la droite et 
tantôt la gauche de la rivière, qu’on voit le plus souvent à 200 
et même /joo pieds au-dessous de so i, et que l’on passe en trois 
endroits. Pour construire les trois ponts il a fallu, du haut des 
parois du défdé, descendre avec des cordes des sapins hauts 
comme des mâts de vaisseau, dont on fixait l’un des bouts d’un 
des côtés de la rivière avant d’établir l’autre sur la rive oppo­
se . Le chem in est bien  entretenu et assez prémuni contre 
toute espèce d’accidcns1; en été on n’y a aucun danger à era in-
d ie , ce n  est qu’en hiver e t au p rin tem ps, lorsqu’il y a beau­
coup de neige, qu’on y est exposé aux la van ges. Aussi n ’est-ce 
plus à juste titre  qu’on lu idonne  le nom de Via-Mala. Au sor­
tir  de T u sis , on passe la N o lla ,  et après une demi-heure de 
montée on arrive à la ferme de R ondella  (e n  rhétien Ron- 
kej da  ). Dans ce trajet on voit à droite les d éb ris  du château 
d  Obertagslein situés sur le Lord d’un rocher, et plus haut 
les M ayens de Sa iss , au-dessus desquels s’élève la Jornser-Alpe, 
à gauche s’étend le G rabsteig , dont le sommet est couronne 
de forets de sapins. Du côté du nord on jouit de l ’aspect dé­
licieux du H einzenberg  et d’une partie de la vallée de Dom- 
leschg. U n peu en avant de R ongella , on aperçoit au-delà du 
R h in , qui est caché au fond de la vallée, quelques-unes des 
maisons du village d ' O berm atten , bâti sur une hauteur. En 
quittant R ongella , on commence la descente qui aboutit au 
Via-Mala. B ientôt après on franchit le R h in  sur un pont de 
pierre d’une construction h a rd ie , après quoi le chem in passe 
au travers d’une roche percée ; à quelques centaines de pas 
plus lo in , un second pont, non moins hardi que le premier, 
reconduit les voyageurs sur la rive gauche. Ce p o n t, formé 
d’une seule avelie, a âo pieds de long , et s’élève au-dessus d’un 
abîme d e 480 pieds de profondeur, au fond duquel les eaux 
impétueuses du R itin se  déchaînent avec fureur, quoiqu’on ait 
de la peine à en entendre le fracas du haut du pont. A quel­
que distance de là le R hin  forme une chute où l’on voit un fort 
bel iris lorsque le soleil donne dans la gorge. Au bout d ’une 
demie-lieue le chemin repasse, au moyen d’un troisième pont, 
sur la rive droite , et b ien tô t après on atteint l’église de St.- 
A m broise , et l’on quitte la gorge pour en tre r dans la riante et 
gracieuse vallée de Scham s ; le prem ier village qu’on y ren­
contre est celui de Z ilis . ( V . Z ilis ') . Le lieu qui dans tout ce 
trajet offre les tableaux les plus rom antiques, les plus remplis 
d’horreurs, est l’espace qui sépare les deux premiers ponts. 
V ie g e  , V . Visp.
V  iGEzzA ( V al-  ) ,  c e t t e  va l i e f e s t  s i tu é e  e n t r e  c e l le  d 'Oscella, 
q u i  f a i t  p a r t i e  d u  r o y a u m e  d ' I ta l ie , e t  le  c a n to n  d u  Tessin ; elle 
e s t  p a r c o u r u e  p a r  le  p lu s  c o u r t  c h e m in  d e  Locarno à Domo 
cTOssola. (  10-11 l ie u e s .  )
C hem ins.— V. préalablem ent l’article C entovalli, où l’on 
a décrit le chemin jusqu’à R orgnone\ de là on descend à Co­
medo , et l’on y passe à Ribcllasca  , rivière qui fait les limites 
entre le canton du Tessin et l’Italie. O11 monte à la chapelle 
et au village (VOlgia , d’où l’on découvre tout le Centovalli, et 
où débouche la T a l-V ig czza  ; le m ont F inaro  s’y présente 
magnifiquement. D 'O igia  on se rend à M ulesco, lieu situé sur 
une colline romantique. C’est là qu’il convient de passer la 
nuit en venant de Locarno. Sur les coteaux qu’on a en face, 
011 aperçoit Santa-M aria-M aggio r e , chef-lieu de la vallée, et
St.-Silreslro, qui est séparé du prem ier par une gorge. Au- 
dessus de Malesco on aperçoit un vallon très-resserré par où 
l’on peut se rendre en 5 heures «à Canobbio sur le lao Majeur. 
On y découvre aussi les- villages de Crareggio, Prestinone , 
Fossèno et Bertogno. Au-delà de Malesco, le chemin passe 
par Crana, R ira  ( où la Mèlezza forme de belles cascades), et 
jusqu’au bout du terre-plein de la vallée. Ensuite on s’élève 
au travers de la gorge de Trontano, qui porte l’empreinte de la 
destruction, e t ,  après avoir passé a Bajescoi on descend par 
une pente très-roide et couverte de cailloux roulés, à la petite 
ville de Maseru , à gauche de laquelle on voit le village de 
Trontano , et d’où l ’on se rend en i heure à Domo.
Particularités.—  La Val-Vigezza a ceci de particulier, qu’elle 
est divisée en deux parties pa r une liauteur prés de R ira , de 
laquelle découlent les deux M èlezza , dont l'une se dirige à 
l’est et l’autre à l’ouest. Dans le bras o rien ta l, on voit s'élever 
au nord de Crana la haute arête qui porte le nom de Piodina 
•h Crana , et d’où l’on flotte une grande quantité de bois que 
l’on mène jusqu’au lac Majeur : à cet effet, on fait enfler les 
taux des torrens , opération que les habitans appellent serra, 
et qui les rend capables de porter les bois que l’on flotte. La 
vallée est belle , quoiqu’il n’y croisse autre chose que du seigle 
et de l’herbe. On y trouve plusieurs riches marchands qui ont 
«les comptoirs dans les principales villes commerçantes de 
y Europe. Cependant ils laissent leurs femmes et leurs enfans 
«lans la vallée, où ils finissent toujours par revenir pour y ter­
miner leur carrière. Malgré leurs richesses , leurs mœurs sont 
tout aussi simples qu’elles l’étaient il y a 200 ans. — A t\ lieues 
de Crareggio , et au-dessus de M alesco , 011 observe sur les 
montagnes deux sources d’eau soufrée. — Ferrari a cru trou­
ver dans le nom du village de Vocogno la preuve que la peu­
plade que les Romains appelaient les A'oco/znïhahitait autre­
fois la Val-Vigczza.
Villeneuve (Penniculus du temps des Romains), petite ville 
du canton de Vaiui, située sur le chemin d 'Aigle à Vèrey. 
C’est entre Villeneuve et le Boreret que le Rhône se jetté dans 
le lac de Genere. — L’auberge est bonne ; l’on y mange des 
truites excellentes, et des carpes qui valent mieux que celles 
(jue l’on prend dans les autres parties du lac.
Chemins. — De Villeneuve à R oche , 1 lieue. (V. cet article.) 
A Vèrey, 2 lieues. De Villeneuve on voit s’étendre magnifi­
quement le beau bassin du lac et ses rives enchantées; plus on 
avance du côté de Chillon et de M ontreux , et mieux ce ta­
bleau superbe se déploie aux yeux du spectateur. On découvre 
toutes les rives du lac jusqu’à R olle ; la ville de Lausanne, les 
terrasses de la V a u x , la montagne et la tour de Gourze, la 
Tour-de-Peil, V èrey , les châteaux de Châlelard, de Blonay
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tie H a uteville , e tc. (V oy. V évcy  e t M ontreux .) I l  est question 
dans le p rem ier  de  ces articles du  château Chillon.
ViLLEMERGEN. Ce village, situé au can ton  d 'Argovie, dans les 
c i-d ev an t B ailliages-libres , est devenu  célèbre dans l’histoire 
des S u isses, p a r les deux batailles qu’ils s’y son t livrées pen­
d a n t leurs guerres civiles. V . H a llw y l  (lac de).
V iso (le m ont), que les R om ains n om m aien t mous V esu lus , 
to rm e le p ic  le p lus élevé des A lpes Collicnnes qui son t renfer­
mées dans le Dauphinè. O n le d istingue trè s-b ien  à T u r in , et 
m êm e à M ila n ,  à sa form e singulière e t acérée. L e  P ô , au­
q uel les poètes rom ains app liquaien t quelquefois le nom  du 
fabuleux E r id a n , le roi des fleuves, p re n d  sa source en deux 
bras su r le  revers o rien tal de  ce tte  m o n ta g n e , d ’où trois val­
lées d escenden t jusque dans les p laines du Piémont. C’est dans 
le voisinage du  m o n t V iso que les arm ées de Bellovèse , d 'An- 
n ib a l, de  César, éC Auguste  e t des ro is de F ra n c e , franchirent 
les A lpes po u r e n tre r  en  Ita lie  e t dans les Gaules. (V . A lpes , 
Suze  e t  Sain t-B ernard .)
V isp, ou VisPACH (en fran ça is , Viège), gros bourg  du  Uaut- 
V biais, situé sur la V isp , à  l’en trée  de  la vallée de m êm e nom, 
et à peu de  d istance du  Rhône. L a  h au teu r de  ce bourg  au- 
dessus d e  la m er est de 2,004 pieds. C’est le chef-lieu d ’un des 
d ixains ; on y tie n t les assem blées de  ce d is tr ic t , ainsi qu’un 
g rand  nom bre  de foires ou m archés. L a V is p ,  qui so rt dans 
ce lieu de la longue vallée à  laquelle elle d o nne son nom  , est 
tou t aussi considérab le  que le Rhône  lu i-m êm e. D e dessus le 
p o n t , on voit au  fo n d  de la vallée le som m et du  m o n t Rose. 
(V . l’artic le  suivant.)
Chemins. —  De V isp  à S ierre , 6  lieues e t  dem ie. (V oy. Si­
da rs.) A B rieg , 2 lieues. O11 passe d’abord  p ar Gambsen\ bien­
tô t après , à  côté de  l’en trée  de la vallée de  N a n z , e t au m i­
lieu des déb ris d ’une m uraille  qui s ’é ten d a it au trefo is depuis 
les m ontagnes jusqu’aux* bords d u  R h ô n e;  p a r G lus, village 
dans l’église duquel on vo it le tom beau de George Supersax 
(von  der F lue)  e t  de ses vingt-trois enfans. E nfin  , après avoir 
passé le ruisseau de S a ltin e n , on  arrive à B rieg . (V oyez cet 
a r tic le .)
V isp , ou Vispacii (la vallée de), débouche prés de V isp , dans 
le H aut-Valais ; elle a 9 ou 10 lieues de lo n g u e u r , e t s é tend , 
dans la d irec tion  du sud  e t de  l’e s t , au  m ilieu  des énormes 
m ontagnes qui séparen t le Valais  du  Piém ont. L a  V isp , ou Vis- 
pach  , traverse ce tte  vallée , au fond de laquelle s’élèvent le 
m ont Rose  (ou M ittagshorn ), le m ont Cervia (ou M atterhorn), 
e t le  m o n t M oro  (ou M ontém or). La vallée de Visp  offre une 
nature  sauvage, rom antique e t sublim e ; on  y trouve une 
g rande variété d ’espèces de  p lan tes e t de p ierres des plus rares 
<‘t des plus curieuses : la peuplade alp ine  qui l’hab ite  retrace 
-antique sim plic ité  des mœurs de l ’âge des patriarches. Aussi
n ’y v o i t - o n  g u è re  d ’é t r a n g e r s ,  e t  e l le  e s t  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  
in c o n n u e .
Description des vallées de Sass e t de Sa in t-N icolas. — A une 
lieue trois quarts de Visp, la vallee se divise en deux branches. 
Celle qui monte à l’est, sur la gauche, prend le nom de vallée 
de Sass ou de V a l-R o sa , parce qu’elle est fermée par le m ont 
Rose. Le chef-lieu de ce vallon est Sass, village situé à 4 lieues 
et demie de Stalden. L a branche orientale de la rivière de Visp 
sort du lac de Sass , et reçoit les eaux qui s’écoulent de plu­
sieurs glaciers des environs. Les énormes glaciers du M onlc- 
mor s’étendent au-dessus du hameau ôiA llm ogliell ( S la  Ba- 
rara. ) Sur le col du M o n tcm o r , on découvre au nord - ouest 
une vue ravissante sur tout le profil oriental du m ont R o se , 
qui se m ontre depuis sa base jusqu’en ses sommités. Au sud- 
est s’étendent les plaines de la Lom bard ie , où l’on reconnaît 
des groupes d’habitations à la b lancheur des édifices. Au nord 
s’élèvent les magnifiques cimes neigées du canton de Berne  , 
que l'on aperçoit au travers de la vallée de Sass. Avant d’at­
teindre le h au t du passage, on a prés d’une lieue de marche 
à faire sur le revers m érid ional, par une pente escarpée en ­
tièrement couverte de neige ; e t ,  en redescendant du nord , 
on trouve un trajet encore plus long sur les neiges ou glaciers 
recouverts de neige, dont la pente est aussi fort roidè. Cepen­
dan t, aux mois d’août et de septem bre, ce passage n’olfre au­
cun danger quand le temps est beau. Au bout de 2 heures de 
descente, on arrive sur les bords du lac de Sass , ou M al-M ar, 
qui a environ 1 lieue de circuit. Il est formé par les torrens 
qui descendent de trois des glaciers du m ont R o se , lesquels 
s abaissent jusque dans le petit vallon qui forme le bassin du 
lac, et dont les moraines offrent de superbes terrasses sur la 
rive occidentale. U ne longue cascade qu’on aperçoit sur ces 
moraines se réfléchit avec la plus grande nettete dans les eaux 
«lu lac , e t présente une partie très-pittoresque. Au bout du 
lac, un quatrième glacier plus grand que les autres descend 
jusqu’au tond de la vallée, et s’appuie contre la montagne qui 
la borne à l’est, de sorte que les eaux du lac n’ont d’autre issue 
que celle qu’elles s’ôuvrent au travers du glacier même sous 
lequel elles dem eurent long-tem ps cachées. Le glacier offre 
deux voûtes très-rem arquables , tan t à l’entrée qu’à la sortie 
de la Visp. Du lac à A  limo gìæ I I , 2 lieues. Y)’ A itinoglieli à S a ss , 
2 lieues. Dans ce  tr a je t , 011 voit une fort jolie cascade. Le che­
min du M ontém or  était autrefois très-fréquenté : la poste aux 
lettres y passait, et l’on voit encore quelques restes de l’an­
cienne route sur les hauteurs. M aintenant les mulets n’y pas­
sent plus guère qu’à vide. L e m ont R o se , ou M ittagshorn  fai - 
ru iile de Midi), 11’est que d'un petit nombre de toises plus nas 
que le M ont-B lanc. Il est situé sur les confins du Valais et du 
Piém ont, et sépare la vallée de Sass de celle d'Anzasca  ( Voy.
des de'tails sur le m ont Rose à l’art. Anzasca .) — La seconde 
vallée latérale s’e'tend du côté droit vers le sud , porte indis­
tinctem ent les noms de vallée de Sain l-N ico las  ou de M aller- 
thaï : le second de ces noms est emprunté de celui de M ail, 
ou Z e rm a tt, que l’on donne au village situé à l’extrémité su­
périeure de cette vallée, à !\ lieues trois quarts de Saint-N ico- 
las. Ce dernier endroit est à 2 lieues et demie de Stahlen. 
Quelques vallons latéraux qui s’enfoncent dans les montagnes 
viennent aboutir de part et d’autre à la vallée de Sl-Nicolas. 
Cette dernière est fermée par le mont Cet v in  , ou Silvio [Mat­
terhorn), et par le B reithorn , hautes montagnes couvertes d’é­
normes glaciers , dont l’éboulement entretient les lacs que l’on 
voit au-dessus de Z erm att et la rivière de V isp . Sainl-N icolas 
est un grand village situé à 8,896 pieds au-dessus de la mer. 
Celui de Z erm a tt ][ M a t t , Z u r  M a lt,  en français Praborgne), 
le dernier de la vallée, est du nombre des plus élevés qu’il y 
ait en Suisse. G renclicn, ou G riichen , hameau qu’on laisse à 
gauche sur les hauteurs , en allant de Stalden  h S a in t-N ico las , 
est le lieu natal de Thom as P latter, zélé réform ateur, profes­
seur et médecin célèbre de Bàie. L ’on monti e encore à Griichen 
la maison dans laquelle naquit cet homme célèbre.
Le m ont C eivin . —  Au-dessus de Zerm att, s’élève un des obé­
lisques les plus superbes et les plus prodigieux de toute la 
chaîne des Alpes, savoir, le m ont Ceivin  ou S ilv io , ainsi nom­
mé par les Piem ontais. Les Valaisans l’appellent M atterhorn. 
Au pied de cette aiguille passe un chem in qui va aboutir en 
Italie sur le revers méridional des Alpes. Ce passage est remar­
quable en ce que c’est la route de montagne la plus élevée qu’on 
trouve dans toute l’Europe ;"car la hauteur du col est de 10,284 
pieds au-dessus de la mer. L ’an 1792, M. de Saussure et son 
lils s’arrêtèrent sur le col de Cervia depuis le 11 jusqu’au \[\ 
août. L ’aiguille du Cervia  s’élève à 8,870 pieds au-dessus du 
col, de sorte que sa hauteur au-dessus de la mer est de 13,854 
pieds. Au haut du col le baromètre indiquait 190 3’ o” . L ’as­
pect de l’obélisque triangulaire que forqie l’aiguille est d’une 
grande magnificence. On aperçoit les Cimes hhmehes au sud- 
ouest, et le Breithoi'n  au sud-est. Cette dernière montagne, 
dont M. de Saussure gravit le sommet le i 3 août de la même 
année, j\ 12,012 pieds d’élévation au-dessus de la 111er. La 
chaîne du Breithorn  s’étend d’abord vers le sud-est et ensuite 
vers le sud. Elle est séparée du mont Rose par un glacier qui se 
réunit à celui de l’aiguille de Cervia sur le revers septentrio­
nal du côté de Z erm a tt. L ’aiguille et le col de Cervia sont sur 
le territoire du Piémont. D’énormes glaciers reposent au nord 
et au sud sur les flancs de ces montagnes, d ’où ils se prolon­
gent de toutes parts jusque dans les vallées. L e long du revers 
méridional du M atterhorn  s’étendent le v a l  de Cervia  ou de 
T em a tich e , dont la longueur est de 8 lieues, et celui d \ iy a s
ou de Challantqui en a 7. Ces deux vallées débouchent dans 
le va l cTAoste, la première à Cliâlillon, et la seconde à Verrex.
Chemins. — On ne peut passer le col du mont Cervia non 
plus que celui du m ont Moro dans aucune autre saison que
ftendant le fort de l’été. On a 4 lieues pour se rendre depuis e dernier village de la vallée ( Z e rm a tt)  jusqu’au commence­
ment du glacier. Ensuite oh marche pendant 2 heures sur le 
glacier même jusqu’au haut du col, lequel par conséquent est 
à i 5 lieues du bourg de Visp , situé à 1 entrée de la vallée. Au 
point le plus élevé du passage, on rencontre une petite place 
entièrement dégarnie de neige et couverte de blocs de rochers. 
Là végètent tristem ent quelques chétifs pieds de la renoncule 
glaciale au m ilieu des immenses champs de glace dont cette 
espèce d’ile est environnée de toutes parts. On y remarque les 
restes de la redoute de Sain t- T h é o d u le , construite il y a deux 
011 trois siècles par les habitans de la Fal-cFAoste, et, ce qui in­
téressera davantage les voyageurs, la cabane qu’habita pendant 
quelques jours M. de Saussure, en 1792. On continue à m ar­
cher sur le glacier pendant une heure en descendant le long 
du revers m éridional, après quo i, au bout de 3 heures, on 
arrive au B re u il , village d’éte-, situé dans le V a l-  Cervia ,à  
6,162 pieds au-dessus de la mer. De là on se rend en 8 heures 
à Chàtillon  , ou bien on traverse un glacier d’une lieue et de­
mie de largeur pour entrer dans la vallée d'A r a s ;  ensuite on 
gagne au bout d une heure le col des Cimes B lanches , ou F e-  
nch'c d 1 A  vantine. De là à Sain t-Jacques , 3 ou 4 lieues; enfin , 
à F e rrc x , à l’entrée de la vallée d A y a s , 7 lieues. E n partant 
de Saint-Jacques on peut aussi se rendre par la Furca d i  Betta  
à Gressoney, dans le val de L y s , 7-8 lieues. Cette vallée, qui 
débouche près de S a in t-M a r tin ,  dans la Fal-d?A o ste , est ha­
bitée par des Allemands. (V . Anzasca. ) Le passage du col de 
Cervia est praticable pour les mulets et les chevaux de mon­
tagne ; cependant la rareté de l’air incommode tellem ent ces 
animaux,à cette grande hauteur, qu’en y passant ils fontentendre 
une sorte de gémissemens plaintifs. — De Z erm att par VArète- 
Blanche à M acugnaga , dans la V a l-A n za sca , 11 lieues. Ce 
chemin est excessivement dangereux; il faut m onter d’environ 
un millier de pieds plus haut que sur le col de C ervia , et che­
miner pendant 4 heures sur des glaciers dont la pente est très- 
roide. De Visp à Sass par le m ont M oro  à M acugnaga , dans 
la vallée d 'A nzasca, 8 ljcues. (V . A nzasca  et M o i'o .)— Les 
botanistes qui, de la vallée de Sass veulent passer dans celle 
de S a in t-N ico la s , prendront un guide à Sass pour s’y rendre 
par la forêt et le village de G rächen. Tout ce trajet est extrê­
mement intéressant , et l’on y découvre quantité de points de 
vue d’une beauté peu commune.
VocLisECK, V . Spèicher.
V onDER-RfiEiNTiLAL, V . Blicin-antèricur ( vallée du).
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" W a a se n  , v i l la g e  d u  c a n to n  d? U ri ,  s i tu é  s u r  le  c h e m in  qui 
m é n e  d a n s  la  v a l lé e  d 'Ursern  e t  d a n s  le  Mayenthal. — A u b e r­
g e s  : le  Cerf, le  Péage. (Anisteg e t  Maycnllial.)
W æ d en sch w y l, g rand  e t beau  village du  can ton  de Zurich, 
situé  sur la  rive gauche du  lac de m êm e nom .
W æ c g i s  ( p r o n o n c e z  ÌFegghis) , v il la g e  d u  c a n to n  d e  Lucerne, 
s i t u é  a u  p i e d  s u d - o u e s t  d u  P ig i,  s u r  le  la c  d e  Lucerne ; le  c l i­
m a t  e n  e s t  e x t r ê m e m e n t  d o u x , le  so l f e r t i l e  e t  la  p o s i t i o n  a d ­
m i r a b l e .  L e s  v e n ts  d u  n o r d  n ’y  o n t  a u c u n  a c c è s ,  d e  s o r te  q u ’ôh 
y  v o i t  m û r i r  le s  c h â t a i g n e s , le s  a m a n d e s  e t  le s  l ig u e s .
Torrent de fange.  —  U n e  p a r t i e  d e  c e  b e a u  v i l la g e  a  é té  
in o n d é e  e t  e n t r a în é e  d a n s  le  la c  p a r  u n  t o r r e n t  d e  f a n g e  qui 
d e s c e n d i t  d u  R ig i  a u  m o is  d e  j u i l l e t  d e  l’a n  1 7 9 6 . D és  le  p r i n ­
te m p s  , i l  s e  f o r m e  d e s  c re v a s s e s  d a n s  le s  c o u c h e s  d e  t e r r e  d u  
r e v e r s  m é r id io n a l  d e  la  m o n t a g n e ,  à  p e u  p r é s  a u  t i e r s  d e  sa 
h a u t e u r , e t  d a n s  l ’e n d o i t  o ù  l’o n  v o i t  u n e  p a r o i  ro u g e .  L a  
n u i t  d u  i 5 j u i l l e t ,  le  t o r r e n t  s’a n n o n ç a  p a r  u n  b r u i t  d o n t  on  
i g n o r a i t  la  c a u s e  ; i l  f u t  a r r ê t é  q u e lq u e  te m p s  d a n s  s o n  co u rs  
p a r  u n e  e s p è c e  d e  r a v i n .  A u  p o i n t  d u  j o u r ,  le s  h a b i ta n s  v i r e n t  
a v a n c e r  c o n t r e i e  v i l la g e  u n  f le u v e  d e  f a n g e  r o u g e  e t  é p a is s e ,  
d e  p lu s ie u r s  to is e s  d e  h a u t e u r ,  e t  d o n t  la  la r g e u r  o c c u p a i t  un  
q u a r t  d e  l i e u e  d e  t e r r a in .  C e  t o r r e n t  c h a r r i a  p e n d a n t  i 5 jo u r s  
s e s  I lo ts  b o u r b e u x  ju s q u ’a u  la c ;  s a  m a r c h e  é t a i t  s i  l e n t e  q u ’011 
e u t  le  te m p s  d e  s a u v e r  to u s  le s  b i e n s - m e u b le s  d e s  h a b i ta n s  ; 
m a is  u n e  q u a n t i t é  d e - m a is o n s  e t  d ’e x c e l le n s  f o n d s  d e  t e r r e  f u ­
r e n t  e n s e v e l is  s o u s  le s  f a n g e s  e t  s o u s  le s  d é b r i s  d e  la  m o n ta ­
g n e .  U n  c i r c o n s ta n c e  r e m a r q u a b le  , c ’e s t  q u 'à  la  m ê m e  é p o q u e  
i l  s e  f o rm a  s u r  le  r e v e r s  s e p t e n t r io n a l  d u  P ig i ,  p r é s  à'inwicn- 
sée, u n e  f e n t e  é n o r m e  q u i  s e m b la i t  m e n a c e r  le s  h a b i ta n s  d ’u n  
s e m b la b le  m a lh e u r .  A u -d e s s u s  d e  Filznau  s o n t  s i tu é e s  le s  c a ­
v e rn e s  d e  Bruderhahn, d e  1T'aldisbalm e t  d e  Dreckhalni.
Chemins. —  C e lu i  q u i  d e  TFâggis va s u r  le  m o n t  P ig i , 3 1., 
e n  p a s s a n t  à  c ô té  d u  Schw esterborn , e s t  b o n .  ( V .  P ig i.)  D u 
fV àggis  o n  p e u t  s e  r e n d r e  e n  b a te a u  d a n s  to u s  le s  e n d r o i t s  s i ­
tu é s  a u  b o r d d u  la c .  V .  Lucerne ( l a c  d e ) .
W æ g g i t h a l  o u  'W ’æ g g is t i i a l  ( p r o n o n c e z  IVcgghiihal)', c e t te  
v a l lé e  d u  c a n to n  d e  Schw ylz  d é b o u c h e  n o n  lo in  d e  Lachen , 
s u r  le  la c  d e  Zurich ; e l le  e s t  a r ro s é e  p a r  l 'A a , e t  s’é t e n d  e n t r e  
d e  h a u te s  m o n ta g n e s  v e r s  le  c a n to n  d e  G laris , s u r  u n e  lig n e  
d e  4 l i e u e s  d e  lo n g u e u r .  I l  y  a  d e u x  c o m m u n e s  d a n s  c e t te  v a l­
lé e  , q u i  e s t  c o u v e r te  d e  p â tu r a g e s  a l p in s .  O n  y  r e m a r q u e  p l u ­
s ie u r s  m o n ta g n e s  c o n n u e s  so u s  le  n o m  d e  W cggi-Stocke,  q u i 
s o n t  c o u p é e s  p r e s q u ’à p i c  d u  c ô té  d u  n o r d ,  è t  q u ’o n  d is t in g u e
très-aisément dans la Suisse septentrionale. L e W ciggi ou 
fV igg is , montagne de 6,985 pieds de hauteur au-dessus de la 
mer, située dans le voisinage du G 'uirnisch , ferme cette val­
lée. Du chalet de Satteleck, que l’on trouve au Lang-Rainbach, 
sur le petit A u b rig , on aperçoit de l’est au sud le Kopjiberg, 
le grand A ubrig , le N iessack, les Z in d e ln , le N ederten  et le 
Scharten. Au sud - ouest s’élèvent le D ielhelm , autrement 
nommé F lubcrig , et le Saasberg.
Chemins. —  On sort de cette vallée par des sentiers qui mè­
nent à  N a fe ls ,  au canton de G laris, et par le petit A ubrig  et 
Schönenbühl a N o tre -D a m e-d es-E rm ites , dans le Sintha l. Un 
autre chem in de montagnes, qui part de l’extrémité de la val­
lée va aboutir à  celle de K lö n th a l.  Du point le plus élevé de 
ce passage on jouit d’une vue remarquable sur le G ldrnisch  et 
sur les sommités voisines.
W a l l e s b u r g  , petite ville du canton de B ù ie , située au pied 
ie i'O berhauestein , sur la F re n k e , à 1,290 pieds au-dessus de 
la ville de B ù ie , ou 2,280 pieds au-dessus de la m er. On n’y 
trouve qu’une auberge.— Au sortir de la ville, du côté de Lan­
genbruch, les parois des rochers form ent par leur rapproche­
ment sous un angle aigu un défilé très-étroit au fond duquel 
coule la F renke. Il est facile de se convaincre que la rivière 
s’est frayé un passage au travers de ces rochers.
Chemins. — De W allenburg  au village de Langenbruk , sur 
VOberhauenstein, 1 lieue. Le chem in est fort commode, et 
l’on trouve une bonne auberge dans le village. ( V . Langen­
bruch. ) Dans ce trajet 011 voit de belles montagnes couvertes 
d’exccllcns pâturages ; leurs sommités offrent de superbes 
points de vue. De W allenburg  à L iesla ll, V. cet article. *
W a l l e k s t à d t  ( en langue romanique a la R iva  ) ,  petite ville 
du canton de S a in t-G a ll, bâtie au pied des monts Sichel- 
kalmm et Ochsenkamm. —  Auberges : la Grande-Maison ( Gross- 
haus ) ,  et une auberge isolée que l’on trouve hors de la ville ; 
cette dernière jouit d’un air m oins malfaisant que l’autre. — 
W allenstadt est située à  un petit quart de lieue du lac de 
même nom , dans une contrée marécageuse et excessivement 
malsaine. Toutes les rues du côté du lac sont couvertes de 
boue, et l’on est obligé de se glisser sur des p lanches, le long 
des maisons, qui sem blent prêtes à  tomber sur les passans. 
— Depuis Go ans les inondations du lac sont devenues de
Elus en plus fréquen tes sur ses deux rives. ( V . W esen . ) —  es cim es du Sicheìkamm  e t de l'Oclisenkamm  son t connues 
sous le nom  des V II  K u h firsten . —  O n voit au sud  le  château 
de Grepplang ( Grappa Lotica  ) ,  situé  sur le hau t d ’un  rocher. 
Les hab itans de  W a lle n s ta d t v iven t des p rodu its de leurs 
Alpes, e t de la p êch e ; ils fo n t en  ou tre  le m étier de bateliers, 
et re tiren t de grands profits du passage des m archandises que 
l’on transporte  en g rande quan tité  dans les diverses parties de
VItalie p a r  le  p a y s  d e s  Grisons, d e  l’Allemagne e t  d u  n o r d  de 
la  Suisse. L o r s q u e  le  c o m m e r c e  d u  L e v a n t  é t a i t  e n t r e  les 
m a in s  d e s  Vènitiens e t  d e s  Génois, c e t t e  r o u te  é t a i t  p ro d ig ie u ­
s e m e n t  f r é q u e n t é e .  U n  b â t i m e n t  s i tu é  s u r  le  r iv a g e  s e r t  de 
d é p ô t  p o u r  le s  m a r c h a n d is e s  ; la  n a v ig a t io n  d u  la c  d e  W a l-  
l e n s t a d t  e s t  s o u s  l 'in s p e c t io n  d ’u n  e m p lo y é  n o m m é  à c e t  effet 
p a r  le s  c a n to n s  d e  G lavis e t  d e  Saint-Gall. —  W a l le n s t a d t  i
f a i s a i t  c i - d e v a n t  p a r t i e  d u  b a i  lia g e  d e  Sergans, le q u e l ,  e n  1798, !
f u t  in c o r p o r é  a u  c a n to n  d e  la  Lint h , e t  q u i  d e p u i s  1802  d é ­
p e n d  d e  c e lu i  d e  Sain t-Gall.
Chemins. —  D e  W a l l e n s t a d t  à Sargans,  3 l i e u e s .  (  V. cet 
a r t i c l e ) .  P a r  e a u  à  IVesen , v i l le  s i tu é e  à  l ’e x t r é m i té  o c c id e n ­
ta le  d u  l a c ,  4 h e u r e s ,  lo r s q u e  le  v e n t  n ’e s t  p a s  c o n t r a i r e .  L e 
l o y e r  d ’u n  b a t e a u  d é c o u v e r t  a v e c  d e u x  r a m e u r s  r e v i e n t  à  2 flo ­
r in s  ; o n  p a i e  e n  o u t r e  i 5 kreutzer a u x  b a t e l i e r s  p o u r  d u  pain  
e t  d u  v in .  L o r s q u e  le  b a t e a u  e s t  c o u v e r t  d e  m a n iè r e  à p ré ­
s e r v e r  le s  p a s s a g e rs  d e s  i n j u r e s  d e  l’a i r ,  i l  e n  c o û te  1 f lo r in  de 
p l u s . —  U n  c h e m in  o m b r a g é  p a r  d e  s u p e r b e s  n o y e r s  e t  de 
b e a u x  b o is  d e  h ê t r e s ,  d ’o ù  P o u  d é c o u v re  m a in t s  s i te s  p i t to ­
r e s q u e s  , v a  d e  W a l l e n s t a d t  p a r  le  R ie tlfe ld , p l a in e  s i tu é e  au 
s u d - o u e s t  d u  la c  , p a r  M ei s , T e rz i Quart e t  M urg, à  Miilli- 
A or/z , au  c a n to n  d e  Glaris , 2  l i e u e s ,  o ù  l’o n  t r o u v e  to u jo u rs  
d e s  b a t e a u x  e t  d e s  b a t e l i e r s  p lu s  v ig o u r e u x , m o in s  in so lc n s  
e t  m o in s  m a lh o n n ê t e s  q u e  c e u x  d e  W a l l e n d s t a d t .  D e  Miilli- 
horn p a r  le  la c  à  TVèscn, 2  l i e u e s .  L o r s q u e  le  te m p s  e s t  o ra ­
g e u x  e t  le  v e n t  c o n t r a i r e ,  011 s e  r e n d  e n  2 o u  3 .h e u re s  de 
Miillihorn p a r  Kerenzen  à M ollis ( 1 ) ,  e t  d e  là  à Glaris, e tc .
W a l l e n s t a d t  ( le  la c  d e ,  e n  l a t i n  lacus R ipanus, e n  la n ­
g u e  r o m a n iq u e  lac de Rira  ) a  4 l i e u e s  d e  lo n g u e u r  s u r  1 lieu e  
d e  l a r g e u r  a u  p l u s , e t  p r e s q u e  p a r t o u t  l\ o u  5o o  p ie d s  d e  p ro -  
f o n d e u r .  I l  e s t  s i tu é  d a n s  la  d i r e c t i o n  d e  l’o u e s t  à l ’e s t .  C e  n ’est 
q u ’a u x  d e u x  e x t r é m i té s  q u e  s e s  r iv e s  s o n t  d é g a rn i e s  d e  m o n ­
t a g n e s  : a u  s u d  e t  a u  n o r d  o n  v o i t  s’é l e v e r  d u  s e in  d e  se s  o n d e s  
d e s  p a r o i s  d e  r o c h e r s  n u s  e t  c o u p é s  à p i c ,  d ’e n v i r o n  6 ,0 0 0  p. 
d e  h a u t e u r  a u - d e s s u s  d e  sa  s u r f a c e  ; c e s  m o n ta g n e s  n e  s’a d o u ­
c i s s e n t  q u e  s u r  la  r iv e  m é r id io n a l e ;  s a v o ir  : d a n s  la  p a r t i e  qui 
s ’é t e n d  d e  W a l l e n s t a d t .  à  Miillihorn , e t  o ù  l’o n  v o i t  d e s  p r a i­
r ie s  e t  d e s  f o r e t s .  U n e  q u a n t i t é  d e  r u is s e a u x  , p a r m i  le sq u e ls  
c e lu i  d e  Seelz,  q u i  s o r t  d e  la  v a l lé e  d e  ÎVeisstanncn,  e s t  le  p lus 
c o n s i d é r a b l e , a m è n e n t  à c e  la c  le  t r i b u t  d e s  e a u x  d ’u n e  e n ­
c e in t e  d e  m o n ta g n e s  d e  12 lie u e s  d e  lo n g u e u r  s u r  4 à  5 lieues 
d e  la r g e u r .  L a  r iv i è r e  q u i  e n  s o r t  à l ’o u e s t  s e  n o m m e  la  Mag.
( i j  U n  s e n t ie r  so li ta ire  s 'é le r c  a u  s o r t i r  d e  JValIcnsiadt p a r  u n e  p e n te  f o r t  ro id e  à 
c ô té  d u  Sichelkamm ju sq u e  s u r  les  m o n ta g n e s  q u i f o r m e n t  la  c h a în e  d e s  V I I  Kult- 
finteli ; d a n s  la  S u isse  o r ie n ta le  011 les  n o m m e  aussi le s  V I I  Cluirfliiten ) ,  c t d u  hau l 
d e la q u e l le  011 d e s c e n d  à JJ'ildhaus d a n s  le  Tockenburg. U n  a u t r e  s e n t ie r  m è n e  a u  sud 
dans le  Sernftlial, a u  c a n to n  d e  Glarii.
Oil trouvera à Particle TVésen des détails sur les causes des 
inondations auxquelles les rives orientales et occidentales sont 
exposées. Ce lac ne gèle jamais ; il est poissonneux , et l’on y 
prend quantité de saumons.
Navigation de ce lac. — Elle passe pour être extrêmement 
périlleuse ; mais cette opinion est tout aussi mal fondée que 
celle que l'on a des dangers du lac de Lucerne. Il est vrai qu’à 
l’exception de TV aliens t ad t, de IVes en e t de Müllihorn , on 
ne voit qu’un petit nom bre d ’endroits sur la rive méridionale 
où l’on puisse ab o rd er, et que sur la rive opposée il n’y a que 
le seul village de Quinten où la chose soit praticable. On ne 
peut donc pas n ier que l’on ne soit exposé à un danger extrême 
lorsqu’on est surpris par une violente tempête dans le voisi­
nage des affreux rochers dont les parois descendent à pic dans 
les ondes. Mais sur ce la c , de même que sur tous ceux que 
l’on trouve dans les vallées transversales situées au nord et 
au sud des Alpes, les vents observent une certaine régularité 
dont les voyageurs peuvent tirer parti ; car pendant la belle 
saison, lorsque les tempêtes et les vents du nord ne dérangent 
pas la marche ordinaire, il souille avant et après le lever du 
soleil des vents qui descendent du haut des montagnes, et for­
ment un vent d’est sur le lac de W allcnstadt. Depuis 9 heures 
jusqu’à m idi le temps est calme. Après midi il s’élève un léger 
vent d’ouest ; e n fin , avant et après le coucher du so le il, lé 
vent se remet à l’est, conim ele m atin , e t par les mêmes cau­
ses. Ordinairem ent c’est dans l’après-midi que les orages sur­
viennent, et cela le plus souvent du côté de l’ouest. A insi, 
avant de partir de TVcsen, il faut avoir soin d’observer l’as­
pect du ciel au-dessus des montagnes du canton de G hiris, 
et se décider en conséquence à s’em barquer sur-le-cham p où 
à retarder son départ; en s’y prenant a insi, on ne sera pas 
exposé à être troublé dans le plaisir que l’on peut se promet­
tre d’un voyage sur ce superbe lac. Lorsque l’on part de W al- 
lenstadt, il faut s’arranger à partir dès le bon m atin ; au reste, 
si l’on veut faire le trajet dans l’après-m id i, on est encore 
plus à portée à TVallensladl qu’à TVcsen d ’dbscrver la partie 
occidentale du c ie l , afin de retarder ou d’accélérer le moment 
du départ selon l ’apparence du temps. Le plus dangereux des 
vents qui régnent sur ce lac , est celui que les bateliers nom­
ment le Bliitliser. Ce vent impétueux vient du nord , par-des­
sus la croupe de la montagne dont on lui a donné le nom ; 
repoussé par les parois escarpées des rochers du rivage, il 
tombe ipresqu’à plomb sur la surface du lac et y excite des 
vagues courtes, irrégulières et d’une hauteur effrayante. Les 
bateliers sont soumis à une police sévère : ils ont ordre , lors­
que le temps est douteux, de rester toujours dans le voisinage 
de la rive m éridionale, de ne jamais p a rtir  pendant l’orage, 
et de ne pas se servir d’un bateau pendant plus de trois ans.
Rocliers et cascades du lac de TVallenstadt. — Une nature 
extrêmement pittoresque et romantique qui se plaît à réunir 
sur ses rives une multitude de scènes sauvages, hardies et 
pleines d’horreurs, fait de ce lac un des plus curieux qu’il y 
a it en Suisse. Pour en connaître toutes les beautés , il faudrait 
s’arrêter plusieurs jours à TVièsen et à M iillihorn , parcourir 
de là les rives m éridionales, côtoyer en bateau celles du nord, 
et débarquer en divers endroits. Au nord on voit s’élever au- 
delà de V isen, les monts Oberspilz, au pied  duquel cette pe­
tite  ville est située, Blàtiiseir, TValtslock, Ammon , Specr- 
kämm , Quintenberg, Gaach, Joosen, Schwalbiskamni ou Si­
chel komm et Ochsenkamm y dont les aiguilles chenues portent 
le nom des V II Kuhfirstcn . On aperçoit sur le rivage 1 Visen, 
F le y  e t Betlis. Au bord des parois rougeâtres desquelles des­
cent le ruisseau de VAmmon, sont suspendues les ruines du 
château deStrahlcck, et dans la région des nuages on voit se 
déployer au soleil les croupes verdoyantes et peuplées du su­
perbe Ammon , dont l’aspect est singulièrement gracieux lors­
que l’on vient de la rive méridionale. Depuis B etlis , endroit 
situé à un quart de lieue de TVèscn, jusqu’à JValiens Ladt, on 
ne trouve sur la rive septentrionale que le hameau de Quinten 
e t quelques habitations dispersées, soit dans les lacunes des 
rochers où le dépôt des torrens a formé quelque colline dç 
te rre , soit sur des saillies des m ontagnes, et sur la pente de 
quelque coteau fertile couvert de prairies, d.e treilles et de 
noyers, dont l’ensemble forme des tableaux très-romantiques. 
E n avant de Quinten, le ruisseau de Seren descend de la mon­
tagne de même nom , qui peut avoir 12 à i ,600 pieds de hau­
teur, et il y forme plusieurs cascades les unes au-dessus des 
autres. Mais ce ruisseau està sec lorsqu’il n’a pas plu de long­
temps. Tout près de là , le superbe Baierbacti précipite avec 
grand fracas ses eaux écumantes du haut d’une paroi trés-éle- 
vée et tapissée de lierre et de buissons. Pour voir de prés ces 
cascades, il faut quitter le bateau et pénétrer au travers d’une 
gorge étroite, encombrée de quartier de rocs, au fond de la 
baie où ces deux ruisseaux vont se réunir. On y arrive sans 
beaucoup de peine et sans courir le m oindre danger. Du fond 
de la baie on aperçoit, au travers de la gorge, le village de 
Müllibachy situe sur la rive opposée. Les revers des hautes 
montagnes dont les cscarpemcns chenus hérissent la rive du 
nord, form ent les riches pâturages alpins du Tockenburg, les­
quels s’étendent jusque sur leurs cimes. (V. TVildhaus.) Sur la 
vive méridionale du lac , s’élèvent, prés de T V isen , les monts 
TVallenberg, Gofelstalden, et la verdoyante montagne de Kc- 
renzen , exposée aux rayons bienfaisans du soleil; plus haut 
on aperçoit les sommités chauves du Miirtsclienslock , et 
plus au sud les forêts qui couvrent les montagnes de Murg, 
de Quarten et de Terzen. Sur le rivage on observe une gorge
qui s’ouvre dans les rochers du Gofelstalden , le hameau de 
Miillihorn, situé au bord du lac , et le Rothbach aux eaux rou- • 
geâtres , qui charrient des pierres rouges du haut des m onta­
gnes. Au-delà de M iillihorn, les rives p rennent un caractère 
plus gracieux ; elles sont couvertes de prairies verdoyantes 
qu’arrosent quantité de sources et de petites cascades, et dans 
lesquelles on se promène à l’ombre des érables et des plus 
beaux noyers ; c’est là qu’on voit les villages de M urg, de 
Quarten et de Tei'zen. A 4 lieußs au-dessus de Murg est situé 
sur l’Alpe de même nom . un petit lac nommé le Murgsce in ­
férieur. Il est entouré de rochers et de forêts, et présente au 
milieu de sa surface une petite  île couverte d’arbres. On voit 
une cascade au-delà de ce lac , et plus haut un vallon d’une 
demi-lieue de longueur, où l’on trouve des chalets et deux pe­
tits lacs remplis de truites , quoique couverts de glace jusqu’au 
mois de juillet. U n sentier qui part de cette vallée mène par 
les montagnes dans le Sernjthal au canton de Glaris. U ne des 
cimes du Mürtschenstock est percée d ’un trou d ’une grandeur 
considérable, au travers duquel le soleil se m ontre quelque­
fois sur le lac. Au pied  de cette cime on trouve une Alpe qui 
renferme deux petits lacs poissonneux, connue sous les noms 
de Thalsèe et de Spanccksce. L e  Sponbach, qui prend sa 
source dans les Alpes du Miirtschen , va se jeter dans le ruis­
seau de Mut'g.XJn chemin fréquenté qui traverse le Kerenzen- 
berß va de Miillihorn à Mollis et à Glaris y cette contrée a été le 
théâtre de plusieurs combats entre les Autrichiens et les Fran­
çais pendant les années 1799 et 1800.
W attw y l, grand et beau village du Tockcnburg, au canton 
de S t-Gall, situé sur la Thur , au pied du m ont Hemberg. —• 
Auberges : le Petit-Cheval, le Lion. — Vis-à-vis de W attw yl 
est situé le couvent des religieuses de Ste-M arie , et plus haut 
le château d’Ybcrg , le seul qui subsiste encore dans le Toc- 
kenburg, où il y en avait autrefois dix-neuf.
Chemins. — A IV ildhaus , 6 lieues, au travers d’un beau 
pays de montagnes couvert de prairies et de pâturages. (Voy. 
iCildluius. ) A Lichtensteig, 1 lieue. A Ulznach et à fVcsen , 
4-6 lieues. L e chemin qui y mène est large et commode : on 
passe par le Hummelwald, et à côté de l’auberge de Bildhaus. 
(Voy. cet article.) Il y a des sentiers plus courts pour aller au 
travers de montagnes à Ammon , et de là descendre à JVèscn. 
Un autre sen tie r , aussi plus court, mène de W attw yl par le 
Hemberg à Peter ze li , 3 lieues, et de là au canton à 1 Appenzell, 
en traversant les plus fertiles pâturages, des hauteurs desquels 
on découvre des vues très-étendues. Celle de Schwellbrunn, 
par exemple , est fort belle.
Weissf.nburc (les bains de, autrem ent nommés bains d ’Ober- 
Vyrl, ou de Buntschi) sont situés à une demi-lieue du village 
<le même n om , du côté de l'ouest, et à 5 lieues de T h u n ,
dans le Bas-Simmenthal, au canton de Berne. Le chemin qui 
y mène pénètre au travers des montagnes jusque dans la gorge 
romantique où l’on trouve des bains. Il est trop étroit pour 
que les voitures puissent arriver jusqu’au bâtim ent, lequel a 
été construit vers la fin du X V IIe siede. La source des eaux 
thermales sort à un quart de lieue de la maison des bains, dans 
une horrible fente de rocher dont le ruisseau de Buntschi oc­
cupe toute la largeur. Lorsque ce ruisseau n’est pas grossi par 
les pluies , on peut aller sans danger jusqu’à la source ; mais 
il faut pour cela passer sur les blocs de rochers, sur des troncs 
d’a rb res, sur des échelles, et même quelquefois sur le dos du 
maître des bains (Badewäscher), dont la taille de cvclope et 
le pas ferme et assuré au milieu des eaux bruyantes du tor­
rent suffisent pour dissiper les mouvemens d’inquiétude dont 
on pourrait être atteint. L ’originalité de ce passage rend cette 
petite excursion fort piquante. Le ruisseau de Buntschi prend 
sa source vers le n o rd , à une distance assez considérable de 
ce lieu; il descend le long des parois escarpées de Stockliorn 
et du Neunen flue, et se joint, avant d ’entrer dans la gorge dont 
il a été question, à celui de Mordete, qui vient du Ganterisch 
et de VOchsenstock, montagnes situées à l’ouest. La haute pa­
roi de rochers qui s’élève entre ces deux ruisseaux se nomme 
le Hackenßuc. — Pendant le moyen âge, ce lieu était la rési­
dence des sires de JVeissenburg, dont la famille acquit le droit 
de bourgeoisie à Berne. Le 21 juin i 33y, Jean de JVeissenbuig 
combattit à Laupen , dans les rangs des Bernois, à la tête de 
300 hommes du Sinwienthal.
Analyse des E aux thermales. — Ces eaux sont limpides, sans 
od eu r, et très-légères ; le goût n’en est pas désagréable; elles 
exhalent une vapeur sulfureuse peu sensible, et leur tempéra­
ture à la source est de plus de 23° Réaumur; arrivées aux bains, 
elles n ’ont plus que 21® 1/2. On fait beaucoup d’usage de ces 
bains contre les maladies de la poitrine et des poumons. Il y 
a 3a baignoires pour les malades, et l’on paie 1 batz pour chaque 
bain que l’on prend. Le d îner et le souper reviennent à 20 batz 
par tête , sans y comprendre le vin : quant aux chambres, elles 
coûtent 10, 12, i 5 ou 20 batz par jour.
Chemins. — Les voyageurs qui se proposent de poursuivre 
leur route dans la partie supérieure du Simmcnthal, 11’ont pas 
besoin de retourner au village. A quelques minutes de la mai­
son des bains, on descend au fond du ravin qu’occupe le ruis­
seau de Buntschi; on passe le p o n t, et l’on suit un sentier qui 
va joindre le grand chemin à Oherwyl. Do là on se rend par 
TVüsicnbach, Bollingen , fVyssenbach , Garstadi et Laubeck, à 
Zweysimmcn , f\-S lieues. On trouve de bonnes auberges à Bol- 
tingen et à fVyssenbach. Arrivé à Boltingen . on p e u t , quand 
on est à pied , aller à JVyssenbach en traversant les prairies 
par un sentier plus court que le chemin ordinaire. Ou voit a
droite, du côté de l’ouest, les Cimes-du-M idi(die Mittagshor- 
ner), remarquables par la singularité de leurs formes ; l’arête 
de ces montagnes se prolonge au loin sur la frontière du can­
ton de Fribourg; le Schwarz-See ( Lac-N oir) , duquel sort la 
rivière de la Sense , est situé au pied des Cimes-du-M idi, du 
côté de l’ouest. (V. Guggisberg.) U n sen tier, qu’il ne faut pas 
prendre sans un guide, passe au milieu des Cunes-du-Midi et 
i  par la vallée de Bellegarde, d’où il mène à Bulle  et à Gruyères. 
On voit à Boltingen et à Oberwyl des bancs de houille. Au-delà 
àe Laubeck, on se trouve sur les confins du Haut et du Bas- 
Simrnenthal. Le Lanbach, ruisseau qui descend du Hundsruck, 
à l’ouest, forme les limites entre ces deux contrées. L a vallée, 
resserrée entre le Hundsruck à droite, et le Boldern à gauche , 
est fort sauvage dans cette partie. Sur la rive opposée de la 
Simme, on aperçoit les villages de Grudsenwaldet d 'Oberried, 
et les ruines du château de Mannenberg. A l’ouest du Hunds- 
ruck est située la vallée de VYonne ( Yaunthal). M untigt K in i-  
Galens et le Diemtcnthal, occupent le revers oriental du Bol- 
derhorn. (V. Zweysimmen.) De W eissenburg , en descendant 
le long du S im m ental, à Érlenbach , voyez cet article. — De 
W eissenburg, par l’Alpe de Morgcten et le Ganterisch, aux 
bains de Gurnigel, 5 lieues.
W eissenstein ( l e ) ,  montagne du canton de Soleure. (V . 
Solerne. )
W eisstannen ( la vallée de) est située dans le pays de Sar- 
gans; au canton de St.-G ull. Elle s’ouvre à M els , vis-à-vis de 
la ville de Surgans; sa longueur est de 3 ou \  lieues ; elle s’é ­
tend dans la direction du sud vers les Cimes-grises (d ie  grauen 
Hörner) , du haut desquelles il y descend des glaciers ; elle est 
riche en pâturages alpins et en forêts. O11 n’y voit presque ja­
mais d ’étrangers (1). V . Sargans.
W erdenberg, chétive petite ville située au canton de Sl.- 
Gall. — Auberge: l’Ours. — Eu 1798 ce petit district fut in- 
! corporé au canton de la Linth ; et dès-lors en i 8o3 à celui de 
I St.-Gall. Les habitans sont réformés ; ils vivent des produits 
de leurs Alpes, de leur agriculture et de leurs arbres fruitiers ; 
; *ls élèvent en outre quantité de chevaux et filent du coton
(1; A 3 lieue* au-dessus de M e lt , lieu situ é  à l’e n tré e  de la vallée ,  on trouve le vil­
lage de JVcitanncn  , où  l’on se re n d  par un chem in  re m a rq u a b le  à cause des belle* 
cascades e t des belles perspectives de m ontagnes qu ’on y découvre . (Jn sen tie r qui 
; part de ce village, traverse une baute arête de m on tagnes , e t  va ab o u tir dans la vallée 
I itKalft'u*cr,( V. Kalfeuscrthal ), c td e  là  à P feffer t , ou bien en  passant le Kunkeltberg 
ïReiehenau. Un second sen tie r c o n d u it au  fond de la vallée, d 'où  l'on  p e u t se rendre 
•o 3 heures de m arche  dans le Kraachthal, vallée du  canton  de Glarit , laquelle d éb o u ­
che dans celle de Scrii f t .  Au so rtir de la vallée de ly e iu ta tm e n ,o n  se tio u v cd an s  ^ f o r ­
mation de Granulale schisteuse rouge (  Grainvakc.arhie.fer /  S u r l’arète qui sépare cette 
»allée de celle du Krauchtal, on voit co m m en c er la form ation  des schistes arg ileuvqu ; 
i »'étendent sans in te rru p tio n  , quo ique avec quelques m od ifica tions, le long du  Krau 
' 1Ithal. Du h au t de c e tte  a tè te  on ap erço it de très-beaux points de vue sur les mou- 
‘agues de Glarit e t de Sargans  , don t quelques-unes supporten t des placiers.
pour les fabriques $  Appenzell et de St. Gall. — Le village de 
Buchs est situe tout près de W erd e n berg, au milieu d'une fo­
rêts d’arbres fruitiers ; un peu plus vers la droite on voit s'é­
lever la belle montagne de Grabs.
Chemins.— A TVildhaus, le plus élevé des villages du Toc- 
kenhurg, 1 lieue et demie. Ce chemin très-pierreux peut sc 
faire à pied e tà  cheval. A Sennwald , 3 lieues. (V , cet article.) 
A Sargans, 4 lieues par Serein , où il y a une auberge passa­
ble ; au-dessus de ce lieu sont situés les bains d ’eau soufrée de 
Baus; on entre en montant dans le pays de Ifa rtau  ; on passe 
à côté des ruines du château dece  nom , que l’on voit assises 
sur des rochers d’une hauteur considérable ; par Triibbachei 
par la Hohe-fFond  au pied du Scholberg. (V . Sargans. ) En 
chem in on aperçoit sur la rive droite du R h in , laquelle dans 
cette contrée appartient à Y Autriche , le château de Lichtens­
tein , la petite ville de V adutz , et les restes de son château sur 
une avance formée par les rochers, le hameau de Balzers, les 
ruines du château de Gutlenberg, et d roit vis-à-vis de la Hohe- 
fCand  le défilé du Luceinsteig, par lequel on entre dans les 
Grisons. Toute cette partie de la Suisse a beaucoup souffert 
de la guerre en 1799 et 1800. — Les personnes qui veulent 
aller en droiture à Ragatz n ’ont pas besoin de passer par 
Sargans : on peut à cet effet prendre un sentier plus court 
que l’on trouve à un quart de lieue en avant de la ville, et qui 
va rejoindre le grand chemin au travers des prairies. (V. Sar­
gans. ) \
W é s e n , bourg du pays de Gaster, au canton de St.-Gall. 
— Auberge : Y Epée, bonne maison.— Ce lieu est situé à l’ex­
trémité inférieure ou occidentale du lac de fCallensladl, et 
au pied du m ont Oberspitz. Derrière l’auberge du Petit-Che­
val on voit une jolie cascade ; on trouve aussi de beaux points 
de vue au-dessus de W ésen  et le long du rivage du coté de 
Bctlis et de F ier- Il ne faut pas plus d ’une heure pour se ren­
dre sur la belle, fertile et populeuse montagne YC Ammo n. Non 
loin de W ésen  on rencontre au pied du Betliser une caverne 
remarquable {ein TVind-und lVe Iter loch). W ésen  est le port 
où le canton de Glaris reçoit ses approvisionnemens de vin, 
de grains et de coton ; c’est aussi l’unique endroit où l’on puisse 
aborder sur toute la rive occidentale du lac de ff'allsnstadt. 
On trouvera des détails sur les particularités et la navigation de 
ce lac aux articles de fCaltenstadt et I Call en stadt (lac de). De­
puis 60 ans, W ésen  et ses environs sont de plus en plus expo­
sés aux inondations du lac, dont les ravages ont rendu la con­
trée excessivement malsaine et appauvri les habitans.
Cause de Cagrandissement des marais — A une demi-lieue 
de W ésen la M ag tombe dans l’impétueuse I.enth; l’énorme 
quantité de débris que cette dernière charie sans cesse, se 
sont accumulés depuis 60 ans , et à l’endroit où elle reçoit I«
eaux de la M ag, et clans son propre lit juscpVau lac de Z u ­
rich; telle est la cause de l’élévation du niveau du lac de JVal- 
lensladt, dont la surface est aujourd’hui de 10 pieds plus 
haut que c i-d ev an t, et des affreuses inondations qui ont eu 
lieu depuis cette époque. Goo arpens de champs et de prairies 
aux environs de ita l ie n  s ta d t , goo arpens sur la rive occiden­
tale entre TVcsen , U rnen , et le Ziegelbruck , et 4 à 5,ooo ar­
pens depuis le Ziegelbruck jusqu’au château de Grynau situé 
a l’embouchure de la L in d i , dans le lac de Z urich , ont été 
changés en m arais, ou engloutis par les eaux. Les exhalai­
sons pernicieuses qui sortent de ces contrées marécageuses 
infectent tout le pays, et donnent lieu à des maladies dont 
l’influence maligne s’étend jusqu’à Zurich  même. Si, comme 
on a fait jusqu’ici par une négligence im pardonnable, on dif­
férait encore pendant 5o ans à s’opposer aux progrès de ce 
fléau, on verrait se fo rm er, sur une étendue de 6 lieues car­
rées , un marais dont les exhalaisons pestilentielles finiraient
Î>ar faire un  désert de la moitié du nord de la Suisse. Enfin ’an 1804, la diète helvétique a pris en considération cet objet 
im portant, et décrété que l’on conduirait la Linlli dans le lac 
de lUallenstadt par un canal qui sera creusé au-dessus de Nà- 
fels. Le lit de la M ag sera élargi et celui de la Limmat nettoyé 
et rendu plus profond jusqu’à son embouchure dans le lac de 
Zurich.
Chemins. — De W ésen  à M ollis et à N èijels , au canton de 
Glaris, 2 lieues. On s’y rend  par un grand chemin pratiqué 
au m ilieu des marais. Par le Ziegelbruck, où la Lindi et la 
Mag se réunissent, par Urnen et Bitten à Lachen, 4 lieues. A 
Schennis, 1 lieue et d em ie(V . ces articles) (1). Les vues dont 
on jouit en allant au Ziegelbruck, sur le canton de Glaris et sur 
les montagnes colossales entre lesquelles il s’é ten d , sont ma­
gnifiques. Prés du Ziegelbruck , la montagne deSchennis forme 
une avance très-saillante; le chemin tourne autour de cette 
montagne dont il suit la base occidentale. Là on aperçoit 
tout-à-coup une perspective à perte de vue le long de la val­
lée du côté du nord-ouest. Sur une co lline , à droite , s’élèvent 
les ruines du château d ' U nter-ÏUindeck , et droit vis-à-vis, sur 
une hauteur qui fait partie de la montagne d1 U rnen , celles du 
château d 'Ober-fUindeck. Depuis le Ziegelbruck jusqu’à Schen­
nis , le chemin passe au pieci de la montagne de même nom; 
on aperçoit dans ce trajet la chaîne occidentale des m onta­
gnes de B illen , dont l’aspect offre un lointain d’une grande
(i)O n  m o n te  par u n  sen tier le long  d ’une paro i de rochers escarpés jusqu’au village 
«l'.fmmon , e t de là p a r  des pra ir ies  en p en te  do u ce  ju squ 'à  Starkcnbarh,vn Tockenburg, 
4-5 lieues. Les vues don t 011 jo u it en ro u te  son t Irès-helleg e t  fo rt varices. Au-dessus 
on a p e rç o it, à une grande p ro fo n d e u r, le bassin du  lac de WalUntladl et 
1|  m agnifique cha îne  des m ontagnes qui en fo rm e n t l’en cein te  au  sud. D u côté du 
Tockenburg, on découvre au-delà du  vallon de la  TAur la cha îne des Alpes du  Stniit.
beauté. L e chem in qui mène du Ziegelbruck à Biltcn  suit la 
base du Rothenberg. ( V. Lachen. )
WiLDHAUs, village situé à l’extrém ité supérieure du Tocken- 
burg , au canton de S t .- Gail. La T hur  p rend  sa source en deux 
bras dans un terrain m arécageux, peu éloigné de ce village, 
e t connu sous le nom de M ünsterried; elle ne tarde pas à de­
venir très-impétueuse (V . sur cette rivière les articles Toc­
kenburg et Thourgovie.) L e Sentis, qui est la plus haute des 
montagnes de PA ppenzell, est accessible du côté de Wildliaus. 
A l’ouest de W ild liaus sont situées les meilleures alpes du 
Tockenburg; les pâturages s’étendent jusqu’au Speer et sur les 
croupes des rocs chenus dont la rive septentrionale du lac de 
fValle nstadt est hérissée. Au-dessus de ces pâturages s’élèvent 
sept aiguilles; savoir : celles à'Astaküfcrüch , de fVilchhauser- 
riieh , de S ch a f rü ck , de Z u s to l , de Brisebcrg, de Schibe/istol 
et de Liinerrückou Sclunen'ück. Ces aiguilles form ent les som­
mités des montagnes de VOchsenkamin et du Sichelkamm , que 
l’on voit s’élever du côté de ÌVallcnsladt, d’çii l’on en dis­
tingue fort bien les cim es, ainsi que diverses autres parties de 
la Suisse septentrionale. Elles sont connues dans le pays sous 
le nom collectif des V i l  Kuhfirsten ( Cimes-des-vaches ) , ou 
plus communément des V i l  Electeurs ( die E l i  K urfürsten). 
Après le Selunerriick vient le Leistberg; une lieue plus lo in , 
le Gockegen, qu’on reconnaît à ses deux aiguilles ; puis le 
TVindplesser-Pless, le Bremecherschilt et le Speer. Comparez 
les noms de ces montagnes avec ceux qu’ils portent du côté 
du su d , art. ÌVallcnsladt ( lac de ). — On observe une caverne 
profonde sur le Selunerrüch; il y en a près de JVildhaus une 
autre qu’on nomme le Rauchlocli. L e Speer, la plus haute 
montagne du Tockenburg , se laisse facilem ent gravir du côté 
dû A lt-S t.-Jean; et la vue y présente plus de charmes que celles 
du Sentis. La quantité des parois de rochers du Speer causent 
un  écho si fo rt, qu’un coup de pistolet y résonne comme le fra­
cas du tonnerre.
Chemins. — De W ildliaus à W erd e n b erg , une lieue 1/2. A 
JVattw ylyß  lieues ( i ) ( V .  cet art. \  Le chemin qui mène sur 
le Sentis part du V ieux-S  t.-Jean , d’où l’on continue à remon­
ter la vallée pendant quelque temps ; on passe à côté d’une 
maison prés de laquelle on voit un éboulis de terre ; 011 tra­
verse une prairie nommée Kessel-TV eide et les pâturages du 
Kuhboderij de Dicketc et de Lauwcr. De là , après avoir passé 
un petit p on t, ou côtoie la Thur  jusqu’à YAelpli, où la mon­
tée commence à devenir plus ro id c , et aux Alpes de Com­
pie nt et de Fliess. C’est là que la Thur  prend ses sources en 
divers bras qui form ent d ’abord plusieurs cascades fort consi-
f i)  U n sentier fort fa tigant m ène eu  6 b c u re i de F ildhau tynr  lei K uhfin ltn  à JVal- 
I tm ta d t.
durables. Ensuite on gagne l’Alpe à1 Im  Loch, et par une pente 
plus escarpée, le Schafboden qu’on trouve à 3 lieues de S t.-  
lean. On longe une horrible paroi de rochers qu’on appelle 
la TVeisse-TVand, et après avoir traversé des places couvertes 
de quartiers de roc et de neige, on arrive au K alber-Sentis, 
et on rencontre une arête de rochers d’où l’on jouit d ’une vue 
magnifique; alors il faut encore passer la place connue sous 
le nom de Grandes-neiges ( der grosse Schnee ), laquelle est 
bordée de profonds précipices. E nfin , après avoir gravi une 
rampe extrêmem ent escarpée, on se trouve sur le sommet du 
Sentis. — Au reste, le chemin qui part d ’Appenzell est beau­
coup moins dangereux, f V . Appenzell ). — A Appenzell, 
7-8 lieues ( V . cet art. )  — A Ganibs, dans la vallée du 
Rhin, I lieue. — A TVcscn, par les montagnes et par Am ­
mon , 3~4 lieues.
WiMMis, village et chateau situés à l’entrée du Simmenthal, 
au canton de B erne , à 2 lieues de Thun. La position de ce 
lieu est très-rom antique, et l’on y découvre des vues super­
bes fV . Simmenthal cl Niesen). De W im m is à Erlenbach, 1 I. 
1/2 (V . cet art.).
W indisch, village du canton éCArgovie. Iles ts itu é  sur une 
colline qui domine le confluent de la Reuss, de la Limm atel 
de VAar, sur le grand chemin de Bâlc à Zurich. La maison 
du pasteur jouit d’une fort belle vue sur toute la contrée 
voisine.
Anticpdtês romaines. — W ind isch  est situé sur le sol qu’oc­
cupait le Vindonissa des Romains. Cette grande et célèbre 
ville avait été élevée par Drusus, Gcrnuinicus et Tibère ; elle 
fut embellie par Vcspasien; c’était la principale des places 
d’armes destinées à défendre cette frontière contre les Alte­
rnarmi et les Germains. Findonissa s’étendait sur toute la con­
trée où l’on voit aujourd’hui les villages de Giibisdorf, am 
Fahr, TV indisch , Königsfelden, Altenburg , Husen, L in d h o f  
et la ville de Bruck. Altenburg était entouré de hautes m urail­
les, et formait peut-être la partie la plus importante de tout 
le camp. Le château de Bade (qu’on appela dans la suite le 
Stem ) et le camp de Coblenz ( Confluentia Rhcni) , où VAar 
tombe dans le R h in , étaient les ouvrages les plus avancés des 
immenses fortifications de Vindonissa. La X X Ie légion, qui 
faisait l’élite des troupes que les Romains entreténaieht sur le 
flaut-Rhin , était constamment stationnée à Vindonissa; la 
XIe y a aussi séjourné quelque temps. — On a trouvé sou­
vent jusqu’à nos jours, a W indisch  , à K ünigsfeden , à Gübis- 
dorf e tà  Altenburg, toutes tor tes d’antiquités, telles qu’un 
grand nombre de pierres sépulcrales et autres sur lesquelles on 
lit les nombres X X I et X I, des statues d’or et d’argent re­
présentant Ccrès, Vénus , M inerve , M ars , Apollon , Mercure 
et Isis; une grande quantité de m édailles, soit consulaires,
tagnes sont couvertes de glaciers. Non loin de là s’élève dans 
le Tj'j'ol le m ont Orteler, l’une des plus hautes sommités de 
toute la chaîne des Alpes.
Curiosités; sources de t Adda; bains. — On remarque dans 
l’église de Bormio de beaux tableaux à!Antoine Canélino, pein­
tre  natif du lieu , où il vivait vers le milieu du dix-septiéme 
siècle. — Le bourg est situé au pied de V Umbra il (autrement 
nommé Braulio, IVomisci*-Joch ou Monte-Juga), et sur le 
ruisseau de F rèdolfo , qui sort de la vallée de Furba.— Li Adda 
prend sa source à l’ouest du m ont Umbrail; ses ondes limpi­
des comme du cristal s’élancent d’un trou c ircu la ire , percé 
au m ilieu d ’une paroi de rochers, et form ent une chute de 
5o pieds de hauteur ; b ientôt après elle reçoit les eaux du tor­
ren t de V Umbra i l , de meine que celles du Valbiola, qui sort 
de la vallée de Pédenoss ; puis celles du Frédclfo, rivière plus 
grande que Y Adda m êm e, et de quelques autres ruisseaux 
moins considérables: de là elle se fraie un passage au travers 
de là  gorge sauvage de la Serra, pour entrer dans la Val te line 
(V. la suite de son cours aux articles Valtclinc et Adda). Il est 
probable que cette rivière forme l’écoulement d’un lac situé 
sur le mont Umbrail, à peu de distance de sa source, près 
de laquelle on se rend en 3 heures depuis Bormio, en remon­
tan t l’étroite e t âpre vallée éCUmbrail. — A une demi-lieue 
au-dessus de M olina■, lieu situé près de "Worms, on trouve 
les bains de Sainl-M arlin. La température des eaux thermales 
est de plus de 3o° Reaumur. Elles n’ont ni goût ni odeur, et 
contiennent des sels neutres. La source sort d’un banc de 
pierre puante et d’un gris foncé. Les bains sont divisés en 
trois grands compartimcns , dans lesquels les malades se bai­
gnent ensemble. Tous les étés il s’y rend un grand nombre de 
personnes du pays des Gi'isons , du T y i'o l , de la Souabc et de 
I1 Italie.
Glacier de nouvelle'formation. — Depuis l’an 1774 > il existe 
un glacier sur la montagne de Falazctta. U n particulier de 
Borm io, qui possède des pâturages alpins à peu de distance 
de ce glacier, voulut le détruire trois ans après ; mais il re­
nonça à ce projet, après s’être convaincu que mille ouvrière 
auraient été obligés a ’y travailler tout un été pour en venir à 
bout. L ’an 1787 , ce nouveau glacier était déjà devenu très- 
considérable.
Les vallées de Bormio. —  La vallée de Furba , qui se divise 
en deux branches , s’étend à l’est de Bormio , dans l’intérieur 
des montagnes. On y observe une source d’eaux minérales 
dans un sol composé d’ardoises, près de l’église de Sainte-Ca~ 
tlierine , à 3 lieues de W orm s. Ces eaux minérales perdent 
leur vertu par le transport. La vallée de Furba est environnée 
par le Govia, le F ornio , et autres montagnes très-élevc'es, 
qui sont couvertes de glaciers, et dans le voisinage desquelles
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on trouve le colossal Orteier. — On trouve, au nord de Bor­
mio, la valle'e de P èden os s ou de F uori, d’où sortie Valbiolo, 
qui va se jeter dans 1 '‘Adda. On voit près de Ten'ipiann, à 
1 entrée de cette vallée, un sentier taille dans le roc, e t connu 
sous le nom de Scaletta d i Frèel, qui mène dans celle de Frèel 
(Vallis ferrea). San Giacomo est situé à l’extrémité de cette 
dernière vallée, qui se subdivise en deux b ras, dont l’un court 
à l’ouest, et l’autre, nommé Val-cC E ntrelaghi, à cause des 
deux lacs poissonneux qu’il renferm e , s’étend au sud-est. — 
Le val de Pédenoss forme une contrée agréable et peuplée, 
couverte,de pâturages alpins; elle est fermée par la belle col­
line de Trèpall. —  On y remarque, prés de San Carlo, village 
situé dans la partie la plus élevée du pays, l’étroit vallon laté­
ral de Valbiola, qui s’étend au sud-ouest. Toutes les cartes 
géographiques qui ont paru jusqu’à ce jour donnent une idée 
tout-à-fait fausse de la situation du val de Pédenoss. Au-delà 
du coteau de Trèpall est située la riante vallée de Luaino 
(V. cet article).
Le mont Ortcler. — Cette énorme montagne, située sur les 
confins du T y ro l  et du pays du Bormio, s’élève entre les val­
lées de D o r f  n i et de Sulden. L ’espace qui sépare V Orte 1er du 
Gaaia, forme une ligne de 10 lieues , le long de laquelle 
régnent des montagnes neigées et couvertes de glaciers d’où 
partent, plusieurs chaînes latérales qui parcourent le T yro l 
m éridional, et forment les vallées de P èjo , del Tenaci, de 
Rabbi, de Sole et de Non.
Chemins. —  De Bormio à Tirano  dans la Valtcline , 7 
lieues (V. Tirano ). — A Lia in o , 6 lieues : 011 passe d’abord
f>ar Pegmalio et à côté de l’église de la Madonna d i p ietà ;  de à on peut aller, i° par la Scaletta d i Frèel et par Pédenoss 
h Ylsollaccia, ou bien, 2° en droiture à VJsollaccia, d’où l ’on 
se rend à Samaao et à San Carlo , 3 lieues et demie de Bor­
mio: c’est le dernier village que l’on rencontre. Ensuite on 
gravit au nord-est le m ont de Foscagno, du haut duquel 011 
découvre toiite la vallée de Pédenoss : puis par l’Alpe de T rc- 
jou/l, au village de même nom (2  lieues de San C arlo), qui 
fait partie de la paroisse de Seunaxo, et d’où l’on descend 
par le col de la petite montagne à'E ira  en une dem i-heure de 
marclie à Liaino. On voit au-dessus desDassi, sur la m onta­
gne de Foscagna, deux petits lacs qui s’écoulent au sud dans 
le Falbiola. Vis-à-vis de Trèpall débouche le vallon tfsJpe- 
iin, dont le torrent s’échappe au travers des plus affreuses 
gorges pour aller se jeter dans celui de Lia ino. — U n  chemin 
Qui part dç San Carlo, ot passe à gauche dans l’étroite vallée 
de y  albiola , mène en 3 heures par Pisciadell à Poschiaao ; 
l’énorme glacier qu’on laisse de côté porte le nom de Vulac- 
eia, et term ine la vallée de Crossino , qui fait partie de la Vai­
oline. E n allant à Poschiaao on rencontre, à 1 lieue de San
Carlo, un sentier qui part de Livino et traverse la haute vallee 
delle M in e , ainsi que la Tal-Biola, et aboutit à la vallée de 
Gî'ossino. On peut aussi se rendre à Livino par le val de 
Freely en suivant le vallon latéral qui s'étend à l'ouest, d’où, 
après avoir passé l'A lpiscell, on arrive à Trèpall. -— On va à 
Sainte-Marie, dans le Münsterthal, ou par le val de Frcel, ou 
en droiture par l’étroite et sauvage vallée d'Umbrail : dans 
ce tr a je t , on passe à côté de la source de l'‘Adda , et l’on 
franchit le col de l’Umbrail ; de Sainte-Marie  on va à Tau- 
fers  et à Glurns (1 2  lieues de Borrnio ). Dans le vallon latéral 
de la vallée de Furba y lequel s’étend au sud-ouest, on trouve 
un chemin qui mène par les monts Gavia e t Tonal dans, la 
vallée de Camonica, qui appartenait au ci-devant E tat de Ve­
nise; le vallon o rien tal, nommé T a l de Tenaci, mène à 
T rente par un chemin fatigant qui traverse le glacier de Ca­
via, la cluse de SJorzelle et les vallées de Pejo , de Rabbi et 
de Sole.
Y.
Yv f .r d ü n  (en  allemand Ifer len )., jolie petite ville du can­
ton de Baud, trcs-agréablement située au bord du lac de Neu- 
cluitcl; elle est environnée par les rivières de Y Orbe et de la 
Thièle , qui tom bent dans le lac après avoir réuni leurs eaux. 
— Auberge : l’Hôtcl-de-Londres, excellente auberge.
Curiosités. •— Le château, bâti au douzième siècle. Ce bâ­
tim ent, qui appartient actuellement à la ville, est occupé par 
l’institut du célèbre Pestalozzi. La bibliothèque de la ville 
contient une collection d ’antiquités romaines. Cabinets d'his­
toire naturelle chez M. Bertrand. Des imprim eries, jadis cé­
lèbres, d’où il est sorti un grand nombre d ’ouvrages importans 
dès le commencement du dix-septième siècle. — Les habitans 
se distinguent par leur goût pour les sciences,par leur urbanité 
et leurs mœurs sociales, qui a ttirent beaucoup d’étrangers dans 
leurs murs. On y trouve plusieurs maisons d ’éducation. La 
ville est fort commerçante , et l’industrie de ses citoyens a été 
une source abondante de bien-être et de prospérité pour eux. 
Les marchandises qui vont de Bàie à Genève, et de là en Pié­
m ont , ou dans le midi de la France , passent sur le lac de 
Neuchâtel et par Yverdun. L ’institut de Pestalozzi,et le grand 
nom bre d’étrangers qui viennent le voir, contribuent aussi 
beaucoup à anim er cette jolie ville. —  A une demi-lieue on 
trouve des bains d’eaux sulfureuses qui sont trés-fréquentés 
dans la belle saison. Les eaux thermales ont plus de 190 et denn 
Réaumur. L eur odeur et leur goût annoncent la présence du 
foie de soufre ; elles sont trés-legères, et contiennent, sur une
livre, 4 grains et demi de corps fixes \ savoir : du nutriate de 
soude , de la selenite , de la chaux, du sulfate de magnésie et 
un peu de fer.
Points de vue  y pi'omenades. — On trouve entre la ville et le 
lac une superbe prom enade, située sur un sol qu’on a gagné 
sur les eaux ; elle est plantée d’a rb re s , et l’on v découvre le 
lac de Neuchâtel dans toute sa longueur. (V . Neuchâtel, lac 
de.) U n jardin public. Plusieurs maisons de campagne magni­
fiquement situées, et une grande variété de promenades et de 
superbes points de vue, d ’où l ’on découvre les hautes Alpes : 
les plus belles positions se trouvent au-dessus d’Y verdun, et 
du côté de Grandson, au pied du m ont Jura. Au-dessus de Vu- 
leires, on découvre une fort belle vue sur une partie du can­
ton de Vaud. La contrée, qui s’étend au pied du Jura , dans 
le voisinage de Valeii'es , ou M. de Bonslelten , auteur de di­
vers ouvrages très-estimés, possède une maison de cam pagne, 
jouit d’un climat si d o u x , qu’on y trouve des fleurs jusqu’au 
mois de décembre. Valeires, Lesclèes, Lignei'oles, Montcha- 
rand, Rance, Sa in L-Christophe, Champvent, les environs à ’Orbe, 
et le délicieux vallon de Valorbe, offrent partout des paysages 
extraordinairement rom antiques, et rappellent sans cesse les 
chants d’Ossian et de Gessner. Les formes hardies et bizarres 
des m ontagnes, les teintes variées de leurs rochers, couverts 
de bouquets d’arbres et de tapis de lie rre, les plus riches fo­
rêts, les effets divers de la lumière et des om bres, y déploient 
de toutes parts les beautés les plus touchantes d’une nature 
pittoresque. La partie du Jura qui s’élève au-dessus du com­
mencement du lac porte le nom de Chassci'on; elle a ,  selon 
les mesures de M. Tralles , 3,025 pieds et demi au-dessus du 
niveau du lac. — La vue la plus renommée des environs d’Y- 
verdun est celle de l’aiguille de Baume , d ’où l’on découvre les 
lacs de Bienne, de M orat, de Neuchâtel et de Genève; les can­
tons de V aud , de Fribourg et de Berne; la Savoie et la chaîne 
des Alpes , depuis le Sainl-Gothard jusqu’au M ont-Blanc. Il y 
a aussi de belles maisons de campagne fort bien situées, sur 
la partie méridionale du lac jusqu’à Estavaycr. (Voy., sur les 
curiosités de Grandson, d "'Orbe et de Vallorbe, les articles re­
latifs à ces divers en d ro its , situés à peu de distance d’Y Ver­
dun.) — L ’institut d’Y verdun, où i 5o à i8o enfans sont ins­
truits selon le système de P esta lozzi, au perfectionnement 
progressif duquel on travaille sans cesse , est bien digne de 
toute l’attention des amis de l’hum anité, des citoyens patriotes, 
et des pères et mères de famille. En effet, les moyens artifi­
ciels qu’emploie cette m éthode sont d’un avantage inappré­
ciable pour les enfans , puisqu’en suivant la marche qu elle 
prescrit, ils se voient développer en eux de la manière la plus 
facile, la plus assurée, la plus com plète, la plus rapide et la 
plus satisfaisante, les diverses facultés de leur ê tre , dont la
culture est également necessaire à toutes les classes de la so­
c ié té , depuis le simple cultivateur jusqu’à l’homme appelé à 
régir le gouvernail de l’Etat.
Chemins. — D’Yverdun à Neuchâtel, voyez cet article. A 
Morges par Orbe, Lassava et Cossonez, voy. ces articles. Par 
Moudan à Paycrne et à Berne. Le grand chemin de France 
mène à Pontarlier et à Besançon par Lesclees, Balaiguc (bellæ 
nquæ), Joigne, à 5 lieues d’Y verdun , et où se trouve la fron­
tiere du canton de Vaud. A M aliers, dans le Val-Trarers, 
4 lieues ; on peut faire la route en clun-à-banc. A Valorbc, 
par Treycovagncs , Susse ce, M athoud, Valeires, Lignerolles 
et Balaiguc , 3 lieues et demie. On peut aller en voiture jus-
2u’à ce dernier village , qui n’est guère qu’à une demi-lieue e Valorise; mais il faut faire le reste du chem in à pied. Voyez 
les détails des objets dignes de l’attention des voyageurs qui 
parcourent cette vallée, à l’article Orbe (Val).
z.
Z e l l e r s é e  ( o u  Untersèe, lac injerieur). C ’e s t  a in s i  q u ’on 
n o n u n e  la  p a r t i e  d u  la c  d e  Constance q u i  e s t  s i tu é e  s u r  la  f r o n ­
t i è r e  s e p te n t r io n a l e  d e  la  S u i s s e , e n t r e  le  c a n to n  d e  Thourgo* 
vie e t  la  Souabe. L e  Z e lle r s é e  c o m m e n c e  à u n e  d e m i- l i e u e  de 
Constance, e t  s ’e 'te n d  ju s q u ’à  Stein , d u  c ô té  d u  n o r d - o u e s t ,  et 
ju s q u ’à  Z e l i , v e r s  le  n o r d .  C ’e s t  d e  c e t t e  d e r n i è r e  v i l le  que 
v ie n t  le  n o m  q u ’o n  lu i  d o n n e .  L a  r iv e  s u is s e  e s t  t r è s - b e l le  et 
f o r t  v iv a n te  ; m a is  c e l le  d ’A lle m a g n e  e s t  d é s e r t e .  D u  c ô té  d e  la 
S o u a b e ,  o n  t r o u v e ,  e n t r e  Constance e t  Z e ll, f Colima tin gen, 
Hegnen e t  Allerspach , e t  a u  b o r d  d u  la c  M oos,  fVeiler , Gua­
de Izeji e t  Horn , le s  c h â te a u x  d e  GeienhoJ'cn e t  d e  Marbach, 
le s  v il la g e s  d e  Kattenhorn e t  JVangcn , le  c o u v e n t  d ’Oeningen, 
f o n d é  e n  q 65 p a r  Cuno d 'Oeningen , e t  Stiegen , l i e u  s itu é  à 
l ’e x t r é m i té  in f é r i e u r e  d u  Z e l le r s é e .  S u r  la  r iv e  s u i s s e ,  e n  p a r­
t a n t  d e  Stein : Eschenz , le  v i l la g e  e t  le  c h â te a u  d e  Mammem, 
l e  c o u v e n t  d e  Feldbach , la  p e t i t e  v i l le  d e  Slechorn , Berlin­
ga i , l’a n t iq u e  c h â te a u  d e  Sandeck , Mannebcchf Salcnstein, 
Arèncnbcrg , d e u x  c h â t e a u x , Ermatlingcn  , Triboltingen ,  et 
Göttlichen, b o u r g  s i tu é  à  l ’e n d r o i t  o ù  l e  R hin  to m b e  d a n s  le 
Z e l le r s é e .
L ’île de Reicheneau, qui fait l’ornement de ce lac, était con­
nue sous le nom de Sintlesau du temps des rois francs. L ’em­
pereur Charles-le-G j ^ j s  est enseveli aans cette abbaye , o ù  il 
se retira après avoir perdu tous les vastes Etats de Charlema­
gne; il y m ourut en 888, au bout d ’un séjour de quelques se­
maines qu’il passa dans la solitude et dans l’indigence. L’île
a cinq quarts de lieue de lo n g , diir une demie de largeur ; on 
y compte 1,600 habitans, e t trois villages, savoir : Saint-Jean, 
Oberzell et Niederzell. Les ruines du château de Schöpften 
s’élèvent à l’extrémité orientale de l’île. Pendant l’au tom ne, 
les eaux sont si basses , qu’on peut passer à pied sec de Schöp­
ften  à ïVollmattingen. Presque tout le sol de l’île est couvert 
de vignes ; e t le m eilleur vin qui croisse sur les bords du lac 
de Constance, du côté de FAllemagne , est celui de Schleileim, 
vignoble qui fait partie de cette île. On voit une croix sur le 
sommet de la colline la plus élevée de l’île , e t l’on y  jouit 
d’une vue magnifique. L ’abbaye, depuis 1802, appartient au 
grand-duc de Bade , ainsi que l ’île et la partie de la Souabe 
qui avoisinc le Zellersée.
Pétrifications remarquables. Les carrièies à ’Oeningen. —• Les 
carrières de Z e li  et de Bcrlingcn contiennent de belles pétri­
fications de coquillages de rivière, de limaçons terrestres et 
aquatiques, de troncs et de branches d’arb res, de feuilles et 
de fruits des contrées voisines. Mais la plus curieuse de ces 
carrières est celle d ’Oeningen , située cntje  IVangen et Oenin-
fen, à trois quarts de lieue de ce dernier village, à une lieue u lac, sur le revers m éridional du Schienerberg-, et à la hau­
teur de 5 ou 600 pieds au-dessus du Zellersée. Lorsque le cha­
pitre d’Oeningen en fit l’acquisition en 1680, il y avait déjà 
long-temps qu’elle était connue. On en retire des pierres cal­
caires dont on se sert pour les pavés et pour des ouvrages de 
maçonnerie et de sculpture. Des statues de ces pierres se trou­
vent dans l’église du chapitre de Pétershausen. Les plus belles 
collections qu’on ait des pétrifications de cette carrière , sont 
celle du feu chanoine Gessncr ( qui aujourd’hui fait partie du 
cabinet de la société de physique à Zurich ) ; du docteur La- 
vater et de M. B ahn , à Zurich ; du baron de Deuringt à Gott- 
malingen ÿ du docteur A  minami, à S c h a f house ; du cabinet 
d’histoire naturelle de Mürsburg; du chapitre impérial de 
Pétershausen, en Souabc, et du couvent de Rhinau , au canton 
de Zurich.
i° La carrière supérieure, ou carrière deZ?ü/iZ, a 3 i pieds 
de profondeur; elle est couverte d’une couche de terreau noir 
de 7 pieds ; vient ensuite une couche de terre argileuse et de 
marne de 2 pieds; puis un banc composé de pierre puante 
schisteuse et d’empreintes de feuilles, de 8 pieds. U n lit de 
marne, d’un dem i-p ied , auquel succèdent 18 couches de 
pi cire calcaire schisteuses dont la couleur et la texture offrent 
plusieurs variétés, et qui peuvent avoir 12 à i 3 pieds d ’épais­
seur ; ces couches renferm ent des poissons, des coquillages , 
des insectes et des fragmens de plantes. Ces bancs horizon­
taux , qui abondent en pétrifications, reposent sur le grès d'un 
gris bleuâtre, dont les couches régnent dans toutes les con­
trées voisines. La douzième couche, à compter du haut en
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bas, li’à que 3 pouces d’épaisseur ; elle est connue sous le nom 
de Fischplatte ; sa pierre, la plus blanche débouté la carrière, 
contient une grande quantité' de poissons petrifies.
2° La carrière de TVangen, situe'c à un quart de lieue au sud 
de la prem ière, sur la pente d’une colline fort élevée qui s’é­
lève au-dessus du village de JVangcn , par où l’on passe pour 
s’y rendre. Depuis l’an 1800, cette carrière est abandonnée 
et couverte de nroussailles. Au-dessous du terreau , on trouve 
d’abord deux couches de m arne de 10 pieds, trois couches 
calcaires de 2 à 3 pieds , et des schistes calcaires mêlés de pé­
trifications. Ces schistes di fièrent de ceux de la carrière d’Oc- 
ningcn par leur couleur presque jaune d’ocrc , par leur plus 
grande dureté , p a rle  poli de leur surface, et par le.manque 
total de l’odeur a laquelle on reconnaît la pierre puante.
Petrification de la carrière d ’Ocningcn. — On y a trouvé 
des quadrupèdes , entre autres un pu to is, un c e r f ,  des sou­
ris , etc. ; des parties d’oiseaux ; des amphibies, par exemple, 
des tortues, des crapauds, des serpens, des orvets, et sur­
tout une quantité prodigieuse de poissons qui sont si parfai­
tem ent conservés qu’on y reconnaît les nageoires et leurs 
rayons , les cartillages de la tè te , les dents , le cristallin de 
l ’œ il, l’opercule des ou ies, les écailles et la chair desséchée 
qui recouvre le corps. On en trouve qui ont 16 pouces et 
meine deux pieds de long sur 6 à 9 pouces de large. On y voit 
aussi des insectes de toutes sortes, des écrevisses et un can­
cre de marais dont on n’a point encore pu découvrir le type 
dans les environs ; des vers, des coquillages aquatiques et ter­
restres, et une quantité extraordinaire de pétrifications végé­
tales , telles que les débris de noyers, de tilleu ls, de mûriers, 
des n o ix , des feuilles, des tiges, des fleurs et des graines de 
plantes aquatiques, des saules, des peupliers , des poires , des 
pom m es, des cerises, des p runes, du buis, du bois d’au ne et 
de chêne. Les empreintes de m yrte , de pêcher et de cyprès 
sont peut-ctre douteuses. La plupart des pétrifications
3u’on trouve dans cette carrière , ont à la vérité leurs types ans les contrées voisines; 011 y voit entre autres une dizaine 
de carpes différentes, et 10 autres espèces de poissons qui habi­
ten t le lac de Constance et les rivières qui s’y jettent. Cepen­
dant 011 en remarque aussi d’autres qui n’ont point encore été 
déterminées, telles que des poissons munis d’une co rne , et 
d ’autres espèces dont la tête est g randest le corps trés-efiilé. On 
y a aussi reconnu des f ragmens de poissons et de cancres ma­
rins , comme aussi des dents du mammouth de l’Ohio. Ce qu’il 
y a de rem arquable, c’est que les 18 ou 20 couches de cette 
carrière offrent une répétition des mêmes corps organisés : 011 
y voit les couches de pétrification alterner par six fois avec la 
p ierre  schisteuse , dans laquelle on ne trouve presque aucune 
trace de corps pétrifiés.
ZiLis, village de la vallée de Scliams, au canton des Gri­
sons i situésurle'grand chem in du Splügen.—Auberges : Y1 Aigle, 
le  Lion [bym Leuen); on en trouve de meilleures à Andeer. 
L ’église ae Zilis , que le roi Othon donna en g^o à l’évêque de 
Coii'e, est la plus ancienne de toute la vallée de Scnams. 
V. Andeer et Scliams (vallée de).
Z o f ik g e n  (en latin Tobinium), petite ville du canton cVAr- 
govic.—Auberge : le Petit-Cheval-blanc.—Zofingen est situé 
au débouché de la vallée de Vigcrn sur la W iger, petite rivière 
qui prend sa source sur les montagnes de Lucerne, et se jette 
à Arbig dans VAar, après s’être grossie des eaux de la Lutern, 
au-dessus de Zofingen. Cette dernière charrie des paillettes 
d’or, et descend des montagnes de grès et de brèche de Y'Enl- 
libuch et de VEmmenthal. Le grand chemin de Lucerne à 
Berne et à Arau passe par Zofingen (i).
Curiosités. — Cette petite ville se distingue par l’industrie 
peu commune et les talens pour le commerce ae ses habitans. 
On y remarque des blanchisseries de toile, des fabriques de 
rubans en soie et moitié soie, d’indiennes et de toiles de co­
ton , etc. — L ’irrigation des prairies a été portée à un haut de­
gré de perfection dans les contrées voisines. — La bibliothèque 
de la v ille , fondée en i 6g 5 , m érite d’être vue : elle contient 
un superbe cabinet de médailles et des lettres remarquables 
des reformateurs de la Suisse. La société helvétique (Y . Ol­
ten ), qui depuis long - temps n’existait plus, s’est rassemblée 
de nouveau à Zofingen, le i er juin 1807. — Quatre châteaux, 
connus sous le nom de TVykcn, s’élevaient jadis sur les hau­
teurs voisines de la ville ; deux d’entre eux furent pris et dé­
mantelés en i 4 i 5. — E n 1768 , on découvrit à Culm (2  lieues 
de Zofingen) un camp romain à l’usage de la X X Ie légion ; ce 
cam p, situé sur le Mauerhubel, dom inait sur la vallée et en 
défendait le passage. (V . Schmidt de Rossnn, description des 
antiquités découvertes à Culm.) — On voit dans la forêt de 
Boowald, à peu de distance de Zofingen , les plus grands et les 
plus beaux sapins ( Pinus Abies) qu’il y ait en Suisse. — On 
trouve des m uricites aux environs de la ville.
Züg (la ville de) est située au pied du Zugerbcrg, colline 
d’une fertilité extraordinaire, et de 612 pieds de hauteur, dans 
une contrée extrêmem ent riante , sur la rive orientale du lac 
de Z u g .—Auberges: le Cerf, le B œ uf;  deux maisons estimées.
Curiosités. — Non loin de la ville est située, sur une hau­
teur à droite de la Reuss, une des tours de l’ancien château 
de Ilünenberg.
(1) C 'e s t  u n  e n d r o i t  c h a r m a n t  o ù  l ’o n  p e u t  v iv re  ù b o n  m a r c h é .  L a  c iv ilis a tio n  y e s t  
av an cée  : o n  y a t r o u v é  d es  a n t iq u i té s  s u r  le sq u e lle s  le  p r o p r ié ta i r e  d u  C heval Illu n e  
d o n n e  d es  re i is e ig i ic in c i is .  ( Richard. )
On remarque à Zug mêm e: l’arsenal, où l’on voit un grand 
nom bre d’armures enlevées par les Suisses à leurs ennemis , 
ainsi que la bannière de la v ille, teinte encore du sang de 
Pierre Collin et de son fils , qui furent tués, en 1422, à la ba­
taille de Bellinzoïte. A l'hôtcl-dc-ville, une excellente carte du 
can to n , levée par le colonel Landwing, et des vitraux peints 
par Michel M üller de Z u g , artiste distingué dans ce genre; 
il vivait au X V Ie siècle. On voit à l’église des tableaux de Jean 
Brandenberg de Z u g , m ort en 1729. Tous les tombeaux du ci­
metière sont couverts de plantes «à fleurs que l’on cultive soi­
gneusement (1). Non loin de là est un ossuaire, où 011 lit sur 
chaque crâne le nom du personnage auquel il a appartenu. — 
U n gymnase pour l’instruction de ceux qui se destinent à l’é­
glise ; une école de jeunes filles, dirigée par des religieuses. 
—  U n couvent de capucins, et deux couvens de religieuses, 
dont l'un situé près de la cathédrale , et l’autre à 1 lieue de la 
ville. •— Les tableaux d’autel de l’église de S t.-Oswald  et de 
celle des capucins sont de Caracci. La bibliothèque fut premiè­
rem ent fondée en 1478 par le pasteur Eberhard. — Tous les 
ans la landsgemeinde du canton se rassemble au printemps à 
Zug. — On n’y trouve ni fabrique ni aucune branche d’indus­
trie commerciale. Comme cette ville est située sur la grande 
route d ’Allemagne en Italie , toutes les marchandises qui quit­
tent le lac de Zurich  à Horgen sont d’abord conduites à Zug 
pour être transportées sur le lac à Immensce, d’où on les mène 
par forre à Küssnacht. Là on les embarque sur le lac de Lu­
cerne pour A ltorf.
Points de vue', promenades. — On découvre de beaux points 
de vue du haut de la tour des Capucins, prés de l’église de St.- 
Oswald et sur son clocher ; à la maison de campagne de feu 
M. le général.de Zurlaubcn, et en quantité d ’autres endroits 
au bords du lac de Zug. Le B ig i  et le m ont Pilate se présen­
tent magnifiquement sur le devant du tablau ; entre ces deux 
montagnes s’élèvent celles du canton diUntcrwald  au-dessus 
desquelles on voit dans la région des nuages les Alpes neigées 
de Grindelwald et de Lauterbrunn. Promenade charmante au 
bord du lac jusqu’à Oberwyl: la variété de prairies, de vignes, 
de châtaigniers, de cabanes et de rochers que l’on rencontre, 
rend ce petit trajet extrêmement romantique. — Une belle 
forêt de chênes et de hêtres entre Zug, Baar et le couvent de 
Frauenthal. On trouve de petits chalets sur le Zugerberg , au- 
dessus de la ville : mais on n ’y prépare que du fromage maigre 
et du beurre. •— On goûtera beaucoup de plaisir à se prome • 
ne r en bateau sur le lac. V . l’article suivant.
{*) L a  c o u tu m e  d e  p la n te r  de* fle u rs  s u r  la  to m b e  d es  m o r ts  est c o m m u n e  a u x  lia- 
V itan s  d e s  p e t i ts  c a n to n s  d e  la  S u isse  e t  à c e u x  d u  p a y s  d o  G a lle s  vu  A n g le te r re .
Chemins. — De Zug à Z u rich , 5 lieues. On passe par B aar, 
Cappel et le m ont A  Ibis. ( V . ces trois articles. ) A Borgen sul­
le lac de Z urich , 4~5 lieues en suivant la route des m archan­
dises, savoir, par /forar et le Sihlbi'uck. (V . ce dernier article.) 
A Lucerne, le long delà grande rou te, 5 lieues. On passe deux 
fois la Loreiz; par Cham, Honau, etc. L e plus court chemin, 
en partant de Zug, mène par le lac à Buonasj de là, par un 
sentier dont une partie est très-agréable, jusqu’au pont de la 
Reuss , où l’on retrouve le grand chem in de Lucerne. Mais ce­
lui de tous qui offre le plus de beautés va de Z u g  sur le lac à 
Immensée, 2 lieues. De là on se rend  à pied par la Hohl-Gasse 
ou Chemin creux àKüsr.nacht, une dem i-lieue, où l’on s’em­
barque pour Lucerne. (Y . K üssnacht.) A E g e r i , par Alle- 
w indc , 3 lieues. (V . Egeri.) A M cnzingen, 2 lieues. ( V . Zug, 
canton de.) A .'Art, 3 lieues, soit par eau, soit en suivant les 
bords du lac , par Obcrwyl, an der E y lc n , TValchwyl e tS t.-  
Adrien. Cette petite excursion est une des plus agréables que 
l’on puisse faire en Suisse : mais le chem in n’est praticable que 
pour les voyageurs à pied ou à cheval.
Züg (le lac de) a 4 lieues de long sur une de large , sa pro­
fondeur est, près de la ville, de 20 à3o toises; dans la plupart 
des autres endroits la sonde en indique 3o ou 40, et on en 
compte 200 près de la chapelle de S t-A drien , dans la proximité 
du Buffi, et du B ig i ; cette partie du lac se nomme le wilde 
Strick. Son niveau est de quelques pieds moins élevé que celui 
du lac de Lucerne. L a partie située entre le Bossberg, le B igi 
et la Kiemen, est connue sous le nom de Lac-supérieur ; celle 
qui s’étend entre la K iem en, la ville de Z ug, le Rötheli-Eck  
et le village de Cham, s’apelle Lac-inférieur. Plusieurs ruis­
seaux, parmi lesquels la Lorctz, qui sort du lac d? E geri, est 
le plus considérable , vont se jeter dans ce lac. La Loi'etz nour­
rit un grand nombre de truites ; elle a son embouchure au 
nord , près de Gunger-FIiiusli, et elle ressort du lac à une pe­
tite distance de ce lie u , mais un peu plus à l ’ouest; c’est la 
seule rivière qui serve d ’écoulement aux eaux de ce bassin ; 
elle se je tte  dans la Reuss, près de Maschwandcn. A l’oust et 
au n o rd , les rives du lac de Zug offrent un pays de plaine, 
d’un aspect monotone et triste. On n’y voit que les villages de 
Cham et de Buonas, le château de tìertenstein et l’église de 
Riisch ou Buonas. L e Zugcrbcrg, dont le poin t le plus élevé 
Que l’on appelle K  amis ta l , a 912 pieds au-dessus du lac, et 
s étend le long de la rive orientale. Le Rujffi s’élève par gra­
dins au-dessus de cette colline jusqu’à la hauteur de 3,516 
pieds, à compter du niveau du lac. La paroi verticale de la 
superbe pyramide du m ont B ig i , haute de 4,356 p ieds, oc­
cupe la rive méridionale du lac Supérieur. Enfin diverses col­
lines, dont la plus liante, qu’on appelle Rothcrber%, a 1,572 
pieds , s’abaissent à l’ouest, depuis la base du promontoire de
la K iem en , qui s’avance au sud-ouest dans le lac jusqu’aux 
environs de Lucerne. L e lac Supérieur est presque entièrement 
renferme' dans les limites du canton de Schw ylz , et le terri­
toire de celui de Lucerne s’e'tend aux environs de Kiemen 
jusque sur les bords voisins de ce promontoire : le lac In fé­
rieur , qui va jusqu’au Rotiteli-E  ck f ou jusqu’au Lollcibach, 
appartient tout entier au canton de Zug. Les vents les plus 
dangereux sur le lac sont ceux du sud, du sud-ouest et du nord- 
ouest. Les deux premiers sont connus des bateliers, sous le 
nom de JVetterfon , et le troisième sous celui d ’Arbis. Quand 
l’hiver est fort rigoureux, le lac Inférieur se couvre de glace, 
ce qui n’arrive presque jamais au Supérieur. L e lac de Zug est 
extraordinairem ent poissonneux; ses carpes et ses brochets 
son t les plus grands qu’il y ait en Suisse. C’est aux mois de 
juin et de juillet que la grande pèche des carpes a lieu près 
de Buonaset de Z ugj on les harponne assez communément, 
et on en prend qui pèsent de 9 à 20 et même de 5o à 90 livres. 
On y trouve aussi des brochets d’un demi-quintal. Mais le 
meilleur poisson de ce lac est celui qu’on nomme Rvlclc 
( Rolli - Forelle , Salino - Salvelius) ; c’est une espèce de truite 
qui offre beaucoup d’analogie avec la Ferra du lac de Genève.
Voyage sur le lac. — La rive orientale du lac est la plus 
fertile ; l’exposition des coteaux qui le bordent au sud les pre­
serve tellem ent de l’action du froid, qu’on y voit, entre Ober- 
w y l  et IF a lch w yl , de petits bois de châtaigniers, arbres qu’on 
ne trouve presque nulle part ailleurs dans la Suisse septen­
trionale. En se prom enant sur le lac, on jouit des vues les 
plus magnifiques au su d , au sud-ouest et à l’est. Précisément 
au sud s’élève le superbe R ig i , dont les formes deviennent 
toujours plus pittoresques et plus extraordinaires à mesure 
qu’on s’en approche davantage : au sud-ouest on aperçoit le 
sombre Pilate , et les montagnes de l ’U ntcrw ald , de Grin- 
dclwald  et de Lauterbrunn. L ’image de ces colosses , éloignés 
de 6 à 16 lieues , se réfléchit avec une netteté admirable sur le 
cristal des eaux. Le point le plus avantageux pour contempler 
à la fois toutes les parties du lac est à la distance d ’une lieue 
et demie de la ville de Zug, dans la proximité de la Kiénicn. 
On y découvre la superbe baie qui s’ouvre du côté d ''Art et 
fXlmmcnséc, les rives du lac I n f  érieur jusqu’à Zug et C/uiin, 
tout le revers septentrional du Rigi, le R uffi, le Zugcrberg, 
la Schnée-Alpc , etc.
Züg ( le canton de ) est le plus petit de tous ceux dont la 
Suisse est composée, et le huitième en rang dans la confédé­
ration ; sa surface n’est que de 5 milles 3/4 géographiques en 
carré ; on y compte 14,000 habitans. Ce canton se divise en 
baillages intérieur et extérieur. La souveraineté réside dans 
le peuple, qui l’exerce dans les landsgemeindes ou assemblées. 
A l’exception de la plaine qui s’étend entre le Zugcrberg, la
Loretzet la R euss , le territoire de ce canton consiste en un 
grand nom bre de montagnes boisées ; mais les plus hautes, 
telles que le Ruffi ou Rossberg, ne dépassent pas la hauteur 
de 3 ,5 iG pieds au-dessus du lac de Z u g , ou 4>83G pieds au- 
dessus de la m er. On n ’y voit po in t de glaciers, et la neige y 
fond de fort bonne heuré au printem ps. Ce petit pays renferm e 
les lacs de Z u g , dû Egeri  et celui de Finstersée, que l’on trouve 
près de Menzingen. L e  territoire de ce canton se divise en 
quatre districts ; savoir, ceux de Z u g ,  de Baar, d 'E gcri e t de 
Menzingen. Les deux derniers sont situés sur la m ontagne; 
celui de Z u g ,  à la plaine et sur les coteaux qui form ent le 
Zugevberg; celui de Baar est entièrem ent à la plaine. T out le 
pays est couvert de pâturages alpins, de prairies et de forêts ; 
du re s te , les pâturages de ce canton sont bien moins fertiles 
que ceux des hautes Alpes. Q uant aux bêtes à cornes, celles 
de Zug sont d ’une race beaucoup plus grande que celles des 
JValdstaltc ; leur poids est de 4 à 6 quintaux. Elles ont le cou 
plus long e t plus m in ce , et la tête moins semblable à celle du 
taureau que ne l’ont les vaches du Simmenlhal et de F ru - 
lingen.
Les habitans professent la religion catholique; ils ont joui, 
d’un gouvernement populaire dès l’an i 352. Ils s’occupent de 
la culture de leurs vergers , de leurs vignes et de leurs champs ; 
cependant ce sont les produits de leurs bestiaux et des Alpes 
qui constituent leurs principales ressources. Comme leurs 'pâ­
turages et leurs bêtes à cornes ne valent pas celles de leurs 
voisins, ils ne font point de fromages gras , de sorte que les 
chalets du pays ne donnent que du beurre et du fromage mai­
gre. Les habitans des districts d'E gcri et dë Menzingen peu­
vent être comptés parmi les Alpicolcs de la Suisse. Excepté 
la filature, on ne cultive aucune branche d’industrie dans ce 
canton.
Z ü g e n , passage rem arquable, pratiqué dans les rochers, au 
canton des Grisons. (V. klvcncuè)
Z üra, Zuor  ou Campo (la vallée de) est située sur le revers 
méridional du Lucinanier. (Y. Olinone.)
Z u r ic h  (la ville de). Auberges : V É pée , le Corbeau.— Ces 
deux hôtels sont les mieux situés qu’il y ait en. Suisse. Les 
vues de tous les appartenions de la façade de VEpèe, et sur­
tout de ceux de l’angle, au troisième étage, sont magnifi­
ques (i).
Situation et climat. — Selon les mesures de MM. Feer et
( i )  Le* é tr a n g e r s  q u i d é s i r e n t  s é jo u r n e r  q u e lq u e  te m p s  a u x  e n v iro n s  d e  Z u r ic h  , 
tr o u v e ro n t  d a n s  la  m a iso n  d e  c a m p a g n e  q u e  m a d a m e  O t t ,  d e  l 'E p é e ,  p o ssè d e  n o n  
lo in  d u  p o n t  d e  la  S/A/, e t  v is-à-vis d u  m o n u m e n t  d e  G etsn er,  u n e  h a b i ta t io n  c h a r ­
m a n te  , c l  ils  a u r o n t  t o u t  l i e u  d e  se  lo u e r  d e s  so in s  p ré v e n a u s  d e  la  m a i t r e s s e ,  p o u r  
le u r  e n  r e n d r e  le  s é jo u r  a g ré a b le .
Paul V steri, l’observatoire de Z urich , qui occupe une des 
tours de la ville (Karlsthurni), est situe par les 47 22’ i 3” de 
latitude, et par les 26° 12’ 24” de longitude. Sa hauteur est 
de 1,279 pieds au-dessus du niveau de la mer. Zurich s’étend 
sur les deux rives de la lim pide Limmat ,qui sort du lac dans 
l’intérieur de la ville , e t y reçoit le ruisseau du JFoljbacli et 
un bras de la S  il il auquel 011 donne le nom de zalimc SihL  La 
vallée (bassin de la Lintli ou Limmat) dans laquelle Zurich est 
situé court du sud-sud-est au nord-nord-ouest. Sa largeur, 
depuis le Zurichberg jusqu’au pied de V LJctliberg, est d’une 
lieue; mais le terre-plein n’a pas plus d’un quart de lieue de 
large. Cette vallée est bordée par des chaînes de montagnes 
qui ont de 12 à i ,5oo pieds d’élévation au-dessus du lac. La 
partie de la ville qui occupe la rive droite se nomme la Grande- 
aille ; elle s’étend au pied du Zurichberg et du Susenberg, et 
renferm e un grand nombre de rues qui vont en m ontant; il en 
est de même de la Petile-aille , bâtie sur les collines du Lin- 
denhof et de St.-Pierre. Il n'y a guère que les beaux faubourgs 
du Thalackcr et de Stadclhofen dont les rues soient parfaite­
m ent horizontales. Tois points établissent la communication 
entre les deux parties de la ville ; celui du milieu est le seul 
que les voitures puissent traverser.
Histoire des derniers temps. — Pendant la dernière guerre, 
la ville de Zurich a toujours été exposée aux dangers les plus 
éminens. Il n’est aucune autre partie de la Suisse qui ait con­
stamm ent été comme elle le centre des armées ennemies et le 
théâtre des batailles les plus sanglantes. — Les Français, en­
trés en Suisse au commencement de mars 1798, occupèrent 
Zurich le 27 avril. Lorsque la guerre eut éclaté pour la seconde 
fois , les Autrichiens passèrent le Rhin  à Stein et à Paradies, 
le 22 mai 1799 > et obligèrent les Français de se replier sur 
tous les points. Le 2 juin on se bat avec acharnem ent sur les 
hauteurs de ÎF ylico n , près de Zurich ; le 3 juin à Zolli- 
kon et Riesbach. Le 4 > engagement général. Les Français 
sont forcés de quitter la rive droite de la Limmat, et d’évacuer 
la ville, où les Autrichiens entre le 6.
Industrie j commerce. — A l’époque de la réformation , les 
citoyens de Zurich déployèrent une nouvelle activité : les arts, 
les métiers et l’agriculture se perfectionnèrent ; l’industrie et 
le goût des sciences firent les progrès les plus rapides. Dès le 
X IIIe siècle il existait h la vérité dans cette ville aes fabriques 
d’étoffes de laine et de soie, de toiles et de cu ir; mais ce ne 
fut que depuis le commencement de la réformation que ces di­
verses manufactures s’étendirent au point de pouvoir envoyer 
leurs produits jusque dans les pays les plus éloignés. Les fa­
briques d'étoffes de soie de Tours et de Lyon  commencèrent 
à fleurir vers le milieu du X V Ie siècle , au grand préjudice des 
Zuricois ; mais l’activité de ces derniers leur offrit bientôt un
ample dédommagement dans les manufactures de coton qni 
finirent par occuper une grande partie des liabitans de leur 
territoire. Cette b rand ie  d’industrie atteignit, en 1790, le plus 
haut degré de sp lendeur, et fit de Zurich une des places les 
plus commerçantes de la Suisse.
Curiosités. — i° la bibliothèque de la ville, fonde'e en 1628. 
Elle contient actuellem ent environ 40,000 volumes. Divers 
savans , tels que MM. Leu , Simmler et Stenbriichel, lui ont 
légué leurs nombreuses collections ; elle est placée à la JVciss 
serkirche, bâtim ent situé sur la Limm at, a l’extrémité du pont 
supérieur. O11 y remarque le m anuscrit original de Quintilien , 
une partie du Codex vaticanus, écrite sur du parchemin vio­
let; des lettres latines de la célèbre Jeanne Gray à Bullinger; 
une collection des lettres originales de plusieurs savans Zuri- 
cois , plusieurs m anuscrits de Zwingli; 700 manuscrits relatifs 
à l’histoire de la Suisse ; le meilleur portrait qui existe de 
Zw ingli et de son épouse; un grand nombre de portraits re­
présentant les chefs de la république de l’an i 336 jusqu’en 
1798; plusieurs antiquités rom aines, trouvées dans le canton 
et aux environs de Zurich, et un cabinet composé de 4,000 mé­
dailles. L ’accès de cette bibliothèque est ouvert en tout temps 
aux étrangers. On rem arque, à coté du bâtim ent où elle est 
renferm ée, une source froide d ’eaux soufrées, dont les moines 
savaient autrefois tire r parti pour m aintenir le peuple dans la 
superstition. Cette source, dont on avait fermé l’accès en i 556, 
pour prévenir le retour des anciens a b u s , a été retrouvée et 
recueillie vers la fin du siècle passé. — 20 La bibliothèque 
C aroline, fondée au treizième siècle, a perdu de précieux 
m anuscrits, qui ont été égarés par les Pères des conciles de 
Constance et de Bàie ; cependant elle est encore riche en ma­
nuscrits historiques et en livres sortis des presses des plu s^ 
anciçns im prim eurs; elle possède tin outre la collection des 
manuscrits de Z w in g li , Bullinger, H ollinger, Brcilingcr et 
autres réform ateurs, en soixante volumes in-folio. Elle appar­
tient aux chanoines de la cathédrale. — 3° La bibliothèque et 
le magnifique cabinet d’histoire naturelle de la société écono­
mique et physique , qui possède l’herbier du naturaliste Jean 
Gessner. Cet herbier , composé de 36 volumes , renferm e
7,000 espèces de plantes de la Suisse, de la R ussie , du cap 
de Bonne-Espéranco 1 de C eylon , etc. En i 8o5 , M. le cha­
noine Bahn ayant pris la résolution de vendre son beau cabi­
net d’histoire n a tu re lle , auquel il avait joint les précieuses et 
riches collections de Jean Gessner, son prédécesseur, l’esprit 
public des citoyens de Zurich eut bientôt recueilli la somme 
de 15,ono llorins pour en faire l’acquisition , et le joindre à 
celui de la société de physique (1). — 4° Les collections d’his.
'0 L a  b ib l io th è q u e  d e  f e u  M . le  t r i b u n  H e id e g g e r  , c o m p o s é e  d e  i 5,o o o  T o i., 
p a rm i le sq u e ls  o n  d is t in g u a i t  d e  tr è s - a n c ie n n e s  é d i t io n s  d u  q u iz ic m c  s i è c l e ,  d e s  
livres ra re s  o u  r e m a r q u a b le s  p a r l a  m a g n if ic e n c e  d e  V c x é e u tio n  ty p o g ra p h iq u e ,  e t  u n  
grand  u o m b r e  d e  d e s s in s  o r ig in a u x  , a  é té  v e n d u e  a p rè s  la  m o r t  d e  c e  s a v a u t.
to ire naturelle de MM. Lavaler, Römer et Schinz le jeune, doc­
teurs en médecine. L e prem ier possède un superbe cabinet 
de cristaux et d ’empreintes de poissons du m ont Plattenberg, 
au canton de Gla/'is, et d 'Oeningen, sur le Zellersée. (Voyez 
Glaris et Oeningen. ) L e cabinet de M. Römer contient un 
riche herbier e t une belle bibliothèque d ’ouvrages relatifs à 
la botanique; celui de M. Schinz offre une belle suite d ’oiseaux 
empaillés. — 5° Les collections de minéralogie et de litholo­
gie , relatives à la connaissance géologique de la Suisse, chez 
M. C. Esclier, au Seidenhorf. — 6° Collections de tableaux, de 
dessins e t d’estampes, chez M. le tribun Schinz et chez les hé­
ritiers de M. Schulthess, de la Tour-Rouge. — 70 Collection de 
tableaux peints par des artistes zuricois, anciens et modernes, 
chez M. Fuoli. — 8° Collection de portraits d’artistes célèbres, 
e t bibliothèque relative à l’histoire de l’a r t , au Eeuermcerscr, 
chez M. Fiissli, qui travaille avec la plus grande assiduité à 
la continuation et au complètement du dictionnaire universel 
des artistes, qu’a laissé feu M. son père.— 90 Collection com­
plète de paysages et cartes de géographie suisse , chez les hé­
ritiers de M. le conseiller Ziegler. — io0 Collections de por­
traits des hommes illustres de la Suisse , chez MM. les tribuns 
Lochmann et Oit. — 11° Collections de médailles et de mon­
naies suisses, chez les héritiers de MM. les conseillers Schinz 
e t Scliulthess, de la Tour-Rouge. — ia° Collection de toutes 
sortes de m édailles, chez MM. les tribuns Schinz et Lcivater, 
au Grossen Erker.— 13° Collection de médailles antiques, chez 
M. Pestalozzi y au Steinbock. — 14° Quelques volumes d’études 
et de superbes paysages de l’immortel Salomon Gessner, chez 
madame sa veuve (1). — i 5° Quelques volumes d'étude et un 
certain nom bre de paysages suisses (Vunc beauté sans égale, 
peints par M. Louis Hess, chez madame sa veuve. — 160 Ap­
pareil d’instrumens de physique et de m athém atique, chez 
M. Breitinger. — 170 Collection de modèles en gy pse et des­
sins, au salon des arts. — 180 L 'hôtel-dc-ville , bâti en i 3ç)8 , 
e t renouvelé en 1699. Dans la première anticham bre, on voit 
des tableaux représentant toutes les espèces de poisssons du 
lac et de la Limmat, selon leur grandeur naturelle. — 190 L ’ob­
servatoire. — 20° L ’hôtel des orphelins, bâti en 1765.— 210 La 
tour du "W ellenberg, bâtie au m ilieu de la L im m at : c'est 
dans cette prison que fut renferm é pendant deux ans le comte 
Hans de Ilabsburg-Rappcrschwyl, au milieu du quatorzième 
siècle, ainsi que le bourguemestre J. ÏEaldmann, en 1488, et 
le fameux m inistre JFasei\ pendant la seconde moitié du siècle
}>assé. Ces deux derniers n’en sortirent que pour m onter sur ’échafaud. — 220 Près de Z urich , la maison de campagne de 
M. Escher.
(1) \o y e z  collection des tab leaux  <lc S . Gestncr , gravés à V eau-forte par M. Kolb 
de Dessau. Fo l. Z u ric h , i 8o 5 , sixièm e livraisou.
Ecoles et institutions pour Vavancement des siences. — 
i° L ’académie, où l’on enseigne la philosophie et la théologie ; 
on lui donne le nom de Collegium Carolinum. 20 Le Collège 
d’humanités, d’où l’on passe dans les classes supérieures du Ca­
rolinum. 3° L ’école des arts, destinée aux jeunes gens qui ne se 
vouent point aux lettres. 4° Des écoles où l’on donne a la jeu­
nesse les principes des langues anciennes. 5° U ne école nou­
vellement organisée pour l’instruction des jeunes citoyens ; 
elle est composée de trois classes. 6° U ne école pour les jeunes 
personnes , instituée en 1778 , par feu M. le chanoine Usteri. 
7° Deux écoles où l’on instruit les enfans selon la méthode de 
Pestalozzi, plus ou moins modifiée. 8° L ’école m ilitaire. 90 Le 
séminaire ae  m édecins et de chirurgiens, fondé en 1783 par 
M. le chanoine R ahn , avec un théâtre anatomique. io° La 
société helvétique, fondée par Boclmer, pour l’avancement de 
l’étude de l’histoire et de politique. Ses travaux sont suspen­
dus depuis quelque temps. 110 La société m ilitaire existe de­
puis l’an 1777. 12° La société du salon des arts, fondée en 
1776 par S  Gessner. i 3° La société ascétique, destinée à per­
fectionner l’exercice des fonctions pastorales , instituée en 
17G8. i 4° La société de physique , d’économie et d’histoire 
naturelle, formée en 1746 , sous les auspices du Bourguemestre 
Heidegger et du célèbre naturaliste J. Gcssner. Elle s’assem­
ble à 5 heures du soir, les lundis et les samedis .15° L a société 
des médecins et chirurgiens de toute la Suisse, fondée en 1788 
par M. le docteur et chanoine Rahn , duquel il a déjà été parlé, 
tient tous les ans une séance générale à Zurich. 1G0 La société 
de bienfaisance. 170 La société charitable, instituée le 3z oc­
tobre 1799 Par douze citoyens respectables de la ville, avec un 
fonds qui s’élevait à 4 louis. On comptait alors dans le canton 
6,549 pauvres hors d’état de travailler, et 21,678 individus 
sans occupation. Pendant l’espace de huit ans, c’est-à-dire 
jusqu’en 1807, cette société avait recueilli 5, i 4û louis pour 
ses œuvres de bienfaisance. En 1800, on commença à d istri­
buer des soupesa la R um fort, puis on établit une fabrique 
pour occuper les pauvres, et en i 8o5 une caisse d’épargne , 
dans laquelle tous les habitans du canton peuvent placer à in ­
térêt les fruits de leurs économies. Les archives ae cette so­
ciété sont un trésor de faits et d ’expériences relatives aux 
moyens de soulager l'humanité souffrante. (V. les discours de 
son président, M. J. Gasp Hirzely et les mémoires qu’elle a pu­
bliés, et que l’on peut acheter chez son digne chef.) 180 École 
d’apprentissage et de travail, dont on a des comptes publiés en 
I794-ï8o7. 190 Ecole de chant de M. N iigcli, excellent com­
positeur, auquel la méthode d’enseignement a de grandes obli­
gations. 20° M. Ulrich , qui a obtenu les plus brillans succès 
dans l’art d’instruire les sourds-m uets, s’occupe de l’organi­
sation d’un institut spécialement destiné à cette branche de
I1 education. E n 1808, on com ptait i 38 sourds-muets dans le 
canton de Zurich. — Il existait autrefois des sociétés de jeunes 
garçons qui se rassemblaient tous les jeudis de 4 à 8 heures du 
soir^ et clont les amusemens étaient inspectés par des insti­
tuteurs et des hommes de lettres. — Les jeunes garçons célè­
bren t encore une fête annuelle le jour de l ’équinoxe du prin­
temps (011 la nomme le Scchse lä u te n ) , de môme que le aa 
août.
Bateaux pour Staffa  tous les jours, à m idi ; pour Rappers- 
ch w il, tous les deux jours.
Sociétés (Tamusement. — Presque tous les jours les hommes 
et les dames se rassemblent en sociétés séparées , mais les deux 
sexes se trouvent rarem ent réunis. Les étrangers sont aisément 
admis dans les compagnies d'hommes. En hiver on donne 
toutes les semaines de grands concerts : il n'y a pas de ville en 
Suisse où le goût de la musique soit aussi général, et où l ’on 
trouve autant d'amateurs distingués qu’à Zurich. — Les gran­
des asemblées annuelles des tribus dans lesquelles les citoyens 
exerçaient leurs droits politiques se term inaient autrefois par 
des festins auxquels les étrangers pouvaient prendre part quand 
ils y étaient amenés.
Bains. — On trouve des bains chauds au Dratlischmidli et 
près du pont de la Sihl. Il y a plusieurs endroits où l'on peut 
se baigner commodément, entre autres au bord du lac près de 
la colonne de Saint-Nicolas {San-Nicolas-Studc), et dans la 
S ih l , non loin de VEngi.
Guides. — Quelques-uns des meilleurs guides que les étran­
gers puissent choisir pour parcourir la Suisse avec fruit demeu­
ren t à Zurich.
Beaux points de vu e; promenades. — I. Dans l’intérieur de 
la ville : i° A la nouvelle promenade. 20 Surles remparts près 
de la porte de la Coui'onnc et de celle du Niederdorf. 3° Sur 
le Lendenhof, terrasse plantée de tilleuls et élevée de 115 pieds 
au-dessus de la Limmat ; c'est là qu’était autrefois le Palalium, 
ou palais des comtes et des gouverneurs impériaux. Pendant 
le neuvième et le dixième siècles les tribunaux y tenaient leurs 
séances publiques. 4° Sur le rem part qu’on nomme die K atze. 
5° Sur la terrasse et dans les appartemens de derrière l’hôtel 
des orphelins. 6° Sur les deux ponts supérieurs. 70 Sur le pont 
qui, de la place où l’on décharge les pierres de taille, va aboutir 
à un petit bastion situé dans la rivière; le bastion même est 
fort agréable. 8° Le pavillon que l’on voit près du bâtiment 
dans lequel on tien t les bateaux de l’E tat. 90 La plupart des 
appartemens des deux auberges indiquées ci-dessus, et ceux 
d un  grand nom bre de maisons particulières situées dans les 
deux faubourgs, et. sur les bords de la L im m at, ou dans le 
voisinage du lac.
II. Hors de la ville. La place d’armes ( der Schützenplatz,
ou sim plem ent le P la tz ) ,  l’une des plus belles promenades de 
la Suisse : elle se term ine au confluent de la Sihl et de la Lim- 
mat : on y a élevé un m onum ent à la mémoire de Gessner. Dès 
les 5 heures du so ir, cette prom enade est très-fréquentée les 
dimanches et les jeudis. 2° L e Sihlhôlzli, ou Bosquet de la Sihl. 
On trouve en général de tous les côtés de la ville des chemins 
et des sentiers qui présentent les prom enades les plus agréa­
bles et les plus variées sur le lac , sur les montagnes et sur les 
Alpes, ainsi que sur la belle plaine qui s’étend du côté de Bade. 
3° Une des vues les plus rian tes , les plus riches et les plus 
magnifiques est celle dont on jouit au B urnii, maison située 
à un quart de lieue de la ville (1), principalem ent dans la 
chambre du troisième étage, le m atin et le soir. On y décou­
vre toute la rive droite ou orientale jusqu’à la campagne delà 
Scliipf, et sur la rive opposée jusqu’à la presque île de MAu. 
Le sauvage Uetliberg  ofire un contraste délicieux avec les ta- 
bleaux rians qui form ent le reste du paysage. Q uand on est re- 
i descendu de la colline du Biirgli jusqu’au grand chem in, et que 
l’on se rend à VE rigi, au bord de la Sih l, qui n ’est qu’à six m i­
nutes de cette m aison, on peut prendre , \ °  à un sentier qui 
mène en ville au travers des broussailles et vis-à-vis du Bos-
Suel de la S ih l , ou bien, 5° à gauche un autre sen tie r , le long es bords de la rivière. On passe dans des lieux couverts , à 
l’extrémité desquels on rencontre une délicieuse prairie d’où 
Fon entre dans un grand pâturage, connu sous le nom de 
F Allmend. Cette place est destinée aux exercices de l’artille­
rie. Plus lo in , on trouve de belles forêts, au travers desquelles 
on peut continuer sa promenade. L e caractère simple et sau­
vage de cette contrée solitaire et paisible, dont l’aspect plonge 
l’âme dans une douce m élancolie, forme le contraste le plus 
piquant avec les paysages rians que l’on voit de l’autre côté 
ae la colline. On y trouve des sites très-intéressans e t des 
poupes extrêmem ent pittoresques lorsqu’ils sont éclairés par 
le soleil couchant, surtout à l’endroit ou la S ililîait un coude 
dans le voisinage d’une maison , située sur le revers de la col­
line par où passe le chemin qui mène en ville; plus loin , la 
rivière se dirige en droite ligne vers le nord. 6° Arrivé ixVÈnr- 
gài', on peut passer la rivière en bateau. Sur la rive opposée, 
on trouve un chem in, singulièrement agréable, qui traverse 
une forêt et mène au Hückler. T el est le nom d’une maison 
située sur une hau teu r, au pied du m ont Uetliberg, et à une 
lieue de la ville , on y découvre une très-belle vue, et on y 
trouve des rafraichissemens. 70 Au sortir de la porte de la 
Couronne, 011 rencontre plusieurs maisons de cam pagne, très- 
bien situées, entre autres celle de M .\Schinz, et on découvre en 
suivant le chem in de IVintcrthur plusieurs points de vue ma­
li) O» 7 re m i du  l a i t , des f r u its , du  cafc , du viu , e tc .
gnifiqnes. Après avoir marché pendant une demi-lieue le long 
de la grande rou te, on peut descendre à gauche par des sen­
tiers qui traversent des prairies et des vergers, et offrent le 
chem in le plus tigréable pour retourner en ville. 8° Celui qui 
m ène de fFiphengen a Hong  et à f  Fein ingerì, présente aussi 
quantité de beaux points de vue. Les maisons de campagne 
le plus avantageusement situées que Ton trouve au nord delà 
ville sont celles de M. M e iss, a 1 entrée du village de Hong, 
et de M. H ess, au Bcckcnhof, dans le jardin de laquelle les 
Français avaient dressé'leurs batteries à la grande bataille du 
n5 et du 26 septembre 1799. Non loin de là sont situées celles 
de MM. Escher et Scheuchzer, au R ie d li , ainsi que la JFcid, 
sur la colline de JFipkengen : ce dernier domaine appartient 
à M. Ochsner (1). Enfin celui que M. Schulthess possède sur 
le Zurichbcrg  et qu’on nomme le Schlössli. Ce château, bâti 
en i 5 i 3 ,  a été habité vers l’an 1619 par l’historien Girier, 
de fFineck. L ’ancien couvent de Saint-Marlin  était situé à 
peu de distance de ce lieu. 90 Du côté de la porte de VOber­
d o r f  on trouve les maisons de campagne de M. le capitaine 
Oeriy prem ier secrétaire-d’E ta t, sur le grand chemin de Küss- 
nacht, de M. Landolt, au Horn  , et de madame Z ieg ler , au 
KreutbülieL  io° Du côté de la P etite-F ille  celles deM . IFyss 
et de madame Frej-, à la Brandschcnley de feu M. le conseil­
ler ÌF erdrnullcr( destinée m aintenant à une fondation pieuse), 
sur le grand chem in àe R ichtcrschwyl ; elle offre un fort beau 
coup d’œil vue du haut d e  la nouvelle pj'omenade ( V . plus 
hau t, I ,  i°y, et à peu de distance celle de madame Gosswy- 
1er. n °  On trouve en outre de charmantes promenades et aes 
points de vue délicieux en parcourant les sentiers qui coupent 
les collines du Zurichbcrg , du Geissberg, du 1Fipkingerberg 
et du flottiti gerberg, surtout aux Signaux. (V . la note à l’art. 
Locle ) des deux premières. 120 Le Burghülzli offre aussi une 
promenade charm ante; c’est bien dommage qu’une partie de 
ce bosquet délicieux ait été détruite pendant la guerre. Le che­
m in le plus agréable de ceux qui y m ènent prend à droite au 
sortir de la porte de VOberdorf, à côté du moulin ; au bout de 
dix m inutes on ren tre  dans le grand chemin à gauche, on 
passe ensuite un pont couvert, puis on se dirige de nouveau 
du côté gauche, et après avoir rencontré des maisons isolées, 
on monte le long d’un chemin ombragé qui va aboutir au bos­
quet du Burghölzli, d’où l’on découvre une vue magnifique. 
i 3 °  On va de Zurich à K ussnachten une heure. Cette prome­
nade, le long des bords du lac, offre infinim ent de variété.
(l)  M. Keller , jeune  artiste  zurico is , a d o n n é une très-belle  estam pe représentinl 
le po in t de vue que l’on découvre de ce tte  m aison de cam pagne. I.a  gravure est din* 
le  goût de la vue des A lpes , dessinée des environs de Berne p a r M. Studer
Desappartemens d ’en haut de l’auberge du Soleil, à Küssnacht, 
on découvre une superbe vue sur le la c , au bord duquel elle 
est bâtie. — Les diverses stations dont je viens de faire l’énu- 
mération sont les plus avantageuses pour contem pler les su­
perbes scènes que déploie la nature du côté de la partie supé­
rieure du lac e t la chaîne des A lpes, surtout quand l’éclat en 
est rehaussé par l’illum ination du soir.
Pixnnemides plus éloignées. — Sur la rive orientale ou droite 
du lac : i°  à la Forche, 2 lieues. On trouve une auberge sur 
le point le plus élevé du chem in qui traverse cette montagne. 
De là on voit s’ouvrir à l’est une vaste perspective sur une 
des plus’riches vallées du canton de Zurich; on y découvre une 
quantité de villages et de châteaux/ainsi qu’une partie du lac 
supérieur de Zurich et celui de GreiJ>ensée en entier ; la chaîne 
de VAllenitimi, dans laquelle est situé le H ü rn li, élevé de 
3,58g pieds au-dessus de la n ier, est la plus haute des mon­
tagnes du canton ; celles du Tockenburg , et la chaîne des Al­
pes depuis le Sentis jusqu’aux sommités de 1’Unterwald. Le 
revers du nord-est du mont B ig i,  vu de cette sta tio n , se p ré­
sente admirablement; on y voit aussi le m ont Pilule. De l’au­
berge ondescenden une dem i-heure aubord  du lac de Greifen- 
sèe (i). E n se rendant à la Forche on rencontre plusieurs sites 
d’un aspect enchanteur; dans ce petit trajet, il faut traverser 
d’épaisses forêts de sap ins, au m ilieu desquelles on aperçoit 
de temps en temps des échappées de vue d’un effet fort pitto­
resque. A l’ouest de la ville; 1° le m ont Uetliberg, U to , Ha­
lli; d esi la plus haute montagne des environs de Zurich; elle 
a i ,523 pieds au-dessus du la c , et 2,802 pieds au-dessus de la 
mer. Plusieurs chemins y conduisent: 1 un par Alhisrieden, 
en 3 heures à pied ou à cheval; le second par le Huckler (Y .
fdus h a u t , ) ,  en 2 heures et demie; le troisièm e, qui est e plus court m ène, en 2 heures de m arche, jusqu’au som­
met de la m ontagne. Ce dem i er traverse la Sihl h VEnght, passe 
à côté des fermes de Gishiibel et de K olbenhof, s’élève sur le 
penchant d’un coteau fertile, situé au pied d e l 'Uetliberg, et 
suit le chem in des chariots jusqu'à l’endroit où l’on rencontre 
un sentier sur la droite. On prend ce sentier, dont la pente, 
véritablement assez rap ide, estadoucieau moyen d ’une espèce 
d’escalier. Arrivé sur la croupe de la m ontagne, on retrouve 
le-chemin des chariots que l’on suit pendant un quart de lieue, 
après quoi on entre dans un sentier sur la droite, et l’on gagne 
le sommet de l'Uetliberg. On y jouit d’une vue analogue à celle 
du Signal de l ’A  Ibis, quoiqu’un peu modifiée par le change­
ment de station ; mais, à tout p rendre , celle de l’Uetliberg est
(1) La co n tré e  où le ru iseau  tYUr.tler va ec je te r d an s ce p e tit lac est p eu t-ê tre  une 
des plus ro m an tiq u es  qu ’il y a it dans to u te  la Suisse.
encore plus étendue et plus sublime (i). Il sera question à l’ar" 
ticle Zurich  (canton de ) des plantes et des particularités géo­
logiques qu’offre cette montagne. De cette som m ité, 011 peut 
se rendre en 1 heures sur celle de V A lb is , et cela en suivant 
toujours Paréte de la montagne. 3° Aux bains de N ydclbad ,
2 lieues. On y va en voiture; les personnes qui sont à pied ont 
l’avantage de suivre les bords du lac, ou de s’y rendre  par des 
sentiers pratiqués au travers des vallons et dés collines. Pen ­
dan t la belle saison, les bains réunissent dans ce lieu quantité 
de personnes de la ville et des campagnes. A peu de distance 
on vo itsur une hauteur une maison de campagne d ’où l’on dé­
couvre le lac dans toute son étendue, et dont les vues sont de 
la plus grande beauté. Les environs du N ydelbad sont remplis 
de promenades solitaires, infinim ent agréables (2). I\° Sur le 
m ont A Ibis , 3 lieues , par une grande route. Ceux qui ne vont 
pas sur cette montagne uniquem ent dans le dessein de se rendre 
a Z u g  ou à Lucerna , doivent s’arranger à y passer une nuit par 
un  temps bien serein, afin de s’y trouver au coucher et au le­
ver du soleil. V . à l’article Albis quelques détails sur la magni­
fique vue qu’on y découvre (3). A la Bocke , 3 lieues, par un 
grand chem in. C'était une maison de campagne dont 011 a fait 
une auberge avec des bains. La vue du lac et des rives y est 
d’une beauté inexprim able; elle est même plus étendue que 
celle du Nydelbad.La contrée voisine offre aussi de très-agréables 
promenades. — Au sud-est de la Bocke s’élève le Liossberg ou 
H ohe-Rohne , sur les confins des cantons de Z urich , de Zug 
et de Schwytz; c’est le point le plus élevé de la chaîne des col­
lines de grés du canton de Zurich; on y voit des pâturages al­
pins et de belles laiteries. 6° A Regensicrg et sur le Liigerberg-
3 lieues. Le grand chem in passe par Affollerà, à côté du K at- 
zenscc et des ruines du château di All-Regensberg, et Adli­
gen : à une demi-lieue au-delà de ce village, on prend à gau­
che, après avoir passé une colline. (V. l’article Regensberg sut 
les particularités du Liigerberg. ) Il sera question dans l’article 
suivant des promenades agréables que l’on peut faire sur le lac 
de Z u rich , le long de ses rives.
Chemins. — Grandes routes : à Z u g , 5 lieues. A Lucerne, 
10 lieues. Ces deux chemins passent p a r le  m ont Allis. (V. 
cet article.) On peut aussi aller en voiture à Zug sans traverser
(1) Le voisinage de la  ville et de «es délicieux  e n v iro n s , ainsi que l’aspect des val­
lées de la Limmat e t  d e  la  lie u ti,  em bellissen t sin g u liè rem en t la vue de YOeiliberg, et 
sont des partie s qui .m an q u e n t à ce lle  de VA Ibis.
(a) O11 trouve p rès de ces bains des couches de to u rb e  qui re n fe rm e n t de grand« 
tro u es  de sapins avec leurs b ra n c h e s : au-dessous de ces troncs s’étend  un banc de 
m oules h t de coquillages d 'u n  dem i-p ied  d ’épaisseur.
(3) M . K eller, d ess in ate u r don t on a dé jà  p a r lé , a pub lic  u n e  gravure représentant 
un e  p a rtie  de la  chaîne des Alpes, te lle  qu ’on la découvre d u  Signal de Y Albis , dan* 
le  genre de l’excellen te estam pe de M. Sluder. O n a aussi de lui un  cyc lo ram a de 
Vüetlibcrg.
cette montagne : dans ce dessein, on se rend  à la Bocke, d’où, 
après avoir passé le pont de la S ih l , on arrive à Baar, et de 
là à Zug  m êm e, 7 lieues. Les voyageurs à pied trouvent à la 
Bocke un sentier charm ant et plus court que la grande route, 
pour se rendre au pont de la Sihl. (V. Siîilbruck : on passe à 
côté de la ferme de IFydcnbach.) A B ade, 4 lieues. Par Bade, 
Mellingen et Lenzburg à B erne , 24 lieues. P a r B ade , W in­
disch , Bruck  et le Bützberg à B â le , 18 lieues; ou bien par 
M ellingen, Lenzburg , Arau, Olten et le Hauenslein. P ar E g li-  
sau a S c h a f house , 8 lieues, ou bien 9 à 10 lieues en passant 
par Andelfingen et Laufen (Voy. SchaJJhouse). A Zurzach , par 
Bade , 7 à 8 lieues. A W interthur , 4 lieues. A F ra uen fe ld , 
7 lieues. P a r W interthur , Frauenfeld  e t P fy n  à Constance,
12 lieues. P a r W interthur, E lg g e t W y la  Saint-Gall, i 5 lieues. 
Par Sain t-Gall à Herisau, au canton d’A ppenzell, 17 lieues, 
ou bien i 5 à 16lieues, en passant par Rapperscliwyl, Usnacli, 
Bildhaus, et par le Tuckenburg; mais le chem in le plus court, 
praticable seulem ent pour ceux qui sont à p ied , passe par 
Diibendorf P fcffikon , Bau ni a , à côté du m ont H ü rn li , par 
Firschingen, K ilchberg, Batzenhaid , M ülhlau, F lo w y l , Ober- 
glatt et Gossau. A Wèsen , au bord du lac de W allenstadt,
13 lieues. On p eu t, pour s’y rendre , passer le long de la rive 
droite du lac, par S th fa , Rapperscliwyl, Uznach et Schennis, 
ou bien sur la rive gauche, par Richtcrschw yl, Lachen , /?//- 
Zezz et le Ziegelbruck. On se rend  aussi à Glaris, en passant 
par la rive occidentale, en i 3 heures, et par l’orientale, en 
i 5 heures. Ce.dcrnier chem in est le m eilleur pour les voitures. 
Les voyageurs qui vont à JFcsen et à Glaris peuvent se rendre 
en bateau depuis Zurich jusqu’à Lachen , 8 à 9 lieues. On y 
trouve toujours des voitures couvertes pour aller plus loin. 
Par Richterschwyl et Einsiedeln, 8 lieues. Par Richterschw yl 
et Sattel à Schw ylz  , 12 lieues. L e plus court chem in, exclu­
sivement à l’usage des voyageurs à pied , passe par la Boche, 
par le Silbruck , E g er i , Sattel et Steinen , 10 lieues ; ou bien 
par Richters c h w y l , Hii Ite i n , E g er i , etc. Ceux qui veulent 
faire un de ces voyages consulteront tous les articles indiqués. 
Il part presque tous les jours pour Horgcn, W iidcnschw yl, 
Richterschwyl et Lachen, des bateaux qui visitent les marchés 
de Zurich , et dans lesquels chaque passager ne paie que fort 
peu de chose pour le trajet. Toutes les semaines il part aussi 
plusieurs fois des bateaux de poste pour Lachen e t Richter­
schwyl. L e  postillon de Lachen va passer le m ont Snlïtgcn , 
dans les Gruozzj, et celui de Richterschwyl se rend par le 
Saint-Gotland  en Italie : ces postillons peuvent recevoir quel­
ques étrangers, soit dans leurs bateaux, soit dans leurs chaises; 
de cette manière il en coûte beaucoup moins qu’en prenant 
une barque exprès. Plusieurs bateaux publics descendent aussi 
toutes les semaines de Zurich à Bade , sur la Liinm qt. Il n’çn
coûte qu’une bagatelle à chaque passager pour ce petit tra je t, 
qu’on fa it très-agréablem ent, et en deux heures de temps. A 
une lieue de Bade, on trouve un endro it, nommé le Kesse 
où le cours de la rivière est fort im pétueux, et dont les alen­
tours offrent un coup d'œil pitloresoue.
Z u r i c h  (le lac de) a 1 0  lieues de long depuis la ville jusqu’à 
Sclimerikon, et i lieue et demie de large entre Stiifa  et Bicli- 
terscliwyl. Sa profondeur est de 1 0 0  toises aux environs de la 
presqu’île nommée die Au. Selon les mesures de M. U sleri, 
son niveau est de i ,279 pieds plus haut que celui de la mer. 
Il s’y jette un  grand nom bre de ruisseaux , mais la Lintii est 
la principale rivière qui alim ente incessamment scs réservoirs. 
Elle p rend  sa source sur les glaciers du m ont T ö d i ei du K  is- 
tenberg, que l’on distingue fort b ien sur le bastion de la K atze , 
à Zurich ; elle reçoit au Ziagclbruck les eaux de la M a g , ri­
vière qui sert d’écoulement au lac de JVallensladt, après quoi 
elle prend le nom composé de Lindm ag , et va se jeter dans 
le lac de Z urich , au pied du Buchberg, près du château de 
d i') 'nun. [S o s . des détails sur la rivière de la Linlh  à l’article 
Glaris.) A un  quart de lieue en avant des palissades de Zu­
r ic h , on voyait, avant la révolution, s’élever du m ilieu du 
lac une colonne de pierre (die St-A'iclaus-Stud) dans l’endroit 
même où les eaux commencent à couler et à form er le cours 
de la Limmat. Cette rivière se grossit des eaux de la Silil à un 
petit quart de lieue au-dessous de la ville , dans l’endroit où 
se term ine la superbe promenade de la Place. (Voy. à l’article 
p ré cé d en t, Beaux Points de v u e , etc., I I ,  n° i .)E lle  se jette 
dans l’Aar prés de B rack, au-dessous de Bade. Après avoir 
coulé pendant 2 lieues ensem ble, les deux rivières réunies 
tom bent dans le Rhin  à Coblcnlz. — La Linlh  est déjà navi­
gable dans le canton de Glaris, d’où l’on expédie souvent pour 
la Hollande des bateaux chargés de marchandises qui font toute 
la route par eau.
Promenades sur le lac. — Les rives du lac de Zurich for­
m ent une des contrées les plus belles et les plus intéressantes 
de la Suisse. Nulle part la nature ne  se m ontre sous des formes 
aussi gracieuses et aussi douces, jointes à une culture e t à 
une population aussi florissantes que sur ces bords enchan­
tés ( 1 ) .  Dix-huit villages paroissiaux , entourés d’une m ultitude 
de maisons isolées, s’étendent sur l’une, et nourrissent de 32 à
35.000 liabitans. Aussi les voyageurs qui naviguent sur ce la c , 
ou qui parcourent ses rives', jouissent d ’une variété inépui­
sable de points de v ue , de paysages charmans et de scenes 
pittoresques. Comme le lac de Zurich forme une espèce de 
croissant dans la dirçction de l’ouest à l’e s t , on ne découvre
f l )  O n  c o m p t a i t  a u t r e f o i s  s u r  s e s  r i v e s  a i  c l i r . t e a u x  d o n t  F e u l e m e n t  3 o u  4 s o n t  
e n c o r e  s u r  p i e d ;  i l  n 'e x i s t e  p l u s  a u c u n e  t r a c e  d u s  a u t r e s .
guère, Je  la ville et de scs environs , qu’un bassin de 2 ou 
3 lieues de longueur. M ais, quand on a fait i ou 2 lieues de 
surface, ce bassin s’agrandit, et les regards se prom ènent sur 
une nappe d’eau de 5 ou 6 lieues d’étendue. Les stations les 
plus avantageuses pour jouir de l’aspect de la ville et des con­
trées supérieures du côté de Rapperschwyl, se trouvent entre 
les villages de Tha lw y l  et de Herliberg, et entre Oberrieden 
et M eilen, au m ilieu du lac. C’est là qu’on admire dans toute 
sa beauté l’ensemble magnifique de ces rives délicieuses, ainsi 
que des collines, des montagnes et des Alpes qui en forment 
le cadre. Plus on s’éloigne de la v ille, et plus le paysage de­
vient riant. L e second bassin, qui s’étend entre Sta f a ,  Iïich- 
terschwyl et Rapperschwyl, et forme la partie la plus large du 
lac , est d’une magnificence inexprim able. Les sommités nei- 
ge'es du G lârnisch , qui s’élève au-dessus des montagnes boi­
sées , y produisent un  effet extraordinaire. L e  lac se trouve 
tout-à-coup très-resserré entre deux langues de terre opposées, 
sur l’une desquelles est située la ville de Rapperschw yl, tandis 
que l’a u tre , beaucoup plus longue et très-étro ite , est occu­
pée en son extrémité par le hameau de Harden. La largeur 
du lac dans ce lieu n’est que de i,8oo p a s , et les deux lan­
gues de terre  sont jointes par un pont. (V . Rapperschwyl.) 
Plus lo in , le lac forme un  nouveau bassin assez large , e t de 
2 à 3 lieues de longueur; les rives un peu solitaires de ce Lac- 
supérieur se distinguent par un caractère simple et champêtre 
qui ne m anque pas de majesté. Au sud brille le village de L a ­
chen ; à l’e s t , celui de Schmérikon. Dans l’in tervalle , on voit 
s’étendre les forêts qui couvrent le m ont Rucliberg. Au sud- 
ouest s’élève le m ont E tz e l ,  au pied duquel on aperçoit plu­
sieurs villages. Avant d’arriver au pont de Rapperschwyl, on 
rencontre les îles de Lulzelàu  e td  Ufenau. (V. des détails sur 
les particularités de cette dernière, et sur la vue superbe qu’on 
y découvre, à l’article Hutlcns-Grab.) La rive du sud-ouest du 
Lac-supcricur fait partie du canton de S chw ylz, depuis Rich- 
terschwyl jusqu’au château de Grinau, non loin de Schméri- 
io n , et la rive opposée appartient au canton de Saint-G a/l, 
depuis Schmérikon jusqu’à Rapperschwyl.
fo ya g es  sur les rires du lac. —  Ce voyage est un des plus 
délicieux que l’étranger trouve à faire en Suisse. Mais pour en 
bien goûter toutes les beautés il ne faut se m ettre en marche
3 ne par un temps parfaitem ent serein. On partira de la ville ans l’aprés-m iai, et on se re n d ra , par IVollishoJén, K ilch ­
berg et Riischlikon ( i ) ,  à T h a lw y l, 2 lieues. On y trouve un
( i)  A Ilütrhlikon  on observe p rè s  du  lac  u n e  source qu i pétrifie  les corps qu ’on y 
plonge. Il y a no n  loin de ce  lieu  , à lu h a u te u r  d e  quelques centaines de pieds au- 
dessus du l a c , une to u rb iè re  de la  p ied s  de p ro fo n d eu r. A u-dessous de la to u rb e  on 
trouve des b ra n c h e s  de g rands sap in s , e t  plus bas un  lit de 6 pouces d ’argile grise 
dans lequel!I y  a des lim açons e t des coquillages aqua tiques.
fort bon gîte à L'auberge de VAigle. On de'couvre une très-belle 
vue du cimetière de ce village ; mais c'est surtout près de l’église 
d 'Obcrrieden , située à un quart de lieue plus lo in , que l'on 
aperçoit le lac dans toute sa magnificence; le tableau que la 
nature a tracé dans ces lieux est ravissant et au-dessus de 
toute descrip tion , surtout lorsqu’il est bien  éclairé par les 
derniers rayons du soleil. — C’est dans le presbytère d Ober- 
rieden que le célèbre Lavatene commencé et term iné son grand 
ouvrage sur la physionom ie.— L e lendem ain on repartira de 
bonne heure de T h a lw y l , afin de voir le même paysage à la 
faveur de l’illum ination m atinale. On passe par Oberrieden, 
Morgen ( i) ,  KäpJ'nach{yt), à côté de la presqu’île d e l 'A u , riche 
en beaux points de vue et célébrée par Klopstock  dans une 
de ses plus belles odes; par JFadenschwyl, au travers d’une 
jolie forêt de sapins au sortir de laquelle on découvre une vue 
superbe sur le bassin circulaire du lac, sur les pays de Gaster, 
à ’Uznach et de la M arch , ainsi que sur les montagnes du 
Tockenburg , de Y Appenzell, e tc .; de là à Richters chw y l , 
3 lieues. (V. cet art.) Après y avoir dîné on se rend par Bach 
et Freyenbach à Hurden , et l ’on passe le lac sur le pont pour 
aller à Rappcrschw yl, 2 lieues. ( V .  cet art. ) S ’il n’est pas 
trop tard on suit la rive droite du lac , et l’on va par Kenipra- 
ten, Feldbach (le  prem ier endroit que l’on trouve en rentrant 
dans le canton de Z u ric h ) , Scliirmenséc et Urikon à Stcija, 
2 lieues.f V S lâ ja . ) L e lendemain on se rem et de bonne heure 
en marche pour jouir de l’aspect de la rive opposée, tandis 
quelle est éclairée par les premiers rayons du soleil, et l’on 
retourne par M iinnidorf '(ô), Uetikon, Meilen , Hcrvliberg , 
E r  Ubac h (4), K üssnacht, Goldbach, Zollikon  et Riesbach à 
Z u rich , 4 lieues. On peut faire ce voyage en voiture; mais 
dans ce cas , on est ob ligé , quand on est arrivé à  Hurden , de 
faire tout le tour du lac supérieur pour gagner Rappcrschwyl. 
C’est une course de 5 lieues par un chem in presque partout 
détestable. C ependant, quand le temps est bien calm e, le 
voyageur peut éviter ce détour désagréable en faisant passer 
sa voiture sur le pont. Dans tous les cas, il vaut mieux faire 
le tour du lac h pied ou à cheval ; car on peut faire conduire 
les chevaux d’une rive à l’autre sur le pont ou en bateau. Ceux
(1) C’est au p o rt de Ilorgen que l’on  d é b a rq u e  les m archand ises  qui vont de Z urich  
à Zug e t  à K ütsnacht , p o u r ê tre  transportées su r  le lac  de Lucerne à A l tu r f , e t  de là 
p a r leS l-G of/ian/ en  Ita lie  ( V oy . Zug  e t Silbruk. )
(a) A quelques m in u te s  de Kapfnaeli , 011 voit une m ine du hou ille  q u i a é té  d é c o u ­
verte  au  co m m en c em en t du  d ix-huitièm e siècle.
*5) Au-dessus de M annidorf est situ é  le S ignal no m m é le P fannem tiel , su r  le point 
le p lus élevé de la cha îne q u i s 'élève au-dessus de la rive o rien ta le  du  lac  : l'on  y d é ­
couvre une vue su p erb e .
( il A u-dessus de ce village , le ru isseau  de m êm e nom  form e u n e  jo lie  cascade .
qui ne veulent pas faire le tour en tie r, feront bien de choisir 
la rive gauche ou occidentale, sur laquelle est situé T h a h vy l; 
c ’est celle qui offre la plus grande variété de sites; cependant 
la droite a des charmes qui lui sont particuliers, tels que sa 
fertilité , la richesse de sa c u ltu re , la magniiicence de ses vil­
lages , et l’aspect des baies superbes du bord opposé. Des sen­
tiers extrêmem ent propres s étendent tout à coté du lac , et 
offrent un chem in délicieux aux voyageurs qui sont à pied. A 
une dem i-lieue de la ville , du côté de l’ouest, on trouve un 
de ces sentiers qui se détache de la grande route sur la gauche, 
et suit le rivage jusqu’à Horgen , où l’on reprend le grand che­
m in. Lorsqu’on a dépassé la presqu’île de {A u ,  on rencontre 
à gauche un nouveau sentier qui va le long des bords du lac 
jusqu’à R ich tcrschw yl, c td ’o u l’on découvre quantité de vues 
magnifiques. Cependant je conseillerais aux personnes qui ne 
peuvent faire ce voyage qu’une seule fois , de ne point prendre 
les sentiers, mais de passer p a r la  grande route, laquelle court 
la p lupart du temps à mi-cote des collines, et présente par là 
meine des points de vue plus étendus et plus variés. Sur la rive 
droite , on trouve im m édiatem ent au sortir de la ville un sen­
tier qui quitte la grande route à droite , prés d ’un m oulin, et 
suit fe rivage jusqu’à Küssnachl. Là on reprend la grande 
route jusqu'à un quart de lieue au-delà d'È rlibach , où l’on 
retrouve b ien tô t à droite un sentier délicieux q u i, toujours 
au bord du lac , passe à côté de la maison de campagne de 
M. le bourgm estre K  ilehsperger, et de celle d e là  S ch ip f , 
l’une des plus belles qu’il y ait sur les rives du l a c ) ,  et mène 
jusqu’à Herrlibcrg, où l’on rentre dans le grand chem in. Ce 
dernier est très-agréable dès qu’on a dépassé ce village, et 
partout où il s’éloigne trop du la c , ou bien où il devient mau­
vais et fatigant, on est sûr de trouver les plus jolis sentiers.
Zmiicn (le  canton d e ) est l’un des plus grands et des plus 
peuplés de la Suisse. Il cstle  prem ier en rang dans la confédé­
ration. L e canton se divise en 11 préfectures form ant 5G tribus 
électorales : le pouvoir souverain réside dans un grand conseil 
composé de 212 membres. Sa surface est de ij5 milles géogra­
phiques en carré, et l’on y compte 182,128 habitans. On a 
donné, à l’article de la ville HeZurich, un précis de l’histoire de 
ce canton. On y remarque trois lacs considérables ; savoir, ceux 
de Z urich , de Greifensee et de Pjeffibon, e t plusieurs autres 
qui le sont m oins, tels que le Dii/ersee, le K atzenzcc , le JVi- 
uensée et le Haarscc; le sol qu’occupe ce dernier reste souvent 
à sec pendant fort long-tem ps; on y cultivealors de l’orge ou 
de l’avoine, après quoi il se rem plit d’eau en une seule nu it ; 
le fVidcnsce nourrit des tortues. La plu« haute montagne de 
tout le can ton , savoir, le m ont H ürn li, n’a pas plus de 2,3io 
pieds au-dessus du lac de Z urich , ou de 3,58g pieds au-des­
sus de la m er; la plupart des autres sommités sont beaucoup
plus basses, de sorte qu’on y trouve fort peu de pâturages al­
p ins, si ce n’est à Vest sur la chaîne de VAllmann, et au sud au- 
dessus de /Viidenschwyl et de Richlerschw yl, où l’on voit un 
petit nom bre de chalets. Les districts de Horgen et de Mett- 
menstettcn fournissent les plus belles bêtes à cornes de tout le 
canton. L e croisement des vaches du prem ier de ces districts 
avec celles du pays de S c h w y lz , y a produit une race d ’une 
grandeur remarquable. L ’espèce des environs à'Us ter, de Grü- 
ningen et de Fehraltorf, est aussi fort belle. L a culture des 
cham ps, des prairies, dès arbres fruitiers et de la vigne y est 
sur un excellent p ied , et l’on y élève un grand nom bre de 
bestiaux. Il n’y a aucune autre partie de la Suisse où l’on en­
tende aussi bien l ’art des engrais, et où l’on sache en tirer au­
tant de parti pour fertiliser les prairies, les vergers, les jardins 
et les vignes, que dans ce canton, et surtout sur les bords du 
lac de Z urich , où l’on nourrit généralement les bestiaux dans 
leurs étables. On a aussi poussé l’irrigation des prairies natu­
relles et artificielles et le mélange des terres au plus haut de­
gré de perfection dans différentes contrées dece  canton, entre 
autres prés de JVinter ihur et de Marüuilen , dans le 1 Ven­
tilai, etc. On y cultive une immensité d’arbres fru itiers, sur­
tout prés du lac de Z u rich , et dans les ci-devant baillagcs de 
Knonau  et de K yburg, où la plus grande partie des pommes 
et des poires servent à faire du c id re , et où Von distille une 
grande quantité d’eau-de-vie de cerises. Cependant la culture 
de la vigne est encore plus considérable. Il y avait une vigne 
à Zollikon  dés Van i i/j5.—L e m eilleur vin du canton croit aux 
environs de IV interlhiir, entre la Thur  et le R h in , et sur la 
rive droite du lac de Z urich , surtout prés dé Meilen. Les vi­
gnes de la rive opposée rapportent un vin faible et a ig re , mais 
en si grande quantité, que dans des années extrêmem ent fer­
tiles, un arpent de 36,ooo pieds carrés rend jusqu’à 260 flo­
rins. L e prix de l’arpent s’élève de 80 jusqu’à 200 louis.—Le 
canton de Zurich se distingue encore davantage sous le rap­
port du commerce. L’esprit d ’industrie qui anime la ville s’est 
tellem ent répandu dans toutes les contrées d ece  pays qu’on 
comptait dans les campagnes, entre les années 1780 et 1790, 
près de 5o,ooo ouvriers employés au service des manufactures. 
Voyez, sur les diverses branches d’industrie , l’article Zurich 
(ville de). C’est un spectacle intéressant pour l’étranger qui 
pénètre clans l’habitation d’un vigneron ou d 'un autre culti­
vateur, que celui qu’offrent une quantité de mains grossières 
et endurcies au travail de la terre occupées à préparer de belles 
étoffes de soie, des rubans et de la mousseline de la plus 
grande finesse.
Les habitans d ece  canton sont réformés ; jusqu’en 1798 ils 
on t été soumis au gouvernement de la ville, qui y exerçait les 
droits de la souveraineté par le ministère de 82 baillis ; depuis
cette époque ils jouissent des mêmes droits politiques et civils 
que les citoyens de la ville. (V. l'acte de médiation.) Les deux 
mémoires dé M. H irzel, cités dans la note précédente, et ceux 
d e / / .  IVaser sur la population, contiennent des détails fort 
curieux sur la m arche de la population depuis le m ilieu du 
XVe siècle , et des progrès extraordinaires qu’elle a faits dans 
ce pays depuis l’an 1772. Ce canton est cestainement un des 
pays les plus peuplés de l’Europe; car on y com ptait vers la fin 
du X V IIIe siecle4,o47 habitans par mille carre d ’Allemagne.
Plantes. — Les environs de Zurich sont extraordinairem ent 
riches en graminées.
ZunzACH, petite ville du canton d ‘Argovie, située prés du 
R h in , entre Koblenz et Kaiserstuhl. On y a trouvé des anti­
quités romaines; quelques savans croient que Zurzacli est le 
Forum Tiberii des Romains. D’autres pensent que c’est plutôt 
l’ancien Cerliacum. Ce lieu est remarquable, comme étant la 
seule ville de la Suisse où il se tienne de grandes foires. Celles 
deZurzach durent six semaines , et ont lieu deux fois par an­
née ; savoir, au printem ps et au mois d’août. Au-dessus d eZ ur­
zach s’éléventles immenses ruines du château de Küssenberg, 
ancien m anoir des comtes de S u lz , qui souvent inquiétaient 
beaucoup les confédérés au XV e siècle.
Z ütz ( Tutium  en la tin ) , dans la Hautc-Engadine, au can­
ton des Grisons. L a situation en est fort agréable, et c’est un 
tloeuliis urand« Afr villavi» -  *'"«♦*> la Rn**--*---- c - - .  —- la i  piva aldu.i .'... p ij ut; uiuu .u i/u.uH.
On y remarque la tour de Planta, berceau de l’illustre famille 
de même nom, qu i, l’an n 3g, p rit possession de la seigneurie 
de l'Engadine. Cette maison, qui subsiste encore aujourd’h u i , 
a joué de tout temps un grand rôle dans l’histoire de la répu­
blique des Grisons.— Jean de Travers , homme d’é ta t,m ili­
taire , ami des sciences et fauteur de la réformation , était natif 
de Zutz. C’est lui qui le prem ier a écrit en latin, et introduit 
l’usage de cette langue en chaire. — On remarque aussi il Zutz 
la bibliothèque de feu M. le major Pullz.
Chemins. — De Zutz en m ontant à P u zt,  une dem i-lieue, 
e ten  descendant à Scamfs , une demi-lieue. (V . ces deux art.)
YWEZsiMMEN, village de Simmentlud, au. canton de Berne. 
Auberge : l’Ours. — Zweysimmen est situé à 2,832 pieds au- 
dessus deda m e r , dans la partie la plus large et la plus décou­
verte de tout le Simmentlial, et au confluent de la grande et 
de la petite Simme. De là le nom de Zvveysimmen, qui signifie 
deux Simmcs. La petite Simme prend sa source sur les monts 
Honechschlundiet Hornberg, non loin du village. Il a été ques­
tion des sources de la grande Simme aux articles Lenk ( an­
der) et Simmentlial.
Chemins. — A Link, au fond du Simmentlial ; on passe à 
côté du château de Blankenburg, ancienne résidence de bail­
lis, et on laisse à gauche les montagnes de Dürrberg et de
Rinderberg ; puis par les villages de K rodatz, de Moss e t de 
Malten, à Lenk, après avoir passé le ruisseau de F orm el, ou 
M alten , qui sort de la vallée de Formel. Vis-à-vis de K rodatz  
est situé St. Stephan ( Sl.-E tienne  ). (V . Lenk. ) A Saanen , 
3 lieues (V . cet a r tic le ) , en descendant le Simmenthal. ( V. 
IFeissenburg. )
DES MONNAIES.
I l  n’y a peut-être pas de pays où  il régne encore autant de 
coulusion dans les monnaies, les poids et les m esures, qu’en 
Suisse, suite presque nécessaire du partage d’un terri Loire peu 
étendu en un grand nombre de souverainetés, dont chacune 
veut m aintenir son indépendance et gagner de l’argent. Dans 
les derniers temps on a vu les X X II cantons, loin de remé­
dier au mal par des mesures concertées en com m un, défen­
dre réciproquem ent l’entrée de leurs monnaies'respectives; et, 
non contens de les m ettre hors de cours, en prohiber la c ir­
culation sous des peines rigoureuses.
De toutes les espèces d'or, les louis de a4 livres sont la plus 
commune ; viennent ensuite les pièces de 20 et de Ao francs ; 
quant aux ducats, l’estimation en est basse; on ne les prend 
guère sur le pied  d’un dem i-louis, et l’on n’en donne pas tou­
jours deux écus de Brabant. Ces derniers, ainsi que ceux de 
W irtem bcrg e t de Bavière, dont la valeur est la même , sont 
les monnaies d ’argent que l’on préfère dans la Suisse alle­
mande; les pièces do cinq francs de France sont aussi recher­
chées , au lieu que les anciens écus de 6 livres y sont un peu 
décrédités.
Pendant la révolution on décréta un système m onétaire qui 
devait être commun à toute la Suisse. Le louis de 24 livres 
tournois valait iG francs , le franc 10 batz, et le balz 10 rappes. 
L’acte de m édiation sanctionna ce système; mais il ouvrit la 
porte aux anciens abus, en accordant à chaque canton led ro it 
de battre m onnaie. Plusieurs d’entre eux ne voulurent pas se 
conformer au titre  adopté, et au m oment même où se forma 
la nouvelle confédération, G enève, à qui il aurait été si facile 
de se soumettre à un meilleur système m onéta ire , reprit ses 
anciens florins.
Au reste, on compte assez généralement en francs de Suisse; 
quelquefois aussi les aubergistes établissent leurs mémoires en 
Irancs de France. Cependant nous avons cru devoir donner 
le tableau c i-jo in t pour m ettre les étrangers en état de se tirer 
d’affaire partout. Berne, Soleure, F'ribourg, l’Argovie et Vaud 
ont conservé le système hélvétique; Lucerne, Bale, Neuchâtel 
et le Valais s’y conform ent aussi, mais avec quelques restric-
tion. Les négocians bâtais tiennent leurs lirres et leurs comp­
tes en florins de i 5 b a tz , soit un franc et demi de Suisse. Les 
batz de Neuchâtel sont à ceux de Suisse comme 20 est à 21, de 
sorte que le petit ecu , qui vaut 20 batz en Suisse, en vaut 21 à 
Neuchâtel. Quarante batz de Suisse font 41 batz de Valais. 
Zurich à un  système monétaire particulier qui est le même que 
celui du canton de Schwitz. Toute la Suisse orientale, repré­
sentée dans notre tableau par la ville de S t.-G all, perm et la 
circulation des monnaies d ’em pire; dans le canton de Tessin 
on se sert com m uném ent de celle de Milan.
M ais, pour que notre tableau ne donne lieu à aucun mal­
entendu , nous observerons que les valeurs indiquées ne sont 
pas invariables, mais qu’elles reçoivent quelquefois dqs modi­
fications , surtout dans les villes commerçantes. C’est ai nsi que 
précédem m ent on augmenta la valeur des écus de B rabant, et, 
qu’en 1S16, on a également favorisé les nouvelles espèces d’or 
et d’argent de France.
Voici quelles sont les divisions usitées dans tes divers can­
tons , là où elles différent des francs, batz et rappes.
ZURICH.
L e florin, ou goulcle vaut 4°  schelings, soit 60 kreutzer, 
soit. iG batz. L e sc/teft’flÿ vaut 12 heller ou 4 rappes, le kreutzer 
8 heller. La pièce de 4 batz vaut 10 schelings.
LUCERNE E T  U N TER W A LD .
Le florin  fait 40 schei, ou 60 kreutzer ; le scheling 12 heller.
U R I, SC H W IT Z .
L e flo r in  se subdivise en 40 schelings ou 60 kreutzer ou i 5 
batz; le scheling vaut 6 angster ou 12 heller et le kreutzer 8 
heller.
CLARIS.
Le florin  vaut 40 schelings ou 60 kreutzer ou i 5 batz; le 
scheling 12 heller.
GRISONS.
Le florin  vaut 60 kreutzer, ou 70 b loutzgcr, ou i 5 batz. Le 
balz vaut 5 bloutzger; 2 batz valent 9 bloutzger et 3 batz valent 
i4 bloutzger.
TESSIN .
La livre ou lira milanoise a 20 sous ou soldi, soit 80 quatrini 
(elle équivaut presque à un dem i-franc de Suisse). Au reste on 
compte aussi dans ce canton comme dans le P iém ont le louis 
de France sur le pied  de 87 livres, et comme à Venise où il en 
vaut 36.
GENEVE.
Leß o rin  vaut 12 petits sols (un peu plus de 3 batz, monnaie 
de Suisse). On compte aussi en livres courons qui se subdivi­
sent en So sols; le\roZ courant vaut 2 sols $ monnaie commune.
N ota . Il v au t m ieux  e x p o rte r de F ran c e  de l’a rg en t que de l’o r . L ’a rgen t gagne. 
La m o n n aie  d ’un canton  passe au jo u rd ’hui dans presque tou» les a u tre s
( R i c i u a u ) .
TABLEAU DES VALEURS DE QUELQUES PIÈCES D’OR ET D’ARGENT.
E spèces. Berne. Z urich. Bale. L ucerne. S chwitz . C laris. G risons. St -G all. T essin. V aud. G enève.
j Louis à a4 !•
j tournois de 
France.
16 francs. 10 flor.
iofl. 
et 
4o kr.
12 fl. i 3 11.
10 11.
et
20 schei.
i 3 11.
et 3/ 5. i l  fl. 34 lire. 16 francs. 5 i  f l .
1 Pièce 
de 20 francs 
de France.
i 3 francs 
et 
5 batz.
8 fl.
et 
27 kr.
9 fl.
10 fl. 
et 
5 schei.
10 fl. 
et
3a schei.
8 (1.
43 schei.
et 1/3.
i l  fl. 
et 1/2.
9 il.
et 
17 kr.
28 lire 
i 3 soldi
c 3/4-
i 3 francs 
et 
6 batz.
43 fl. 
et 3/8.
Ecu
de
Brabant.
3 francs 
et 
9 batz.
2 fl.
et 
27 kr.
2 fl.
et 
36 kr.
2 fl.
et
37 schei.
311.
et 
5 schei.
i r  11. 
et 1/2.
3 (1. 
et 
20 kr.
2 11.
et 
42 kr.
8 lire 
5 soldi 
« 3/4.
3 francs 
et 
9 batz.
12 fl.
et 
5 sols.
Ecu de 6  1. 
tournois de 
France.
E stam pille  à 
l’ours 4 o  
batz . N o n  es­
tam pillé  3 fr. 4 francs.
12 fl.
et 
6 sols.
Pièce 
de 5 francs 
1 de France.
3 francs 
et 3 
batz 3/4-
2 fl.
et 
G kr.
2 fl. 
et 
i 5 kr.
2 fl. et 
21 schei, 
j et 1/4.
2 n.
8 schei. 
1 et 1/2.
2 11. et 
10 schei, 
et 1/2.
2 11.
et 
52 kr.
an.
et 
19 kr.
7 lire 
3 soldi 
e 1/2
3 francs
et
4 batz.
10 fl.
et 
9 sols.
PHRASES
FAMILIÈRES A LA LANGUE ROMANIQLE
a  l ’u s a g e  d e s  v o y a g e u r s .
Dites-moi.
, Combien y a-t-il jusques?.. . .
Combien de lieues ai-je en­
core?
Où est le ( d ro it)  chem in pour 
aller à . . ?
Combien d’heures faut-il pour 
m onter?
Le chem in est il dangereux..?
Ne peut-on pas m anquer le 
chem in?
A droite.
A gauche.
Rencontre-t-on des chalets en 
chem in?
Comment s’appelle ce village, 
cette montagne, ce ruisseau, 
cette contrée, cette vallée, 
cette alpe ou glacier?
Combien me demanderez-vous 
pour me m ontrer le chemin 
jusqu’à . . ?
Je me suis égaré.
N’y a-t-il pas de guide ici?
Le chem in est-il dangereux?
Que pensez-vous du temps?
Le beau temps se soutiendra- 
t-il?
Aurons-nous delà pluie? ,
La pluie cessera-t-elle?
Bon (m auvais) temps.
Il fait très-chaud (très-fro id).
. Quelle est la meilleure au­
berge?
Di a m i.
Kon long cis ei token...............
Kontas uras liai iou a u n k ? .. .
Nu ei la via (d e tja ) di andar 
v i . . .
Kontas uras hans ins ded ir 
ensi?
Ei la via perigulosa?
Po ins boca fallir la via?
De maun dret.
Ne seniestes.
Se dat ei ara tcdjas del alp 
siu via?
Ko se nomma quâst v ie, quâst 
quohn, quâst ua l, quâst si- 
tuaziun, quala val, quala alp, 
quai glettier?
Ton voleits da r, je vus meis 
token . . .  moscis la via ?
Iou ai fallu la via.
Dat ei kou najin musadur de 
via?
Ei la via maladurdada?
Tiai m aniersdcl aura?
Resta l’aura bella?
Ne vegn ei plievia?
Vcgn la plievia a calar?
Bon (mafa) aura.
Ilaicauloissim  (freidissim).
Nu ai la meillra ostariai’
Puis-je  passer ici la nuit?
P u is-je  avoir quelque chose à 
m anger ici ?
Donnez-moi du la it ,  du pain, 
des œufs, du from age, du 
beurre , des pommes - de - 
terre , des tru ite s , de la 
viande, du vin , de l’eau, du 
café , de l’eau-de-cerises, 
une bou teille , un verre.
Donnez-moi à boire.
Donnez-moi de l’eau pour me 
lav er, un  bain  de p ied s, à 
déjeuner.
Donnez-moi un bon lit.
Il faut que je fasse sécher mes 
habits.
Y a -t-il un barbier ici ?
Allez-moi chercher un cor­
donnier.
Que coûte cela?
Je  vous remercie mille fois.
Portez-vous bien.
Dieu soit avec vous.
Posiou  starkou sur noi?
Pos iou aver hou ensicci de 
mailler?
Dei a mi lattie , paun, ovs, 
cajel, p ija d a , trufels , Tat­
ti i vas, e arn , vin, aua, café, 
vinars tchereja, buteillda , 
glas (ou veider).
Dei n m id eb e ib e r.
Dei a mi aua de se lavar, 
bogn de peis, il solver.
Dei a mi in bien lettie.
Iou sto sidgentar mea visca- 
dura.
Dat ci cou in barba ?
Tidgei vegnir in coedja.
Tuaiquosta quai?
Jou en grazia milli gados.
Stei bien, ou stein sauns. 
Deus sei con vus.
IM PBIM ERIE DE POUSSIN, RUE DE LA TABLETTERIE, N . t) .
D U
VOYAGEUR EN SUISSE,
<A, dlfc. .l’.-Q LU
GUIDE COMPLET
i L ’AIDE DUQUEL L’ÉTRANGER RECUEILLERA FACILEMENT LE FRUIT ET LES JOUISSANCES QUE CE
PAYS PROMET.
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